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Comparées aux mesures de guerre

Beatty fait valoir 
les «bienfaits» des

OTTAWA — Si la Loi sur les 
mesures d’urgence avait été en 
vigueur en 1970, le gouvernement 
aurait pu être obligé de se justi­
fier devant les tribunaux et les 
personnes emprisonnées arbi­
trairement auraient pu deman­
der des indemnités.

« En 1970, si on avait eu cette 
loi plutôt que la Loi des mesures 
de guerre, le gouvernement au­
rait été obligé, devant la Cour, 
d’amener des preuves qu’aujour- 
d’hui encore on ne peut toujours 
pas voir », a affirmé le ministre 
de la Défense, Perrin Beatty, lors 
d’une entrevue au DEVOIR, 
cette semaine.

Voir page 10 : Beatty

mesures d’urgence
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Le PC du Québec veut des 
moeurs politiques propres
PIERRE O’NEILL

Les conservateurs du Québec ont 
franchi en fin de semaine une étape 
importante du processus d’épuration 
des moeurs politiques, notamment 
en adoptant le principe du finance­
ment populaire des partis.

Le congrès de l’aile québécoise du 
Parti conservateur a voté à l’unani­
mité une résolution pilotée par le dé­
puté François Gérin de Mégantic- 
Compton, invitant le gouvernement 
Mulroney à légiférer pour interdire 
aux compagnies et syndicats de con­
tribuer au financement des partis et 
à limiter à $5,000 chacune les contri­
butions individuelles des partisans.

La volonté ainsi exprimée par les 
militants conservateurs constitue l’a­
boutissement d'une vigoureuse cam­
pagne de trois ans menée par le dé­
puté Gérin auprès de ses collègues 
du caucus, du conseil des ministres, 
de la direction du parti et du bureau

du premier ministre. Devant l’as­
semblée générale hier, M. Gérin a 
été acclamé après avoir reçu l’appui

enthousiaste de deux ministres, dont 
Mme Monique Vézina et M. Benoît 
Bouchard, qui a défié libéraux et
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néo-démocrates de s'engager sur la 
même voie.

Par ailleurs, le ministre Marcel 
Masse s’est abstenu de voter et s’est 
montré plus réservé envers l'initia­
tive du député de Mégantic-Com- 
pton. Responsable politique du Qué­
bec, M Masse a laissé planer des 
doutes sur le sort que pourrait con­
naître cette résolution. En confé­
rence de presse, il a précisé que « les 
assises québécoises du parti ne sont 
pas le conseil des ministres ou le 
Parlement canadien. Ce sont des 
voeux, des résolutions, des proposi­
tions. ("est évident que le voeu ex­
primé par les assises québécoises ne 
lie pas les autres régions du Ca­
nada ».

Cette participation de la base mi­
litante è l’élaboration de la pensée 
politique constituait une première 
dans l’histoire politique de ce parti. 
Amorcé l’automne dernier fl la de­
mande du premier ministre Mulro- 
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L’ACADIE EST OUVERTE
La nouvelle station de métro L’Acadie est finalement ouverte aux usa­
gers depuis ce matin, complétant ainsi la mise en service du tronçon 
ouest de la ligne Bleue inauguré par la STCUM le 4 janvier dernier. 
Érigé aux limites de Ville Mont-Royal, angle Beaumont et l'Acadie, un 
seul des deux édicules desservant la station est pour l’instant accessible 
au public. Construite de béton, de granit noir, de calcaire et de porce­
laine émaillée, la station L’Acadie sera éventuellement bordée d’un petit 
parc de quartier.

Plus de 30,000 en attente de statut

Le Québec attire trois 
« réfugiés » sur quatre

Avec les meilleurs programmes sociaux au Canada
ROLLANDE PARENT

( PC ) — Ce n’est pas par hasard que 
le Québec héberge actuellement 
près des trois quarts des revendica­
teurs du statut de réfugié entrés au 
Canada au cours des dernières an­
nées. Les services gouvernementaux 
offerts y sont d’une générosité à 
nulle autre pareille au Canada.

Selon des chiffres d’immigration 
Canada, sur 47,000 revendicateurs 
qui attendent de savoir si leur de­
mande de résidence permanente 
sera agréée, 32,000 sont au Québec, 
en forte majorité dans la région de 
Montréal.

Le Québec abrite actuellement 
68 % des revendicateurs du statut de 
réfugié au Canada alors que sa part 
traditionnelle de l’immigration ca­

nadienne est d’environ 17 %, avec 
une volonté de la rendre au moins 
proportionnelle à sa part de la popu­
lation canadienne, soit 26%.

Ce goût du Québec manifesté par 
les revendicateurs du statut de ré­
fugié n’est pas nouveau.

Rappelons-nous qu’en mai 1986, 
quand le gouvernement fédéral dé­
cida de supprimer « l’arriéré accu­
mulé » (back log), la moitié des re­
vendicateurs se trouvaient au Qué­
bec, soit 1,000 cas sur les 22,000 en at­
tente.

Le Québec exerce une forte at­
traction sur les revendicateurs et 
doit conséquemment en assumer les 
coûts d’accueil.

La facture, quoique difficile à éta­
blir, est d’autant plus importante 
que, jusau’à récemment, les auto­
rités fédérales prenaient deux, trois

et même quatre ans avant de statuer 
sur le bien-fondé des requêtes quand 
un revendicateur utilisait tous les re­
cours disponibles. Ce délai aurait été 
ramené a 18 mois, assure-t-on à Im­
migration Canada.

Dans l’intervalle, les contribuables 
québécois assument les coûts de 
l’aide sociale et de l'hébergement 
pour les revendicateurs démunis. 
L’aide juridique, les services ambu­
lanciers et certains médicaments 
leur sont également accessibles gra­
tuitement.

Généralement six mois après son 
arrivée au Québec, le revendicateur 
reçoit la carte d'assurance-maladie. 
L’assurance-hospitalisation suit trois 
mois plus tard.

Règle générale, un revendicateur 
du statut de réfugié obtient un per

Voir page 10 : Le Québec

La violence resurgit en Espagne
MADRID (AFP) — L’assassinat 

d’un général à la retraite à la sortie 
de la messe des Rameaux hier au 
Pays Basque et l’explosion d’une 
bombe, qui a mutilé deux jeunes fil­
les, deux heures plus tard, dans le 
centre de Madrid, constituent appa­
remment une preuve de plus du rejet 
de toute trêve par l’ETA militaire 
(mouvement basque).

À nouveau s’évanouissent les es­

poirs des Espagnols de voir la paix 
revenir au Pays Basque. L’offre de 
trêve de 60 jours exprimée le 28 jan­
vier 1988 par la direction de l’ETA 
est demeurée lettre morte. Sa me­
nace de « ré-ouvrir tous les fronts » 
lancée quinze jours plus tard, par 
voie de presse, le 14 février, en ac­
cusant le gouvernement espagnol 
« de ne pas avoir répondu à son of­
fre » de cessez-le-feu est, pour l’ins­

tant, amplement réalisée.
L’année 1987 s’était terminée, le 11 

décembre, par un massacre à Sar- 
ragosse. Une voilure piégée avait ex­
plosé 11 décembre devant une ca­
serne-résidence de la garde civile et 
tué onze personnes dont cinq fillet­
tes. Le roi ,!uan Carlos, venu sur les 
lieux de l’explosion, avait flétri « ces 
gens sans âme » qui commettent de 

Voir page 10 : La violence

La bataille des tarifs se fera sur d’autres destinations européennes cet été

Paris échappera à la guerre aérienne de l’Atlantique
LAURENT SOUMIS

Les voyageurs québécois devront 
débourser cet été une centaine de 
dollars de plus en moyenne pour se 
rendre en France au départ de Mont­
réal selon une compilation des tarifs 
aériens transatlantiques à compter 
du mois de mai.

En revanche, les mêmes données 
(voir les tableaux en page 10) indi­
quent que les consommateurs pour­
ront profiter d’une concurrence ac­
crue vers d’autres destinations eu­
ropéennes.

Ainsi, les nouveaux venus sur ces 
liaisons offrent des tarifs réduits de 
$ 140 pour l’Angleterre, $ 160 pour la 
Grèce, $ 190 pour Bruxelles et $ 200 
pour l’Italie par rapport à ceux de 
leurs concurrents.

Mais entre mai et septembre pro­
chain, il en coûtera un minimum de 
$ 429 à $ 598, selon le transporteur, 
pour effectuer un voyage de trois se­
maines en vol nolisé ou régulier vers 
Paris, la destination encore privilé­
giée des Québécois.

Au plus fort de la saison estivale, 
les prix pratiqués par les cinq trans­
porteurs en présence grimperont 
même jusqu’à $599, voire $788.

En 1988, les deux tiers des trans­
porteurs affichent des tarifs plan­
chers qui dépassent le seuil des $ 500.

Le relèvement des tarifs aériens 
n’est pas étranger au contingente­
ment des vols nolisés et au réajus­
tement du marché à l’égard des 
coûts réels d’exploitation des trans­
porteurs.

À la fin de l’année dernière, un ac­
cord conclu entre les gouvernements 
canadien et français a eu pour effet 
de limiter à 200,000 le nombre de siè­
ges qui pourront être vendus en 1988

à bord de vols nolisés entre le Ca­
nada et la France.

Ce quota est inférieur de 30,000 siè­
ges au plafond fixé en 1987. Ce sont 
104,000 sièges de moins que le volume 
souhaité par les compagnies cana­
diennes et à peine 20,000 de plus que 
celui voulu par les autorités de l’aé­
ronautique française soucieuses de 
préserver la rentabilité d’Air 
France.

À la suite de cet accord, la Com­
mission canadienne des transports — 
devenu depuis l’Office national des 
transports — a dû procéder en dé­
cembre dernier au partage des siè­
ges nolisés entre les différents con­
currents. Ces sièges, rapnelons-le, 
s’ajoutent aux sièges déjà disponi­
bles sur les vols réguliers.

Prenant pour référence la part du 
marché occupée l’année précédente 
par les transporteurs ou leurs gros­
sistes associes, la Commission a oc­
troyé 62,650 sièges à Wardair, 45,500 à

Air Canada, 42,450 à Nationair, 40,400 
à Air 'IYansat et 9,000 à Worldways.

Tous les transporteurs contestent 
actuellement cette répartition à l’ex­
ception de Worldways qui vole vers 
Paris depuis Toronto.

Nouvelle venue dans le ciel cana­
dien, la compagnie Minerve Canada 
s’insurge elle-aussi contre cette ré­
partition, tout comme contre une dé­
cision qui a eu pour effet de l’exclure 
du partage du gâteau.

Le 18 décembre dernier, la Com­
mission a en effet jugé « qu’il n’était 
pas dans l’intérêt public d’allouer des 
places disponibles sur les vols d’af­
frètement à un transporteur cana­
dien contrôlé en partie par des res­
sortissants d’un pays à l’initiative du­
quel la participation au marché d’af­
frètement entre le dit-pays et le Ca­
nada a été réduite ».

« C’est une décLsion complètement 
injuste envers une compagnie cana­
dienne comme la nôtre qui s’est pliée

à toutes les exigences de la Commis­
sion », a déclaré au DEVOIR M. Jean 
Daviault, vice-président de Minerve. 
De plus, il considère tout-à-fait « il­
logique » la méthode de partage re­
tenue par la Commision qui pénalise 
les nouveaux venus.

M. Daviault impute l’imposition du 
contingentement aux pressions d’Air 
France en vue de préserver sa part 
du marché. La mise au banc de Mi­
nerve par les autres transporteurs 
canadiens a eu pour effet de dimi­
nuer la concurrence sur Paris, dit-il.

Mais selon le président de Natio­
nair, M. Robert Obadia, Minerve 
n’aurait pu jouer de toute façon 
« qu’un role marginal » sans véri­
table effet sur les prix. La hausse ac­
tuelle doit être vue comme un réa­
justement des prix, a-t-il expliqué.

« Cette année, les prix sont beau­
coup plus raisonnables qu’au cours 
des dernières aiuiées durant lesquel­
les la concurrence était très vive, a-t-

il expliqué. Ils sont même encore in­
férieurs à ce qu’ils étaient à l’été 
1980. »

Wardair qui est le grand gagnant 
dans le partage des sièges nolisés hé­
site à imputer la hausse des tarifs au 
contingentement. Le porte-parole M. 
Marc Vézina a préféré parler d’un 
nouvel équilibre « entre l’offre et la 
demande ».

Quant à elle, Air France se défend 
bien d’être à l’origine du contingen­
tement, comme de la pression à la 
hausse sur les prix. « Il s’agit (le con­
tingentement) d’une décision prise 
par les deux côtés, d’une entente en­
tre les deux gouvernements, français 
et canadien, que je n’ai pas à com­
menter », a déclaré au DEVOIR la 
directrice des relation extérieures, 
Mme Lorraine Ross-Aublet.

Le relèvement des tarifs vise « à 
assurer une meilleure économie des 
lignes », a-t-elle soutenu.

Porte-parole du grossiste Trafic 
(intégré a Air Transat), M. Philippe 
Sureau a indiqué qu’il fallait y voir 
« une tentative de réajustement à la 
réalité du marché », un réajustement 
qu’il juge encore «timide».

« Le marché français se caracté 
rise par sa profondeur et sa résis­
tance, a expliqué M. Sureau. Malgré 
la conjoncture quelques fois défavo­
rable (taux de change ou tarifs), les 
Québécois continuent à visiter la 
France. »

Chez Air Canada, on affirme sui­
vre la situation de près. « Il n’est 
d’ailleurs pas impossible qu’il y ait de 
nouvelles baisses de prix en cours de 
saison », a indiqué M. Denis Couture.

Air Canada estime que « les prix 
de l’an dernier étaient extrêmement 
bas à cause de l’accroissement ex- 
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Les «humiliés»

D’Iberville 
Fortier est 
aux regrets
(PC) — Le Commissaire aux 
langues officielles du Canada,
M. D’Iberville Fortier, s’est dit 
désolé hier d’avoir employé 
dans son rapport annuel un 
mot (« humilier ») qui a sou­
levé des réactions aussi vives 
au Québec. Mais il a soutenu 
que le choix d’un autre mot, ou 
le retrait de celui-ci, ne chan­
gerait rien à la réalité qu’il a 
voulu décrire.

M. Fortier déplorait dans 
son rapport publié la semaine 
dernière, la tendance du Qué­
bec à promouvoir le fait fran­
çais en « humiliant » sa mino­
rité anglophone.

« Ce n’était pas une condam­
nation, a-t-il déclaré sur les on­
des de Radio-Canada hier ma­
lin, à l’émission L’Événement, 
c’était l’expression pour nous 
d’une préférence. Je reconnais 
que la langue française est 
très riche et que j’aurais pu 
choisir d’autres mots qui au­
raient soulevé des réactions 
moins vives. Il n’a pas été 
choisi pour susciter des réac­
tions vives. Il les a suscitées ; 
bien voilà, j’en suis désolé».

Au cours de la première en­
trevue qu’il accordait depuis 
sa sortie de mardi dernier, M. 
Fortier a maintes fois insisté 
pour que le débat ne porte pas 
sur « ce mot qui a suscité beau- 
coup de controverse », mais 
sur « les problèmes de fond ».

« Admettons, pour les fins de 
la discussion, dit-il, que j’aie 
commis là une faute extrê­
mement grave. Est-ce que ça 
modifie les problèmes, les per­
ceptions des anglophones du 
Québec ? Est-ce que ça mo­
difie le mandat du Commis- 
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L’IRAK CRIE 
VENGEANCE
L’état-major irakien fait le 
serment de semer la mort dans 
les villes et les rangs iraniens.
Page 4

L’INÉVITABLE 
JESSE JACKSON
Après son éclatante victoire 
dans le Michigan samedi, le 
pasteur noir Jesse Jackson 
devient incontournable. Page 5

LA LOI DES 
FAILLIS
800 Montréalais se sont 
prévalus, l’an dernier, des 
dispositions de la Loi sur les 
dépôts volontaires pour 
minimiser les ennuis de la 
faillite. Page 13

LEMIEUX 
« ÉLIMINE »
LES NORDIQUES
Mario Lemieux inscrit cinq 
points dans une victoire de 6-3 
des Penguins de Pittsburgh sur 
les Nordiques anéantissant 
presque tout espoir pour ces 
derniers. Page 18
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La Bibliothèque du Parlement précise qu’il faudra d’autres changements

Ottawa devra modifier au moins 18 lois 
avant l’entrée en vigueur du libre-échange

OTTAWA (PC) — Le gouverne­
ment fédéral devra modifier au 
moins 18 lois - de la Loi sur les ban­
ques aux règlements de la Commis­
sion canadienne du blé -, avant l’en­
trée en vigueur de l’accord sur le li­
bre-échange avec les États-Unis le 
1er janvier prochain.

C’est ce que révèle un rapport de 
la Bibliothèque du Parlement.

L’étude indique également que 
d’autres changements seront plus 
tard requis, mais qu’ils ne nécessite­
ront pas tous un projet de loi pour 
être adoptés.

« Il y a, en gros, plusieurs disposi­
tions qui n’auront pas besoin d’être 
amendées par le parlement et, parmi 
celles qui devront' l’être, plusieurs 
pourront être remises à plus tard. »

« Kn fait, les lois qui devront être 
modifiées pour le 1er janvier 1989 
sont peu nombreuses par rapport à 
celles dont on pourra s’occuper à un

autre moment », souligne l’étude de 
la Bibliothèque, qui prépare parfois 
des dossiers sur des sujets d’ordre 
public.

Les hauts fonctionnaires du gou­
vernement avaient au départ af­
firmé que plus d’une trentaine de lois 
auraient à être amendées lorsque le 
gouvernement déposera aux Com­
munes son projet de loi sur le libre- 
échange le mois prochain.

L’étude de la Bibüothèque démon­
tre que seules 18 lois devront être 
modifiées pour rendre applicable le 
traité.

Le rapport se penche également 
sur les déclarations de certains mi­
nistres selon qui un projet de loi sera 
nécessaire pour la mise en vigueur 
des dispositions sur l’énergie, qui as­
surent aux Américains l’accès au pé­
trole, au gaz, à l’électricité et à l’u­
ranium canadiens.

« Sur la base de l’analyse de ces 
lois, il est difficile de déterminer si 
des amendements seront vraiment 
nécessaires », lit-on dans le rapport.

I .’étude reconnaît toutefois que sa 
liste de lois à amender n’est peut- 
être pas complète.

« Comme le libellé de l’entente se 
prête à interprétation, cette liste 
peut ne représenter qu’une partie 
des changements législatifs que le 
gouvernement décidera finalement 
de faire. »

Le Parlement canadien et le Con­
grès américain doivent adopter des 
lois pour réduire les barrières tari­
faires et assurer la mise en oeuvre 
de l’accord sur le libre-échange.

Au Canada, le gouvernement en­
tend réunir toutes les dispositions né­
cessaires en un seul projet de loi.

Selon certaines sources, le travail 
technique sur le projet de loi cana­

dien est à toutes fins pratiques ter­
miné.

Le gouvernement conservateur a 
toutefois encore à prendre quelques 
décisions politiques d’importance, 
notamment sur la façon de s’assurer 
que les provinces adopteront les dis­
positions législatives qui relèvent de 
leur compétence.

Le vice-premier ministre Don Ma- 
zankowski a déclaré que le projet de 
loi serait déposé apres le 11 avril.

En fait, le gouvernement attend 
que le Congres américain ait ter­
miné de rédiger la nouvelle version 
des lois commerciales américaines 
—le projet de loi omnibus sur le com­
merce prévu pour avril— pour véri­
fier si ce projet de loi contrevient à 
l’accord sur le libre-échange.

Le Congrès ne déposera son pro­
pre projet de loi sur le libre-échange 
qu’après avoir étudié celui sur le 
commerce.

Joe Clark reçoit six 
chefs de la diplomatie 
de l’Amérique latine
(PC) — Le Secrétaire d’État aux 
Affaires extérieures du Canada, 
M. Joe Clark, a reçu à dîner hier 
soir dans un hôtel de Montréal les 
ministres des Affaires étran­
gères de six pays d'Amérique la­
tine membres du Groupe de Rio, 
avec lesquels il doit avoir une 
rencontre de travail ce matin.

M. Clark a l’intention de re­
cueillir les points de vue des 
chefs de la diplomatie du Mexi­
que, du Vénézuela, de l’Argen­
tine, du Pérou, de la Colombie et 
de l’Uruguay, sur des questions à 
saveur surtout économique, no­
tamment concernant la dette du 
tiers-monde, le commerce inter­
national et l’agriculture, en pré­
paration pour le sommet des 
pays industrialisés qui se tiendra 
à Toronto en juin. .

On s’attendait également à ce 
que les ministres abordent la

question de la paix en Amérique 
centrale. Bien qu’aucun des visi­
teurs ne provienne de cette ré­
gion, certains représentent des 
pays qui ont tenté, par voies di­
plomatiques, de prévenir l’esca­
lade de la violence au Nicaragua, 
au Salvador, au Honduras ou au 
Guatemala.

Selon des fonctionnaires du mi­
nistère des Affaires extérieures, 
M. Clark n’a pas l’intention de 
porter le message des pays la­
tino-américains lors du sommet 
des Sept à Toronto.

Il souhaite cependant déblayer 
le terrain avec les représentants 
de ces États sur des questions qui 
risquent d’être au coeur des dé­
bats quand les chefs des sept dé­
mocraties les plus puissantes au 
monde se rencontreront dans la 
Ville-Reine.
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Pontiac Tempest Chevrolet Corsica
m&SSset

__l \ mas*

m 'M
........■....................

LA CLIMATISATION GRATUITE 
ET LES 20 AUTRES SUPER 

CARACTERISTIQUES DE 
LA CORSICA ET DE 

LA TEMPEST 1988 4 PORTES 
VOUS COUPERONT LE SOUFFLE

12 999$
Aucun paiement, aucun intérêt avant 90 jours.

Dépêchez-vous, le prix est en vigueur jusqu’au 31 mars 88.

VIENS CHEZ NOUS. ÇA ROULE.

moteur transversal 4 cylindres 2 litres à 
injection électronique de carburant • transmis­
sion automatique • console de transmission au 
plancher «traction avant «tableau de bord et 
volant amortisseurs • direction assistée à cré­
maillère • freins servo-assistés avec disques 
avant/tambours arrière • radiocassette AM/FM 
stéréo avec chercheur-explorateur, 4 haut- 
parleurs • complément d’insonorisation • 
désembueurs de glaces latérales • dégivreur 
de lunette arrière • rétroviseurs extérieurs, 
gauche téléréglable • sièges baquets inclina­
bles en tissu avec appuis-tête séparés • 
réglage manuel du siège en 4 positions, côté 
conducteur • glaces teintées • télécommande 
d’ouverture du coffre «essuie-glaces à ba­
layage intermittent» pneus à carcasse radiale 
ceinturée acier, toutes saisons • phares com­
binés à halogène • chauffe-bloc •
Transport et préparation inclus.
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a aucune autre offre sur ces modèles Certains équipements illustrés ci-dessus peuStre 
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CHEVROLET OLDSMOBILE
GRAVEL. CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5900 boulevard Mane-Victorm 
BROSSARD OC (514) 466-2233
SALOIS CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
610 boulevard Cure-Labeile 
CH0MEDEY Ville de Laval. QC 
(514)688-3892
SNYDER AUTOMOBILES LTEE
2150. rue Notre-Dame 
LACHINE QC (514) 637-4651
GIBEAULT AUTOMOBILES 
(1983)LTEE
150 boulevard Taschereau 
LAPRAIRIE QC (514) 659-5471 
DUVAL CHEVROLET INC 
1450. boulevard Mane-Victorm Est 
LONGUEUIL QC (514) 670-9300

CLERMONT CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5363. rue Saint-Denis 
MONTREAL QC (514) 279-6301
HAROLD CUMMINGS LTD-LTÉE
5255 rue Jean-Talon Ouest 
MONTREAL QC (514) 739-1911
J P CHARB0NNEAU AUTOS LTEE
3700 rue Ste-Catherme est 
MONTREAL. QC (514) 526-4471
LA CIE CHEVROLET MOTOR SALES 
DE MONTREAL LTEE
6645 rue Saint-Jacques Ouest 
MONTREAL QC (514) 489-8631 
LE RELAIS CHEVROLET 
0L0SM0BILELTÉE 
9411 Avenue Papineau 
MONTREAL QC (514) 384-6380 
CHRISTIN AUTOMOBILE INC 
12011 rue Sherbrooke Est 
POINTE AUX-TREMBLES QC 
(514)354-1050

BARNABE CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
925 boulevard Laurentien 
SAINT LAURENT QC (514) 744-6401
PLAZA CHEVROLET OLDSMOBILE 
CADILLAC INC
10480 boulevard Henri-Bourassa Ouest 
SAINT-LAURENT QC (514) 332-1673
PARK AVENUE CHEVROLET 
OLDSMOBILE CADILLAC INC
5000 rue Jean-Talon Est 
SAINT-LEONARD QC (514) 725-9811
CARREFOUR CHEVROLET 
0L0SM0BILE ET CAMIONS 
CHEVROLET INC
200, boulevard Curé-Labelle 
SAINTE-ROSE (Villede Laval). QC 
(514)625-1991
LAL0N0E CHEVROLET OLDSMOBILE 
CAOILLAC LTEE
4411 boulevard de la Concorde 
VILLE DF LAVAL QC 
(514)324-4411

PONTIAC BUICK
LES AUTOMOBILES CANDIAC INC
30 route 132
DELSON QC (514) 632-2220
HARLAN0 PONTIAC BUICK INC
955. boulevard Montréal-Toronto 
DORVAL OC (514) 631-2051
B0URASSA PONTIAC BUICK LTEE
1601 boulevard St-Martin Est 
DUVERNAY Ville de Laval QC 
(514)382-2122
CHAMPLAIN PONTIAC BUICK 
CADILLAC INC
1000. boulevard île des Soeurs 
iLE DES SOEURS (Verdun) QC 
(514)769-5353
GAUTHIER PONTIAC BUICK 
GMCINC
395 rue Saint-Charles Ouest 
LONGUEUIL QC (514) 670-1440

AVENUE PONTIAC BUICK 
CAOILLAC INC
6100 boulevard Decane 
MONTREAL QC (514) 731-3701
BOULEVARD PONTIAC BUICK 
GMCLTEE
9050. boulevard de L Acadie 
MONTREAL QC 1514) 382-4400 
G0HIER PONTIAC BUICK INC 
3333. rue Jarry Est 
MONTREAL QC (514) 376-4220 
LA BELLE PONTIAC B'JICK LTEE 
11251. rue Notre-Dame est 
MONTREAL-EST QC (514) 645-1651 
TERRY PONTIAC BUICK LTÉE-LTD 
7050 rue St-Jacques Ouest 
MONTREAL QC (514) 487-0200 
VILLE-MARIE, PONTIAC 
& BUICK LTEE 
4500 rue Hochelaga 
MONTREAL OC (514) 253-1414

PARKWAY PONTIAC BUICK INC
9595. autoroute Transcanadienne 
SAINT-LAURENT. QC 
(514)333-7070
BRIEN PONTIAC BUICK GMCLTEE
9455. boulevard Lacordaire 
SAINT-LEONARD. QC 
(514)327-3540
0MER BARRE PONTIAC BUICK INC
5987.avenue Verdun 
VERDUN QC (514) 768-2551 
CONTACT PONTIAC BUICK INC 
3670. autoroute Laval Ouest 
VILLE DE LAVAL QC 
(514)682-3670
CAMIONS CMC
CENTRE DU CAMION 
GMC SNYDER INC
5825 Route Côte de Liesse 
MONTREAL QC (514) 344-4000

LES CONCESSIONNAIRES
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Ottawa implantera un programme de 
réadaptation pour les travailleurs âgés

EN BREF
■ Qui paiera 

la note ?
Le député conservateur André 

Bissonnette, acquitté le mois der­
nier d’accusations de fraude, d’a­
bus de confiance et de complots, a 
refusé de commenter les rumeurs 
selon lesquelles il demandera au 
gouvernement, et par ricochet 
aux contribuables canadiens, de 
payer les dépenses encourues lors 
de son procès.» Notre journal lo­
cal raconte que je pense sérieu­
sement envoyer la facture à Ot­
tawa, mais je ne l’ai pas encore 
fait », explique M. Bissonnette, dé­
puté de Saint-Jean où la société 
suisse Oerlikon a construit son 
usine lors de l’obtention d’un con­
trat du ministère de la Défense. À 
part de dire que je n’ai pas encore 
envoyé la facture à Ottawa, je 
n’ai rien d’autre à ajouter », a dit 
M. Bissonnette, qui n’a pas non 
plus précisé le montant de la fac­
ture.

■ Devine qui 
vient dîner...

(PC)Un homme brandissant un 
fusil de calibre .12 a fait irruption 
dans la salle à manger d’un motel 
de Edson, en Alberta, samedi soir, 
a fait feu et a atteint quatre 
clients. Environ 25 personnes se 
trouvaient sur place. Trois des 
quatre victimes étaient encore 
hospitalisées hier soir, mais leur 
état n’inspirait aucune crainte.

■ Air Alliance 
décolle

Une nouvelle compagnie aé­
rienne, Air Alliance, a lancé hier 
ses activités de transport au Qué­
bec. La nouvelle compagnie des­
sert Montréal, Québec, Bagolville 
(au Saguenay) et Ottawa. Dans 
un communiqué, la compagnie 
explique que les réservations sur 
ses vols pourront être prises au­
près des agences de voyages ou 
par l’entremise d’Air Canada. Des 
tarifs réduits de 50 % sont offerts 
sur les vols réguliers à compter 
d’aujourd’hui et jusqu’au 3 avril 
inclusivement. Le nouveau ser­
vice aérien sera effectué à l’aide 
de deux Dash-8, des appareils 
turbo-propulsés à décollage et at­
terrissage courts de fabrication 
canadienne.

■ Expéditions 
polaires avortées

(PC) — Deux tentatives d’at­
teindre le Pôle nord à pieds ont dû 
être abandonnées, hier, à cause 
des mauvaises conditions atmos­
phériques, du froid intense et de 
la menace des ours blancs. Trois 
Britanniques, avec à leur tête Sir 
Ranulph Fiennes, ont été récu­
pérés par un avion basé à Reso­
lute parce que, depuis trois se­
maines, le groupe n’avait pro­
gressé que de 60 kilomètres. Les 
trois hommes avaient l’intention 
de de franchir à pied, sans l’aide 
de traîneaux à chiens ou de véhi­
cules motorisés, les 684 kilomè­
tres qui les séparaient du Pôle. 
Fiennes en était à sa deuxième 
tentative pour devenir le premier 
homme à atteindre le Pôle de 
cette façon.

■ L ’anglais 
menace les 
Français

(PC) Les Français, dans leur 
grande majorité, estiment au­
jourd’hui que l’anglais menace di­
rectement la langue française. 
C’est ce qui ressort d’un sondage 
effectué par minitel, le téléphone 
à écran, à l’issue d’une émission 
de télévision diffusée dernière­
ment par la chaîne française pri­
vée, « La Cinq ». L’émission bap­
tisée « Duel sur la cinq » mettait 
face à face, le commissaire gé­
néral de la langue française, Ber­
nard Billaud et deux journalistes 
anglophones pour débattre de l’in­
vasion de l’anglais dans « le Fran­
çais de France » et singulière­
ment dans celui des parisiens 
chez qui il est de bon ton pour ne 
pas dire « in » de glisser aux dé­
tours des phrases un anglicisme 
bien senti.

Six morts 
accidentelles

( PC ) — Au moins six person­
nes ont perdu la vie de façon 
accidentelle au Québec au 
cours du dernier week-end.

Samedi soir, Jean Bolduc, 25 
ans, de Cookshire, est décédé 
sur la route 253 à proximité 
d’Eaton, à une vingtaine de ki­
lomètres à l’est de Sherbrooke, 
après qu’il eut perdu la maî­
trise de son véhicule.

Peu avant, Jean-Claude La­
fontaine, 54 ans, de Saint-Sta- 
mslas, avait été mortellement 
fauché par une automobile 
alors qu’il marchait sur le côté 
de la route 352, à proximité de 
Sainte-Anne de la Pérade. Le 
conducteur du véhicule com­
paraîtra ce matin au Palais de 
justice de Shawinigan pour ré­
pondre à l’accusation de con­
duite en état d’ivresse.

Une excursion de pêche a 
mal tourné samedi et a coûté 
la vie à Pierre Vallée, 37 ans, 
de Brossard. La victime et 
cinq amis s’était aventurés en 
véhicule à quatre roues motri­
ces sur le lac Saint-Pierre, à la 
hauteur de Saint-Ignace-de- 
Loyola, près de Berthierville, 
lorsque la glace a cédé sous le 
poids du véhicule.

Les six hommes ont été pro­
jetés à l’eau mais cinq d’entre 
eux, parvenant à s’agripper à 
des blocs de glace, ont pu re­
gagner la rive.

A Sainte-Flavie, près de 
Mont-Joli en Gaspésie, Yves 
Parent, 22 ans, de Luceville, et 
Louis Marie Bélanger, 22 ans, 
d’Amqui sont décédés ven­
dredi. A Sainte-Louise, dans la 
région de LTslet, Reynald Li- 
zotte, 52 ans, de La Pocatière, 
a perdu la vie après que sa voi­
ture eut heurté un train à un 
passage à niveau.

Les garderies 
manquent 
de crédits
L’Alliance des garderies de la région 
de Québec, qui regroupe 73 des 85 
garderies sans but lucratif subven­
tionnées (SBLS), s’indigne à son tour 
qu’il n’y ait rien, dans les crédits dé­
posés jeudi dernier par le gouver­
nement, pour permettre la consoli­
dation du réseau existant de garde­
ries au Québec. Vendredi, Concert- 
action inter-régional des garderies 
du Québec, qui regroupe 250 garde­
ries SBLS dans sept régions de la 
province, avait aussi dénoncé l’inco­
hérence entre le discours du gouver­
nement québécois et son action con­
crète pour améliorer les services de 
garde à l’enfance.

Le président du Conseil du trésor, 
M. Paul Gobeil, n’a consenti à haus­
ser les budgets alloués aux services 
de garde que de $ 3 millions (de $ 90 
millions à $ 93 millions) et a proposé 
de créer 5,000 nouvelles places en 
garderies en 1988-89, ce qui constitue 
une baisse de 1(000 places par rap­
port à 1987-88, alors que 6,000 nouvel­
les places avaient été créées.

L’Alliance des garderies de la ré­
gion de Québec, par la voix de son 
coordonnateur Gaston Himbault, 
parle de « farce monumentale ». Si 
l’on en croit les discours du premier 
ministre Robert Bourassa, qui dit 
faire une priorité de la famille et des 
services de garde, si l’on accorde foi 
aux propos rassurants de la ministre 
déléguée à la Condition féminine, 
Mme Monique Gagnon-Tremblay, 
qui reconnaissait dernièrement que 
les travailleuses des garderies sont 
sous-payées, les garderies, sous-bud- 
gétisées et qu’il y a un flagrant man­
que de places, « c’est à une injection 
de $ 20 millions, cette année, qu’on 
aurait pu s’attendre, juste pour sau­
ver les acquis dans les services de 
garde», dit M.Himbault.

QUÉBEC (PC) — Le ministère fé­
déral du Travail négocie actuelle­
ment avec les provinces et l’indus­
trie privée un programme de réa­
daptation de la main-d'oeuvre dont 
l’âge varie entre 55 et 64 ans.

M. Pierre Cadieux, ministre titu­
laire, a révélé au cours d’un entre­
tien que ce programme exigera une 
disponibilité financière de $ 125 mil­
lions de la part d’Ottawa seulement.

Cette somme, a-t-il dit, devrait en­
traîner le versement d'une somme 
égale de la part des provinces. Ce qui 
est en négociation, a précisé le mi­
nistre.

M. Cadieux participait, hier à Qué­
bec, au congrès de fondation de la 
section québécoise de la Fédération 
canadienne du Travail, une centrale 
canadienne récente.

Ce programme de réadaptation 
pour les travailleurs les plus âgés 
n’aura pas comme seul objectif d’or 
donner les mises à la retraite pré­
maturées.

Cela pourrait être la dernière 
étape du programme de réadapta­
tion puisque pour certains, la mise à 
la retraite sera la seule voie possible, 
a dit substantiellement le ministre 
Cadieux.

Dans nombre de cas, a-t-il expli 
qué, le reclassement à la suite d’une 
période de réadaptation demeure 
possible pour ceux qui ont perdu ou 
perdront leur emploi dans un avenir 
prévisible.

Évidemment, un tel programme 
est mis sur pied dans le cadre du 
grand branle-bas prévisible au sein 
de l’industrie canadienne à cause de

l’entente sur le libre-échange avec 
les États-Unis.

Cependant, a-t-il ajouté, ce n'est 
pas dans ce seul contexte que le pro­
gramme a été conçu. Beaucoup d’en­
treprises â travers le Canada vivent 
actuellement ou vivront des périodes 
de restructuration, un réalignement 
qui touche le plus souvent directe 
ment le travailleur. M Cadieux n’a 
pas donné d’échéancier pour l’appli­
cation de ce programme.

Publiquement, le ministre Cadieux 
s’en est tenu aux propos officiels sur 
le projet d'accord commercial entre 
le Canada et les États-Unis et les 
performances récentes de l’éco­
nomie canadienne : baisse du taux 
de chômage, des taux d'intérêt, 
hausse des emplois, etc.

M. Cadieux a repris les perspec-

ISABELLE PARÉ

« De la dynamite », une « mine de 
talents », « une vraie bombe », les 
qualificatifs ne manquent pas pour 
décrire les 15 jeunes élus au Conseil 
permanent de la Jeunesse qui enten­
dent faire du bruit dans les coulisses 
du gouvernement et prouver qu'ils 
ne sont pas une instance « bidon »

Élus le 5 février dernier parmi 40 
autres jeunes du collège électoral, 
les 15 membres du CPJ, âgés de 15 â 
30 ans, disent avoir l’intention de 
ruer dans les brancards pour obtenir 
la crédibilité des jeunes et celle du 
gouvernement.

Lors du processus de consultation 
sur le projet de loi 104, la création du 
CPJ avait reçu un accueil mitigé au­
près des jeunes. Pour plusieurs, le 
Conseil serait vouée à devenir une 
instance « bidon », créée par le gou­
vernement pour se donner bonne 
conscience face aux jeunes.

Les groupes de jeunes craignaient 
que le Conseil se fasse le « haut-par­
leur du gouvernement plutôt que ce­
lui des jeunes ». « Cessons de consul­
ter et agissons », clamaient les dé­
tracteurs du projet.

En attente de la nomination d’un 
ou une présidente par le premier mi­
nistre, le Conseil est encore au stade 
embryonnaire. Mais pas pour long­
temps, assurent ses 15 membres.

Environ cinq ou six candidats et 
candidates ont été approchés la se­
maine dernière pour occuper la pré­
sidence du Conseil. Le cabinet du 
premier ministre a arrêté son choix, 
mais devra le soumettre à l’appro­
bation des jeunes du Conseil d’ici la 
fin mars.

On prévoit qu’il faudra plusieurs 
mois avant que le Conseil puisse 
prendre position, même si entre­
temps des dossiers « chauds » sè­
ment l’inquiétude parmi les groupes

lives positives de l'accord telles que 
l'avait fait préalablement le ministre 
des Finances, M. Michael Wilson, 
dans un document abondamment ré­
pandu au lendemain de l'accord pré­
liminaire du libre-échange avec les 
Etats-Unis: plus de travail et de 
meilleurs emplois, niveau de vie plus 
élevé, meilleurs choix pour les con­
sommateurs, accroissement de la re­
cherche et du développement.

Le ministre s'est également at­
tardé aux étapes successives de l’ap­
plication de l’accord, une fois ratifié 
par le Congrès américain et la 
Chambre des communes, lançant au 
passage quelques fleurs au gouver­
nement du Québec pour son projet 
de la Baie James et son appui au li­
bre-échange.

de jeunes.
Parmi ces dossiers brûlants, la 

restructuration du Secrétariat â la 
Jeunesse, qui signera la mort des 
onze bureaux de liaison régionaux 
dans la province.

Certains membres se sont d'ail­
leurs déjà contactés de façon infor­
melle, pressés par des groupes de 
jeunes de leur région.

Plusieurs estiment qu’en tant que 
bénévoles, ils ne pourront assurer la 
même présence dans leur région que 
le faisaient les bureaux du Secréta­
riat.

» Pour faire avancer la cause des 
jeunes, il faut garder toutes les res­
sources qu’on possède Pourquoi se 
départir de personnes expérimen­
tées 7 », soutient Mario Villeneuve, 
jeune entrepreneur depuis 8 ans, lui 
aussi approché pour occuper la pré­
sidence.

A ce sujet, Pietro Perrino, respon­
sable du dossier Jeunesse pour le ca­
binet du premier ministre, estime 
«lue le CPJ sera amplement struc­
turé pour réagir avant que ne se con­
crétisent les projets de restructura­
tion du Secrétariat. » On ne parle que 
d’une fermeture possible en juillet, 
d’ici ce temps le Conseil aura eu le 
temps de se réunir », a-t-il indiqué.

Même si les membres du Conseil 
proviennent de milieux hétéroclites- 
(six du milieu des affaires sociales, 
trois de l’éducation, cinq de l’entre- 
preneuriat/travail et un des loisirs), 
tous placent le financement et la re­
connaissance d’un statut pour les 
groupes de jeunes, l’éducation et le 
rapprochement entre le milieu du 
travail et l’Université au centre de 
leurs préoccupations.

Provenant de toutes les régions du 
Québec, les jeunes du Conseil com­
ptent aussi parmi leurs rangs une an­
glophone et une représentante delà 
communauté italienne.

V-

Photo AP

Jean-Paul II ira en Espagne
Jean Paul II a annoncé hier qu’il se rendrait, en août 1989, en Espagne 
à Saint-Jacques de Compostelle. S’adressant à plusieurs dizaines de 
milliers de jeunes réunis sur la place Saint-Pierre à l'occasion du Di­
manche des Rameaux, qui coincide avec la Journée Mondiale de la 
Jeunesse, le souverain pontife a déclaré que le point culminant de la 
Journée 1989 serait un pèlerinage des jeunes à Saint-Jacques de Com­
postelle, les 19 et 20 août. « Je m’y rendrai pour les rencontrer », a-t-il 
ajouté. C'est la troisième fois que le souverain pontife se rend en Espa­
gne, après sa visite pastorale en 1982 et l’escale faite à Saragosse en 
1986 en route pour l’Amérique Latine. Une forêt de palmes a miraculeu­
sement poussé en une nuit autour de l’obélisque de la place Saint- 
Pierre et sur le parvis de la basilique où le pape Jean Paul II a célébré la 
messe du Dimanche des Rameaux pour plus de 70,000 fidèles.

MENU
SPÉCIAL
Chateaubriand
Chateaubriand 
bouquetière pour deux 
incluant: 
salade verte

ST 39,95$
dessert (nrofiterolles 
au chocolat chaud ou 
gâteau au grand 
marnier) thé ou café

FESTIVAL DES CREVETTES
Soupe du jour, salade verte
Crevettes grillées papillons avec beurre à l’ail 
Crevettes créole
Crevettes au whisky
Crevettes au pernod
Crevettes et pétoncles grillées 
avec beurre a l’ail
Crevettes grillées avec beurre à l’ail
Salade au crevettes ______€1^95
Tous ces plats sont servis avec du riz iqJ

Choix de deux desserts: Gâteau maison au 
grand marnier OU 
rrofiterolles au chocolat chaud
Thé ou café. Ces menus sont servis jusqu’au 30 avril

Notre spécialité
Fruits de mer et cuisine française

5780, rue SHERBROOKE EST 
Réservations: 254-2125

LA RÉFORME DE L’AIDE SOCIALE
Rencontre publique, lundi le 28 mars 1988 

de 19h30à 21h45
au centre SAINT-PIERRE APÔTRE 

1212, rue Panet, salle 100
LES GRANDES LIGNES DE LA RÉFORME
par Louise Leboeuf, organisatrice communautaire et ex-conseillère 

du Front Commun des Assistés Sociaux 
par Lucie Leboeuf, organisatrice communautaire et chercheuse

LE CONTEXTE SOCIO-ÉCONOMIQUE
par Jocelyne Lamoureux, professeur au département de sociologie 

de l’UQAM

LA VIE MARITALE SOUS LE RÉGIME D’AIDE 
SOCIALE
par Me Myriam Raymond, avocate

AU QUOTIDIEN
Témoignage d’un jeune assisté social

Pour informations:
Ligue des droits et libertés: 527-8551

Le Conseil permanent de 
la Jeunesse veut gagner 
la confiance des jeunes

«îS&-

sur le thème de la Semaine canadienne de l’Environnement «Notre avenir à tous»
LE DEVOIR • JEUNESSE • ENVIRONNEMENT CANADA

Pour souligner la SEMAINE CANADIENNE DE L'ENVIRONNEMENT (30 mai au 5 juin), le quotidien LE 
DEVOIR et ENVIRONNEMENT CANADA lancent un concours de rédaction à l'intention des jeunes de 
25 ans ou moins résidants au Québec. Pour participer au concours les candidats doivent présenter un 
article sur le thème de la SEMAINE CANADIENNE DE L’ENVIRONNEMENT «Notre avenir à tous». LE 
DEVOIR publiera en tout ou en partie les textes des trois gagnants.

Téléphonez dès maintenant pour obtenir le formulaire d'inscription ainsi que les règlements du concours.

(418)648-7204 —1 -800-463-4311
LE DEVOIR Le concours se termine le 29 avril 1988 1*1 cS"*'"1 lZ'âTen'

26 6
üOe
3e P^oüise de
une



4 ■ Le Devoir, lundi 28 mars 1988

U ACTUALITE INTERNATIONALE

L’Irak jure de « semer la mort »
dans les villes et les rangs iraniens

MANAMA (AFP) - Un mois 
après le début de la « guerre des mis­
siles » que se livrent aveuglément et 
sans répit l’Irak et l’Iran, l’état ma­
jor irakien a fait hier le « serment » 
solennel de détruire les villes ira­
niennes et de « semer la mort » dans 
les rangs iraniens.

Selon Téhéran, les forces iranien­
nes continuent à progresser en ter­
ritoire irakien dans la province 
kurde de Suleimaniyah après avoir 
occupé, le 17 mars, la ville de 11a- 
labja (70,000 habitants) et pris le con­
trôle de 1,000 km‘2 dans ce secteur, si­
tué à moins de .'100 km de Bagdad.

L’Irak a reconnu entre-temps, en

des termes à peine voilés, qu’il avait 
recours aux armes chimiques pour 
contrer l’« invasion » iranienne et dé­
claré avoir le droit de recourir à 
« tous les moyens disponibles » pour 
se défendre.

L’Irak est accusé depuis plusieurs 
années d’avoir recours aux armes 
chimiques. Selon une revue britan­
nique spécialisée, il pourrait pro­
duire mensuellement près de 70 ton­
nes de différentes sortes de gaz. 
Mais il ne l’avait jamais reconnu, 
même quand il avait été condamné 
explicitiment en mars 1986 par le 
Conseil de sécurité de l’ONU.

Convoquées par le président Sad­

dam Hussein, les deux plus hautes 
instances dirigeantes du pays ont pu­
blié un communiqué samedi pour « 
proclamer au monde entier que l’I­
rak ne peut rester les mains liées de­
vant les envahisseurs et qu’il est fer­
mement décidé à se défendre par 
tous les moyens à sa disposition ».

Selon Téhéran, le bombardement 
aux armes chimiques de la ville de 
llalabja, après sa chute aux mains 
des forces iraniennes, a fait 5,000 
morts et 5,000 blessés. Plusieurs au­
tres victimes ont été dénombrées 
dans d’autres bombardements du 
même type contre des localités ira­
niennes.

Une mission des Nations unies est 
attendue, sur instructions du secré­
taire général de l’ONU, M. Javier Pe­
rez de Cuellar, aujourd’hui à Té­
héran pour examiner les blessés ira­
niens

L’Irak a dénoncé M. de Cuellar 
nommément, dans un geste sans pré­
cédent, pour avoir condamné le re­
cours aux armes chimiques. Il l’a ac­
cusé d’être « partial » et de s’occuper 
de questions secondaires au lieu de 
contraindre l’Iran à accepter une 
paix globale.

Cette accusation met d’ores et 
déjà en péril l’issue des conversa­
tions sur une relance d’un règlement 
de paix que M. de Cuellar doit avoir à 
New York.

Hier, manifestement pour mon­
trer qu’il compte garder toute lati­
tude d’action dans ses opérations mi­
litaires, l’Irak a tiré deux nouveaux 
missiles sur Téhéran et deux autres 
sur Ispahan, la deuxième ville ira­
nienne. Pour riposter, l’Iran a tiré 
deux missiles sur Bagdad en début 
de matinée puis deux autres l’après- 
midi sur Bassorah, la deuxième ville 
irakienne.

En 28 jours, l’Irak a déjà tiré 103 
missiles sur Téhéran, à près de 500 
km des frontières, huit sur la ville 
sainte chiite de Qom et quatre sur Is­
pahan. L’Iran a tiré autant de mis­
siles dont au moins 31 ont touché la 
capitale irakienne, à moins de 150 km 
du territoire iranien.

Sur le terrain, la situation dans le 
Kurdistan irakien continue d’être 
critique pour l'Irak. Les forces ira­
niennes qui ont envahi, il y a deux se­
maines, la pointe orientale de la pro- ‘ 
vince de Suleimaniyah affirment 
poursuivre leur progression.

Après avoir occupé notamment la 
ville de llalabja et celle de Khormal, 
elles se sont scindées en deux for­
mations progressant de part et d’au­
tre du lac de Darbandikhan formé 
par le barrage qui alimente partiel­
lement en électricité la capitale ira­
kienne.

Selon Téhéran, les forces iranien­
nes ont réussi à s’approcher de la lo­
calité de Sayed Sadiq au nord du lac 
et hier une nouvelle opération, nom­
mée Beit Ol-Moqadass-4, leur a per­
mis de prendre le contrôle de plu­
sieurs hauteurs au sud de « grande 
importance stratégique ».

Leur progression est appuyée par 
une intervention inhabituelle de l’a­
viation. l’Irak a affirmé avoir abattu 
huit avions iraniens ces trois der­
niers jours.

Shultz s’apprête à entamer 
une nouvelle tournée au P.-O.

WASHINGTON (AFP) — Le secrétaire d’Etat améri­
cain George Shultz a décidé de tenter un nouvel effort 
pour convaincre les dirigeants israéliens et arabes d’ac­
cepter son plan de paix au Proche-Orient mais sans nour­
rir d'illusions excessives sur ses chances de succès.

Le chef de la diplomatie américaine reprend diman­
che prochain la route du Proche-Orient pour une tournée 
d’une semaine qui le mènera en Israël, en Jordanie, en 
Syrie, en Egypte et en Arabie Saoudite, mais sa tâche 
s’annonce pour le moins difficile. Si aucun pays de la ré­
gion n'a formellement rejeté le plan de paix américain, 
comme le répète le département d’Etat, ils ont tous sou­
levé des objections parfois fondamentales sur certains 
de ses aspects, tout en faisant traner leur réponse.

M. Shultz a décidé, après avoir entendu vendredi soir 
le rapport de son envoyé spécial Philip Habib — de re­
tour d’une visite dans plusieurs pays de la région — 
qu’une nouvelle tournée serait « utile », selon son porte- 
parole, M. Charles Redman. Mais son retour au Proche- 
Orient, où il s’était déjà rendu deux fois fin février et dé­
but mars, paraît davantage inspiré par le souci de dé­
montrer sa détermination à poursuivre ses efforts que 
par la perspective d'une percée.

La tournée du secrétaire d’Etat semble également 
destinée à maintenir la pression sur Israël, dont le pre­
mier ministre Yitzhak Shamir a publiquement rejeté des 
éléments essentiels du plan Shultz, même si son gouver­
nement n'a pas dit non officiellement.

« Personne n’a dit non : notre proposition est toujours 
sur la table. Les gens (dans la région) l’étudient sérieu­
sement et activement », a déclaré M. Redman en annon­
çant samedi le voyage de M. Shultz, qui sera précédé 
d’une étape à Rome.

Deux des principales difficultés auxquelles M. Shultz 
est confronté sont la réunion d’une conférence internatio­
nale, première étape de son projet, et la question de la re­
présentation des Palestiniens dans des négociations avec 
Israël.

Lors de sa visite à Washington à la mi-mars, M. Sha­
mir a exprimé on ne peut plus clairement son opposition 
à la réunion d’un tel forum et les entretiens la semaine 
dernière dans la capitale américaine du ministre sovié­
tique des Affaires étrangères Edouard Chevardnadze ont 
montré que les positions de Moscou et de Washington sur 
une conférence internationale demeuraient diamétra­
lement opposées.

Les Etats-Unis veulent que la conférence n’ait qu'un 
rôle limité pour lancer des négociations israélo-arabes 
sur le statut des territoires occupés, sans possibilité de 
les influencer, alors que Moscou estime qu’elle doit avoir 
un rôle directeur.

Dans un geste d’ouverture vers les Palestiniens, M. 
Shultz s’est entretenu samedi avec deux Américains d’o­
rigine palestinienne, membres du Conseil national pales­
tinien (CNP), et proches de l’Organisation de libération 
de la Palestine (OLP), tout en évitant cependant d’étre 
pris en photo avec eux.

Cette rencontre a soulevé de vives objections de M. 
Shamir pour qui elle constitue une violation de l’enga­
gement pris en 1075 par Washington de ne pas reconnaî­
tre l’OLP ou négocier avec elle tant que l’organisation 
palestinienne n’aura pas admis le droit à l'existence d’Is­
raël et renoncé au terrorisme et à la violence.

Pour Israël, le CNP, le Parlement palestinien en exil, 
et l’OLP ne font qu’un, alors que Washington établit une 
distinction en faisant valoir que tous les membres du 
CNP n’appartiennent pas à l’OLP. M. Redman a souligné 
que les Etats-Unis n’avaient pas modifié leur politique 
vis-à-vis de l’organisation palestinienne.

La rencontre du secrétaire d’Etat avec MM. Edward 
Said et Ibrahim Abou Loghd, tous deux professeurs dans 
des universités américaines, s’inscrit dans le cadre des 
efforts de M. Shultz pour ouvrir un dialogue avec les Pa­
lestiniens afin de trouver des réprésentants « crédibles », 
qui soient acceptables à la fois pour l’OLP et pour Israël 
comme participants à des négociations de paix.

LE MONDE 
EN BREF
■ Panama: aucune solution en vue

PANAMA (AFP) — Aucun règlement de la crise panaméenne ne sem­
blait en vue hier, au septième jour de grève générale lancée par 1 opposi­
tion pour obtenir le départ de l’homme fort du régime, le général Manuel 
Antonio Noriega. La grève déclenchée lundi par la Croisade civique (ras­
semblement de mouvements d’opposition) était toujours massivement sui­
vie, paralysant 95 % des activités du pays. Seuls les petits commerçants 
avaient ouvert boutique et les transports fonctionnaient normalement Le 
gouvernement s’est engagé hierà payer aujourd’hui et demain en espèces 
les retraités qui touchent une pension de $ 150 par mois, et le mercredi et le 
jeudi ceux dont les pensions sont supérieures à cette somme. Environ 
55,000 retraités avaient annoncé leur intention de descendre dans les rues 
aujourd’hui pour exiger le paiement en espèces de leurs pensions. Samedi, 
le gouvernement panaméen a lancé un avertissement aux banques, se dé­
clarant prêt à « user de tous les moyens légaux pour imposer » la rapide 
réouverture du système bancaire panaméen. La Croisade civique a appelé 
à un rassemblement aujourd’hui à 14 hOO locales, dans une église du centre 
de la capitale. L’Église catholique a désigné des « observateurs » chargés 
d'assister à cette manifestation, qui doit s’achever par un meeting sur la 
place Santa Ana, en plein centre-ville.

■ Six présumés espions du KGB arrêtés
BONN (AFP) — L’Allemagne de l’Ouest a arrêté six personnes soupçon 

nées d'espionnage, à la suite d’un très important coup de filet contre les ac­
tivités des services de renseignement soviétiques (KG B ) dans ce pays, a-t- 
on indiqué hier à Bonn de sources dignes de foi. D’autres personnes pour­
raient encore être arrêtées, selon les mêmes sources. L’Office fédéral 
pour la protection de la constitution ( BFV, sécurité du territoire) a effec­
tué depuis jeudi, sur l'ensemble du territoire ouest-allemand, des recher­
ches sur un total de quinze personnes, notamment des ingénieurs et des 
médecins. Parmi les six personnes en détention préventive, qui auraient 
toutes travaillé pour le KGB, se trouvent des Allemands de l’Ouest et des 
étrangers, mais aucun Soviétique, selon les sources dignes de foi. Les ac­
tivités d’espionnage auraient notamment permis à l’Union soviétique de 
s’approprier des secrets concernant l’avion de combat à usage multiple 
Tornado et le projet de chasseur européen des années 90 European Fighter 
Aircraft (EFA). La RFA est partie prenante du Tornado comme de l’EFA. 
Il s'agirait de plusieurs cas isolés, et non d’un réseau unique d’espionnage. 
Les personnes arrêtées sont de plus ou moins gros poissons, et les dom­
mages portés à la RFA sont variables.

■ Quatre autres Palestiniens tués
JÉRUSALEM (Reuter) - Quatre Palestiniens ont été tués hier et plu­

sieurs autres ont été blessés en Cisjordanie occupée par l’armée israé­
lienne, qui a procédé à de nouvelles arrestations dans les milieux activis­
tes. Ces nouveaux décès portent, selon un bilan officieux, à 114 le nombre 
de Palestiniens tués par l’armée israélienne depuis le 9 décembre 1987, 
date du début des troubles dans les territoires occupés, où un soldat israé­
lien a lui aussi été tué lors des violences. A Jérusalem, lors d’un conseil des 
ministres très animé, les travaillistes se sont opposés à leurs partenaires 
de la coalition gouvernementale, le Likoud (droite), au sujet du plan de 
paix américain au Proche-Orient, et les deux groupes n’ont pu surmonter 
leurs différences d’analyse. Le président du conseil Yitzhak Shamir ( Li­
koud) a renouvelé son opposition aux propositions de paix du secrétaire 
d’Etat américain George Shultz. Les ministres travaillistes se sont pronon­
cés en faveur du plan de Shultz, qui prévoit la convocation d’une confé­
rence de paix internationale en avril, destinée à engager des négociations 
israélo-arabes directes sur l’institution d’un statut d’autonomie pour les 
Palestiniens dans les territoires occupés. Dans les territoires, trois Pales­
tiniens ont été tués et plusieurs autres blessés dans le village cisjordanien 
de Maythaloun, non loin de Djenin, où des habitants ont jeté des pierres et 
attaqué des soldats arrivés avant l’aube pour arrêter des militants pales­
tiniens, a-t-on appris de source proche des services de sécurité. Un qua­
trième Palestinien a été tué à Salfit, au sud de Naplouse (Cisjordanie), 
lorsqu’une patrouille militaire a été attaquée par la foule, selon un porte- 
parole de l’armée.

MISE EN GARDE
L’Ordre des Chiropraticiens du Québec,

suite aux nombreuses plaintes reçues, met en garde la population contre les thérapeutes et les pseudo-therapeutes qui 
font des corrections, appelées aussi ajustements ou manipulations, de la colonne vertébrale et des articulations 
au moyen des mains.

Les personnes qui reçoivent ces traitements courent de graves dangers pour leur santé. Elles risquent, 
en particulier, des paralysies permanentes, des hémorragies internes, des fractures des vertèbres et des accidents 
cérébro-vasculaires, car ces thérapeutes et ces pseudo-therapeutes n'ont aucune formation académique et clinique 
adequate pour prodiguer ces traitements.

Seuls les chiropraticiens et les chiropraticiennes. en tant que professionnels de la santé, possèdent les 
5000 heures de cours universitaires et l'entraînement clinique requis pour effectuer, sans risque pour la personne traitée, 
les corrections a la colonne vertébrale et aux articulations au moyen des mains.

Selon la loi, il est illégal, au Québec, pour les groupes de personnes dont les noms suivent de 
prodiguer de tels soins. Il s'agit notamment des:

MASSOTHERAPEUTES
ACUPUNCTEURS
HOMEOPATHES
NATUROPATHES

OSTÉOPATHES
ORTHOTHÉRAPEUTES
IRIDOLOGUES
KINOPRATICIENS
SPINOLOGUES
MASSEURS

KINOTHERAPEUTES
NATUROTHÉRAPEUTES
RÉFLEXOLOGUES
KINÉSIOLOGISTES

N.B.: Les personnes qui ont subi des préjudices ou des dommages corporels a la suite de traitements tels que décrits sont 
invités à communiquer avec l'Ordre des chiropraticiens du Québec, en téléphonant au (514) 382-5821 ou en écrivant au 
50 boul. Crémazie Ouest, bureau 921. Montréal, Oc. H2P 2T6.
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Vanunu condamné à 
18 ans de prison ferme

.IÉRUSALKM (AFP) — Mordechai Vanunu, le technicien nucléaire 
israélien reconnu coupable de haute trahison pour avoir divulgué des 
secrets concernant les capacités nucléaires israéliennes, a été con­
damné hier à dix-huit ans de prison ferme, a-t-on appris de sources ju­
diciaires à Jérusalem.

Les juges Zvi Tal, Kliahou Noar, et Shalom Brenner, qui siégeaient à 
huis clos au tribunal de district de Jérusalem, ont déclaré qu’ils 
avaient tenu compte des « circonstances dans lesquelles l’affaire s’é- 
tait déroulée » et décidé de « faire preuve de clémence » dans leur ver­
dict, rapporte l’agence israélienne ITIM sans donner plus de préci­
sions.

Le technicien israélien avait été reconnu coupable jeudi d’« espion­
nage et de haute trahison ». Il était passible de la prison à vie pour « in­
telligence avec l’ennemi en temps de guerre, collecte et divulgation 
d’informations secrètes portant atteinte à la sécurité de l’État ».

Pour sa défense, Mordechai Vanunu avait affirmé qu’il avait pris la 
décision de divulguer les secrets nucléaires israéliens pour alerter 
l opinion de son pays sur les dangers d’une guerre nucléaire dans la ré­
gion-

L affaire Vanunu avait éclaté en septembre 1986, à la suite de la pu­
blication par le Sunday Times, de Londres, d'un long article sur la fa­
brication de dizaines de bombes nucléaires dans le centre de recher­
ches ultra-secret de Dimona, au centre du désert de Neguev (sud d'Is­
raël).

( et article était accompagné de photos ainsi que de plans précis des 
installations souterraines de cette centrale fournis par Mordechai Va­
nunu, employé pendant plusieurs années à Dimona.

L’hebdomadaire précisait que le technicien se cachait « quelque 
part en Grande-Bretagne ». Le 7 octobre 1986, Mordechai Vanunu dis­
paraissait mystérieusement tandis que des rumeurs faisaient état de 
son enlèvement par le Mossad, les services de renseignements israé­
liens. Une gigantesque traque s’engageait alors pour retrouver sa 
trace.

Le 9 novembre, le gouvernement israélien reconnaissait, après un 
mois de dénégations, que Mordechai Vanunu était « détenu en Israël 
par ordre d’un tribunal ». Deux jours plus tard, le premier ministre 
Yitzhak Shamir précisait que le technicien n’avait pas été enlevé sur le 
sol britannique, sans donner d'indications sur la manière dont Morde­
chai Vanunu s’était retrouvé dans une prison israélienne.

Après son éclatante victoire dans le Michigan

Jesse Jackson devient incontournable
WASHINGTON (AFP) - Le pas­

teur noir Jesse Jackson voit sa cré­
dibilité renforcée par sa large vic­
toire de samedi dans les caucus du 
Michigan et se pose désormais 
comme un élément incontournable 
dans le processus de sélection du 
candidat démocrate à l'élection pré­
sidentielle du 8 novembre.

M. Jackson, qui devançait déjà ses 
quatre concurrents démocrates dans 
le vote populaire après une trentaine 
de primaires, a obtenu 55 %des voix 
dans le Michigan. Il laisse loin der­
rière lui le gouverneur du Massachu­
setts Michael Dukakis (28%) et le 
représentant du Missouri Richard 
Gephardt (13%).

Cette victoire lui apporte 61 des 
138 délégués qu'enverra le Michigan 
à la convention démocrate d’Atlanta 
en juillet, contre 43 à M. Dukakis, 22 
à M. Gephardt, 12 délégués restant 
non-engagés.

M. Dukakis, qui le même jour a 
remporté les caucus d’un État beau­
coup moins important, le Dakota du 
Nord, porte son total de délégués à 
596, mais il est talonné par M. Jack­
son qui en compte 584. La majorité 
requise pour obtenir l’investiture à 
Atlanta est de 2,082.

La course à l’investiture est ainsi 
en passe de devenir un « mano a 
mano » entre MM. Dukakis et Jack­
son, estiment les observateurs, leurs 
trois autres concurrents étant peu à 
peu marginalisés.

L’un d’eux, M. Gephardt, le can­
didat populiste qui avait fait du com­
merce extérieur le novau dur de son
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message, est d’ailleurs la grande vic­
time du Michigan, État apparem­
ment idéal pour son type de discours 
et sur lequel il comptait pour relan­
cer une candidature désargentée et 
à bout de souffle. Sa troisième place 
le condamne à jouer désormais les 
figurants, voire à abandonner la par­
tie.

M. Gephardt a indiqué qu’il allait 
examiner sa situation hier et annon­
cer « quelque chose » aujourd’hui. 11 
a jusqu'à demain pour accomplir les 
formalités nécessaires pour défen­
dre son siège à la Chambre des re­
présentants qui vient à réélection en 
novembre et, selon les observateurs, 
il devrait annoncer son retrait.

Les deux autres candidats, le sé­
nateur de l'Illinois Paul Simon et son 
collègue du Tennessee Albert Gore, 
ont obtenu chacun 2 % des suffrages 
dans le Michigan. Fidèles à leur lia 
bitude, ils n’avaient guère fait d'ef­
forts dans cet État, préférant se con­
centrer sur certains autres. Mais 
cette tactique est dommageable à 
leur crédibilité en tant que candidats 
nationaux et, quoi qu’il en soit, les 
sondages ne leur donnent guère de 
chances de revenir au premier plan 
dans les semaines qui viennent

Cette émergence de deux candi­
dats, estiment les observateurs, sem­
ble conduire tout droit à une situa­
tion où personne n'aurait la majorité 
en poche avant la convention d'A­
tlanta. Celle-ci ne pourrait dégager 
un nom dès le premier tour de scru­
tin, le seul pour lequel les délégués 
sont tenus de voter pour un candidat 
déterminé. La convention devrait 
alors être « arbitrée ».

Cette situation, qui fait l’objet de 
spéculations sans fin depuis des se­
maines, est rendue encore plus com­
plexe du fait de la visibilité grandis

saute de M. J ackson Parce qu’il est 
noir et aussi à cause de son passé de 
militant jugé extrémiste, beaucoup 
d’observateurs continuent de penser 
qu’il est « inéligible » et que sa pré­
sence sur le « ticket » démocrate, 
comme candidat à la présidence ou 
même à la vice-présidence, serait 
une catastrophe pour le parti. Ils po­
sent donc la question : « que veut 
Jackson ? », sous-entendant « que 
veut-il en échange de son soutien car 
il n’est pas question de lui faire une 
place sur le ticket ».

D’autres estiment cette question 
déplacée. « Pourquoi ne demande- 
t-on pas .. que veut Dukakis ? », di­
sent ils Ils estiment que Jesse Jack­
son a parfaitement mérité la position 
qu’il occupe, qu’il est de moins en 
moins considéré comme un diviseur 
potentiel du parti mais au contraire 
comme un facteur d’unité. Ils souli­
gnent qu’il n’est plus le champion du 
seul électorat noir mais qu’il attire 
de plus en plus d’électeurs blancs. 
Quant à M. Jackson lui même, il af­
firme n’être intéressé que par l’in­
vestit me.

Moscou durcit son attitude envers le nationalisme arménien
MOSCOU (AFP) — Les autorités soviétiques 

ont franchi un nouveau pas dans leur effort de re­
prise en main de la situation en Transcaucasie en 
inculpant M. Parouir Aïrikian, l’un des chefs de 
file du mouvement nationaliste arménien, aux ter­
mes d’un article du Code pénal prévoyant jusqu’à 
trois ans de réclusion, a-t-on appris hier de sources 
dissidentes.

Peu d’informations sont par ailleurs parvenues 
hier à Moscou sur la situation à Erevan, la capi­
tale arménienne. Les liaisons téléphoniques entre 
les deux villes étaient en effet coupées la plupart 
du temps, au lendemain d’une journée-test à Ere­
van, décrite de façon contradictoire par les mé­
dias soviétiques et des militants arméniens. Ces 
derniers ont affirmé que la population locale avait 
suivi massivement samedi leur appel à ne pas sor­
tir dans la rue, pour faire d’Erevan une « ville 
morte ». De son côté, la presse s’est voulue rassu­
rante en parlant de situation « normale » à Ere­
van.

Hier, la consigne de rester chez soi a été « moins

massivement suivie », a indiqué le dissident Valeri 
Senderov, citant des sources à Erevan.

La télévision soviétique, qui avait diffusé sa­
medi soir un reportage sur « la vie normale » à 
Erevan — montrant quelques groupes de person­
nes circulant dans les rues parmi des miliciens —, 
n’a pas évoqué la situation dans cette ville dans 
son journal d’hier soir.

Le quotidien Izvestia avait annoncé hier matin 
que les « rassemblements prévus le 26 mars à 
Erevan n’ont pas eu lieu ». Il a omis de préciser 
que le Comité Karabakh — le comité d’organisa­
tion du mouvement arménien officiellement dis­
sous vendredi — avait renoncé dès jeudi à toute 
manifestation, en raison de l’importance des for­
ces armées stationnées dans la ville.

Des informations contradictoires étaient par­
venues ces jours derniers à Moscou sur la durée 
prévue de l’opération « ville morte ». Un membre 
du Comité Karabakh, dans un appel téléphonique 
jeudi à l’AFP, n’avait parlé que du 26 mars, mais 
selon d’autres sources arméniennes, cette forme

de protestation devait durer «deux ou trois 
Jours ».

M. Aïrikian, 51 ans, interpellé à Erevan dans la 
nuit de jeudi à vendredi, s’est vu notifier par un 
procureur, après 48 heures de garde à vue, une in­
culpation pour « propagation de fausses nouvelles 
et calomnies anti-soviétiques », en vertu de l’ar­
ticle 206 du (.’ode pénal d’Arménie, correspondant 
à l’article 190-1 du Code pénal de Russie, ont in­
diqué plusieurs sources dissidentes à Moscou.

C’est la première fois depuis plus d’un an qu’un 
opposant en URSS est inculpé en vertu de cet ar­
ticle, dont la possible abrogation avait été évoquée 
officiellement l’automne dernier dans le cadre de 
la « démocratisation » en cours.

Trois autres membres de « l’Union pour l’auto­
détermination nationale» avaient été interpellés 
en même temps que M. Aïrikian. L’un d’entre eux 
a été condamné à 15 jours de prison, un autre à six 
jours et le troisième a été relâché, selon Valeri 
Senderov.

Ortega réitère son offre 
de négocier avec les USA

WASHINGTON (AFP) — Le provenance d’U RSS. que le cos- 
président nicaraguayen Daniel soz le feu conclu la semaine dor-
Ortega a réitéré hier son offre de 
négociation directe avec les 
États-Unis, dans une interview 
accordée à la chaîne de télévi­
sion CBS.

« Le président Reagan devrait 
tenir ses promesses » a déclaré 
M. Ortega, rappelant que les 
États-Unis « ont dit qu’ils s’as 
seoiraient (à la table de négocia 
lions) et traiteraient directement 
avec le Nicaragua quand le Ni 
caragua traiterait directement 
avec les contras».

Cette proposition de négocia­
tion a été reprise par le speaker 
démocrate de la Chambre des re­
présentants, M. Jim Wright, chef 
de file des opposants à l’aide mi­
litaire américaine aux rebelles 
nicaraguayens.

Selon lui Washington devrait 
engager des négociations avec 
Managua pour tenter de mettre 
un terme au flot d’armements en

mère entre lessandinisteset les 
contras ne semble pas avoir tari. 
« Je pense que c’est quelque 
chose que nous devrions exiger », 
a-t-il dit.

I.e secrétaire d’État adjoint 
aux affaires inter américaines, 
M Elliott Abrams n’est pas de 
cet avis. Intervenant également 
sur la chaîne CBS, il a proposé en 
revanche l’ouverture de négocia­
tions entre les cinq démocraties 
d’Amérique centrale, mettant en 

’ doute la volonté des sandinisles 
de respecter l’accord signé avec 
les contras.

En supprimant l’aide militaire 
à ces derniers, a t il souligné, « le 
Congrès les a acculés» à con­
clure le cessez le feu. En ce qui 
concerne le* respect des accords 
par les sandinisles, a-t-il conclu, 
les États-Unis « ont déjà eu l’oc­
casion d’entendre ce genre de 
promesses ».

Le Trafalgar

Silencieux et à toute épreuve “Nous comptons acheter un navire à 
toute épreuve..”
Lettre de M.Perrin Beatty aux 
journaux, en date du 9 décembre 1987

L
e Trafalgar est À toute

ÉPREUVE.

Si vous voulez en savoir plus sur le consortium Trafalgar, veuillez écrire à 
l'addresse ci-dessous. Nous vous ferons parvenir notre dépliant d'information.

Trafalgar Consortium, Bureau 505,.85 rue Albert, Ottawa KIP 6A4.

Le ministère Canadien de

LA DÉFENSE DOIT SE DOTER DUNE 
FLOTTE DE SOUS-MARINS À 
PROPULSION NUCLÉAIRE POUR 
PATROUILLER LES TROIS OCÉANS, 

NOTAMMENT SOUS LES GLACES.
Seuls les sous-marins qui ont

FAIT LEURS PREUVES DANS CES 
CONDITIONS POURRONT RELEVER LE 
DÉFI.

Cette technologie Britannique 
sera adaptée au Canada. La 

construction se fera au Canada. 
Les retombées se feront sentir

DANS L'ENSEMBLE DE L'INDUSTRIE
Canadienne de la technologie de

POINTE.

Construisons ce super sous- 
marin au Canada.

LE TRAFALGAR.
IMBATTABLE.

Publié par:

Les systèmes de défense VSEL du Canada Inc., pour Trafalgar Consortium.
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Les Arabes de Montréal sont solidaires de la lutte palestinienne

Photo AP

; 11 t

Plus de 50,000 Arabes vivent à Montréal. Tous voient dans le soulève­
ment des Palestiniens une conséquence directe de l'occupation des ter­
ritoires de Cisjordanie et de Gaza par Israël depuis 1967.

YVAN CLICHE
Collaboration spéciale

La communauté arabe de Montréal 
se dit entièrement solidaire du sou­
lèvement actuel des Palestiniens des 
territoires occupés. Certains de ses 
membres expriment leur fierté de 
voir la cause palestinienne reconnue 
par la communauté internationale. 
Ils perçoivent les événements ac­
tuels comme un tournant de l’his­
toire palestinienne, 

ï Les Arabes de Montréal, qui sont 
plus de 50,000, voient dans le soulè­
vement des Palestiniens une consé­
quence directe de l’occupation des 
territoires de Cisjordanie et de Gaza 
par Israël depuis 1967. « Les Palesti­
niens expriment l’humiliation que la 
présence militaire israélienne leur 
fait subir depuis 20 ans », déclare 
Issa J. Boullata, professeur de litté­
rature arabe à l’Université McGill. 
« Les Palestiniens ne veulent pas de 
la présence israélienne sur leurs ter­
ritoires. S’ils ont attendu aussi long­
temps pour se révolter, c’est qu’ils 
ont pris conscience qu’ils doivent 
plus que jamais prendre en main 
leur propre destin. Maintenant que 
l'OLP a été expulsée hors du Liban 
et des pays voisins d’Israël, et que les 
grandes puissances les oublient, ils 
constatent qu'ils se retrouvent seuls 
pour poursuivre le combat », ajoute 
M. Boullata.

Président du Centre d’études ara­
bes pour le développement, Rachad 
Antonius retient surtout des événe­

ments actuels en Palestine « l’hypo­
crisie des intellectuels juifs de gau­
che ». « Beaucoup d’intellectuels juifs 
se sont émus de la violation des 
droits de la personne commise par 
les soldats israéliens depuis trois 
mois. Or, depuis plusieurs années, 
tous les journaux israéliens rappor­
tent à chaque semaine des cas d’ex­
pulsions et de tortures. Il est remar- 

e constater que ces person­
nes ne soient pas intervenues plus tôt 
pour dénoncer les exactions israé­
liennes», dit-il.

C’est une opinion que partage 
Norma Salem, chercheure à l’Ins­
titut québécois de recherche sur la 
culture. « Depuis 20 ans, il y a eu 
beaucoup d’actes de violence perpé­
trés contre les Palestiniens. Les pu­
nitions collectives, les déportations, 
les destructions de maisons, l’étouf­
fement économique de la région, tout 
cela existe depuis 1967. Maintenant, 
les Palestiniens en ont assez, surtout 
les jeunes qui malgré leur haut ni­
veau d’instruction, sentent leur ave­
nir bloqué. »

Les Palestiniens sont cependant 
prêts à reconnaître et vivre en paix 
avec l’État d'Israël. « On a rarement 
vu des gens détruire un État avec 
des pierres », déclare Kdmond Om- 
ran, responsable de l’Aide médicale 
pour la Palestine. « Ce que veulent 
ardemment les Palestiniens, c’est de 
ne plus être subordonnés par la pré­
sence militaire, par l'occupation de 
leur terre. Leur objectif, c’est de 
mettre les Israéliens hors des terri­

toires occupés, et non pas de les jeter 
à la mer», dit-il.

Même si Israël a détruit la société 
palestinienne, poursuit Rachad An- 
tonius, les Palestiniens sont disposés 
à négocier avec l’État juif. « Depuis 
1974, Yasser Arafat, chef de l’OLP, a 
souvent dit, de façon non explicite 
mais claire, qu’il est prêt à reconnaî­

tre Israël si Israël le reconnaît d'a­
bord. Il faut être de mauvaise foi 
pour prétendre que l’OLP ne veut 
pas parler aux Israéliens. La volonté 
de négocier est là. Cependant, on de­
mande aux Palestiniens, qui n’ont 
pas de puissance militaire, de jouer 
leur dernière carte, c’est-à-dire de 
reconnaître la légitimité de leur dé­

possession. Les Palestiniens négocie­
ront quand ils verront qu’il y a 
moyen d’obtenir quelque chose d’Is­
raël», souligne-t-il.

L’aspect le plus condamné et le 
plus commenté est le refus des Is­
raéliens d’accepter l’OLP comme in­
terlocuteur valable dans le conflit du 
Moyen-Orient. « Il est illogique et in­
sensé de dire que l’OLP n'est pas le 
digne représentant du peuple pales­
tinien », soutient Edmond Omran. 
Les Israéliens invoquent souvent les 
dispositions de la Charte de l’OLP, 
dont plusieurs articles parlent de li­
bérer entièrement la Palestine, pour 
expliquer leur refus de traiter avec 
l’OLP. Selon Norma Salem, il ne s’a­
git que d’un prétexte utilisé par Is­
raël pour ne pas négocier.

Dire que l’OLP n’est qu’une orga­
nisation terroriste est un argument 
fallacieux, affirme Issa J. Boullata. 
« Les opérations militaires ne consti­
tuent qu’un aspect des activités de 
l’OLP qui, comme tous les gouver­
nements du monde, gère des dépar­
tements culturels, éducationnels, de 
santé, etc. En n’insistant que sur un 
seul aspect, Israël cache la vérité. 
L’OLP dispose d’une faction mili­
taire, comme tous les États de la pla­
nète. Dit-on de tous les pays du 
monde qu'ils sont terroristes ? » de­
mande le professeur.

Est-ce que la paix est un projet 
utopique au Moyen-Orient ? « La 
balle est du côté d’Israël », répond 
Rachad Antonius. « Israël manifeste 
une volonté systématique de dépos­

session du peuple palestinien. Cela 
doit arrêter. Israël doit accepter 
l’OLP et les institutions palestinien­
nes. Le rapport de force est en fa 
veur d’Israël, c’est donc à ce pays de 
faire les premiers pas. En dernier 
ressort, la solution passe par la re­
connaissance mutuelle », précise-t-il.

« Aujourd’hui, les Palestiniens 
n'accepteront rien de moins qu’un 
État indépendant », insiste Edmond 
Omran. « On ne parle pas de la Pales­
tine historique, mais d’un territoire 
délimité appartenant aux seuls Pa­
lestiniens. La meilleure alternative, 
ce serait de rendre aux Palestiniens 
les territoires occupés depuis 1967 : 
cela inclut Jérusalem et la Cisjor- 
danie-Gaza. La majorité des Pales­
tiniens seraient contents de cette so­
lution. »

La première étape vers un règle­
ment pacifique est qu’Israël cesse de 
vouloir choisir ses interlocuteurs, 
d’après Issa J. Boullata. « Israël 
cherche à négocier avec des Pales­
tiniens favorables à ses plans stra­
tégiques. Les ennemis véritables, Is­
raël et l’OLP, doivent s’asseoir en­
semble, mais avec des témoins pour 
représenter la communauté inter­
nationale et s’assurer du respect des 
éventuels accords», mentionne-t-il.

L’histoire prouve que les peuples 
ont longue mémoire, rappelle Norma 
Salem. « Les Juifs en sont eux-mê 
mes un bon exemple. Ils devraient 
être les premiers à savoir qu’ils ne 
pourront jamais anéantir la volonté 
des Palestiniens de vivre en com­
munauté sur leur terre historique ».

AVIS PUBLICS
AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la COMPAGNIE Les 
Entreprises Mario Ouellet el Melita 
Bernatchez Inc., demandera à l'Ins­
pecteur général des Institutions Finan­
cières la permission de se dissoudre 
MONTRÉAL,
ce 1 lième |Our de lévrier 1988

MILITA BERNATCHEZ 
Procureur de la compagnie 

MONETTE BARAKETT LEVESQUE 
BOURQUE ET PEDNEAULT 
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-002781 -886

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
PHOENIX COMPAGNIE D'ASSU­
RANCE DU CANADA,

Partie demanderesse- 
Requérante 

c.
MICHEL POIRIER,

-et-
LYNE COTÉ,

Partie défenderesse- 
Intimée

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à LYNE COTE de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 1. Notre-Dame est, Montréal, 
salle 1100 dans les trente (30) tours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le tournai LE DEVOIR 
Une copie du Bref d'assignation et avis 
a été remise au greffe à l'intention de 
LYNE COTÉ 
Lieu Montréal 
Date 24 mars 1988

MICHEL MARTIN, P a

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-169650-888

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
DIANE DENIS.

Partie demanderesse- 
Requérante 

c
IRWIN KREBS.

Partie défenderesse- 
Intimée

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à IRWIN KREBS 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1, Notre-Dame est. Montréal, 
salle 1 100 dans les trente (30) tours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le tournai LE DEVOIR 
Une copie de la Déclaration en Di­
vorce a été remise au greffe a l'inten­
tion de IRWIN KREBS 
Lieu Montréal 
Date 24 mars 1988

DOMINIQUE DIBERNARDO, P a

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date 28 tanvier 
1988 a LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, p'ésentes ou 
futures, payables à LES PIÈCES POUR 
AUTOMOBILES 3065 RUE ALLARD 
LTÉE a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregis- 
tremenl de MONTRÉAL, le 21ième tour 
de Mars. 1988, sous le numéro 
3996993

Ce 22ième tour de mars, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PANADA

PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-039613-877

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
C BARBER LTÉE.

Partie demanderesse- 
Requérante

c.
MME OLGA RAYMOND,

Partie délenderesse- 
Inlimée

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à OLGA RAY­
MOND de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1. Notre-Dame est 
Montréal, salle 1 100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie du Bref de Saisie avant |U- 
gement a été remise au greffe à l'inten­
tion de OLGA RAYMOND 
Lieu Montréal 
Date 24 mars 1988

DOMINIQUE DIBERNARDO, P a

PANADA
PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-039619-874

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
C BARBER LTÉE .

Partie demanderesse- 
Requéranle 

c
SHARON SWANSON,

Partie délenderesse- 
Intimée ;

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à SHARON SWAN­
SON de comparaître au greffe de cette 
cour situé au t. Notre-Dame est. Mont­
réal. salle t 100 dans les trente (30) 
tours de la date de la publication du 
présent avis dans le tournai LE DE­
VOIR
Une copie du Bref de Saisie avant |u- , 
gement a été remise au greffe à l'inten­
tion de SHARON SWANSON.
Lieu Montréal 
Date: 24 mars 1988

DOMINIQUE DIBÉRNARDO, P a

LA METEO
Situation générale, apres le 

passage d'un système dépres- 
sionnaire complexe qui a envahi 
le Québec, hier, et qui a donné 
du temps nuageux et pluvieux 
sur la majeure partie de la pro­
vince, un front froid devait ba­
layer le Québec, la nuit der­
nière. produisant des chutes de 
neige surtout en montagne et 
par la suite dégageant le ciel 
graduellement

Aujourd'hui, le ciel sera gé­
néralement ensoleillé sur tout 
l'ouest de la province, alors que 
le dégagement se poursuivra 
vers le Bas-du-tleuve. Les vents 
seront du nord-ouest et les tem­
pératures deviendront beau­
coup plus basses que celles 
que les régions ont connues au 
cours des deux journées pré­
cédentes Or. une autre dépres­
sion, en provenance celle-ci de 
l'ouest, atteindra le Québec de­
main, mardi, avec des nuages et 
des précipitations de nature va­
riée, principalement sur le nord 
Cette dépression sera égale­
ment accompagnée d'un cer­
tain réchauffement.

MONTRÉAL

Aujourd'hui, dégagement en 
matinée: ensoleillé avec pas­
sages nuageux par la suite 
Max.: 4 Aperçu pour demain: 
ennuagement suivi de quelques 
averses

LEVER DU SOLEIL 5 h 42
COUCHER: 18 h 18

QUÉBEC

Abitibi et Témiscammgue au|or- 
d'hui, ensoleillé avec passages nua­
geux Max.: 0. Aperçu pour demain: 
ennuagement suivi de pluis et ven­
teux

Réservoirs Gabonga et Gouin 
ainsi que Laurentides: ciel variable 
Max.: 0. A s'attendre pour demain, 
un ennuagement suivi d'averses 

Pontiac, Gatineau et Lièvre: dé­
gagement, le matin; ensoleillé avec

passages nuageux par la suite 
Max 2 Un ennuagement suivi d'a­
verses se produira demain.

Huit-Ottawa et Cornwall ensoleille 
avec passages nuageux Max 4 Le 
lournée de demain réserve un en­
nuagement, suivi de quelques aver- j 
ses

Trois-Rivieres, Orummondville et 
Quebec dégagement graduel et 
possibilité de chutes de neige. Vents , 
modérés Max. 2 Probabilité de pré­
cipitations: 30 % La lournée de de­
main sera ensoleillée avec de fré­
quents passages nuageux

Estrie et Beauce ciel variable 
avec possibilité de chutes de neige, 
dégagement en fin de lournée Vents } 
modérés Max 2 Probabilité de pré­
cipitations 30% Aperçu pour de­
main ensoleillé avec fréquents pas- ; 
sages nuageux

Saguenay Lac-Saint-Jean, La Tu­
que et réserve faunique des Lauren­
tides: nuageux avec éclaircies et 
chutes de neige dispersées Max 0. 
Probabilité de précipitations 40 %
La tournée de demain sera ensoleil­
lée avec des passages nuageux.

Charlevoix, Rivière-du-Loup. Ri- 
mouski et vallée de la rivière Mata- 
pédia plutôt nuageux avec chutes 
de neige dispersées Max 0 Pro- 1 
habilité de précipitations 40 % 
Aperçu pour demain dégagement

Sainte-Anne-des-Monts, parc de j 
la Gaspésie. Gaspé et parc Forillon 
aujourd'hui, lundi, plutôt nuageux 
avec averses dispersées ou chutes 
de neige. Vents devenant modérés 
Max 2 Probabilité de précipita­
tions: 40 % Aperçu pour demain dé­
gagement

Baie-ComeauetSept-lles plutôt 
nuageux avec chutes de neige dis­
persées Vents modérés, max : 1 j 
Probabilité de précipitations: 40% ' 
Demain, retour du soleil avec pas­
sages nuageux et temps venteux

Basse-Côte-Nord, ile d’Anticosti, 
secteur de Natashquan et à l'ouest 
de ce même secteur: nuageux avec 
un peu de pluie ou de brume parfois 
mêlée de neige en fin de lournée 
Vents devenant modérés. Max 4 
Probabilité de précipitations. 70 %. 
Aperçu pour demain dégagement et 
venteux.

Secteur à l'est de Natashquan: j 
pluie parfois modérée. Vents mo- I 
dérés par moments. Max 4 Proba­
bilité de précipitations 90 % Aperçu 
pour demain plutôt nuageux avec : 
chutes de neige dispersées

AVIS EST donné que la compagnie 
NAT IKEMAN LTD. demandera à l'Ins­
pecteur Général des Institutions Finan- } 
cières la permission d'obtenir sa dis- [ 
solution.

MONTRÉAL, le 22 mars, 1988 j 
DAVID LITNER. CR 
LE PROCUREUR DE LA COMPAGNIE 
AVIS EST par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
sur les compagnies du Québec, LES 
INVESTISSEMENTS MODULE 
INC./MODULE INVESTMENTS INC. 
s'adressera à l'Inspecteur général des 
institutions financières afin que sa dis­
solution soit acceptée et qu'une date 
soit fixée à compter de laquelle la 
compagnie sera dissoute.
Montréal, province de Québec, le 
23ième jour de mars 1988

Les procureurs de la compagnie,
_ _______ PHILLIPS 6 VINEBERG,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
S.C M 500-12-169506-882

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Protonotaire-Adjoint 
WAI YAM TAM,

Partie demanderesse 
c

DAME SHUN ING AO,
Partie défenderesse |

ASSIGNATION
ORDRES EST donné à la partie défen­
deresse de comparaître au greffe de 
cette cour situé au t est, rue Notre- 
Dame, Montréal, Québec, salle 1 100 
dans les trente (30) |0urs de la dale de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie de la Déclaration en Di­
vorce a été remise au greffe à l'inten­
tion de DAME SHUN ING AO, la partie 
défenderesse.
Lieu MONTRÉAL 
Date. 14 mars 1988

DOMINIQUE DIBERNARDO, P a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-04-000242-883

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Protonotaire-Adjomt
LYNNROY.

Demanderesse
-vs*

DAVID POOLE.
Détendeur

-€t-
LE DIRECTEUR DE LA PROTECTION 
DE LA JEUNESSE & AL.,

Mis-en-cause [
ASSIGNATION

ORDRES EST donné à David Poole de 
comparaître au greffe de cette cour si- 
tuéauHUBoulJacques-Cartier,est, J 
Longueuil, dans les vingt jours de la | 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR
Une copie de l'action en déchéance de 
l'autorité parentale a été remise au j 
greffe à l'intention du défendeur 
Lieu: Longueuil 
Date 21 mars 1988

ELIZABETH GOBEILLE 
Protonotaire-Adjoinl.

CANAnA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-006149-889

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

Protonotaire-Adioint 
COMMISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC,

Partie demanderesse 
c.

SERGE POIRIER (RÉNOVATION i 
SERGE POIRIER),

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à SERGE POI­
RIER de comparaître au greffe de cette j 
cour situé au 1 rue Notre-Dame est, j 
Montréal, Québec, salle 1.100 dans les 
TRENTE (30) jours de la date de la pu­
blication du présent avis dans LE DE­
VOIR
Une copie de la déclaration et bref 
d'assignation a été remise au greffe à 
1 intention de SERGE POIRIER 
Lieu Montréal 
Date 17 mars 1988

MICHEL MARTIN. 
Protonotaire-Adjoint j

AVIS EST donné par ces présentes ; 
conformément aux dispositions de l'ar­
ticle 1571D du Code Civil de la Pro- j 
vmee de Québec, que le contrat de j 
vente et cession exécuté le 15 mars I 
1988 à SKYVIEW INTERNATIONAL Fl- j 
NANCE CORPORATION de toutes les j 
créances présentes et futures, payable \ 
à CANARA TECHNOLOGIES INC. a été j 
enregistré au Bureau d'enregistrement [ 
pour la Division d'Enregistrement de 
Montréal le 18 mars 1988 sous le nu­
méro 3994986.
SKYVIEW INTERNATIONAL FINANCE 
CORPORATION.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE 
NO: 750-05-000109-883

COUR SUPÉRIEURE
SYLVAIN SANSREGRET,

Créancier
VS

ANDRÉ SANSREGRET
Propriétaire Débiteur 

AVIS EST donné au débiteur. André 
Sansregret. d'adresse inconnue, que 
l'avis de soixante jours tel que requis 
par les articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la Province de Québec a 
été déposé à la Direction générale des 
Greffes au Palais de Justice de St-Hya- 
cinthe à son intention.

DESIGNATION
Ledit avis de soixante |Ours concerne 
un emplacement situé en la paroisse | 
de St-Charles sur le chemin des Pa- j 
triotes, connu comme étant une partie j 
du lot numéro CENT QUATRE (Ptie j 
104) du cadastre de la Paroisse de St- j 
Charles de la division d'enregistrement 
de St-Hyacmthe, mesurant deux cent 
cinquante pieds (250') le long d'un arc 
de cercle d'un rayon de deux mille huit 
cent quatre-vingt-dix-sept pieds et | 
quatre-vingt-treize centièmes de pied 
(2,897 93') dans sa ligne est le long 
d'une autre partie du lot 104 étant le 
Chemin des Patriotes, cinquante-six 
pieds et dix-sept centièmes de pied | 
(56 17 ) dans sa ligne sud le long 
d'une autre partie du lot numéro 104, 
propriété de M. Jacques Guérin ou re­
présentants, treize pieds et neuf dixié­
mes de pied (13.9 ), cinquante pieds et 
quarante-cinq centièmes de pied 
(50.45') cent quarante-six pieds et j 
quarante six centièmes de pied 
(146 46') et cinquante-huit pieds et soi­
xante-treize centièmes de pied (58.73') 
dans ses lignes ouest, le long de la ri­
vière Richelieu, et cent dix-sept pieds j 
et six dixièmes de pied (117.6’) dans 
sa ligne nord le long d'une autre partie 
du lot numéro 104 propriété de Jean- 
Guy Dupuis et Emile Lapointe ou re­
présentants et contenant en superficie, 
vingt-deux mille cent cinquante pieds 
carrés (22,150 p c.) mesure anglaise.
Le coin sud de cet emplacement est si­
tué à une distance de trois cent cin­
quante-deux pieds et cinquante-deux 
centièmes de pied (352.52') de la limite 
séparative des lots 104 et 105, cette 
distance étant mesurée le long de la 
nouvelle emprise nord-ouest du Che- ! 
min des Patriotes.
Avec les bâtisses y érigées portant le ! 
numéro civique 333 Chemin des Pa­
triotes en la paroisse de St-Charles.
Sujet à un droit de passage pour per­
mettre aüx propriétaires de Partie du 
lot CENT QUATRE de communiquer 
de la route à rivière Richelieu, dont 
l'assiette à six pieds (6') de largeur et 
est fixée à perpétuelle demeure de pré­
férence à l'endroit de l'égout du Che­
min et en plus, le droit pour le créan­
cier de cette servitude de passer ses 
tuyaux d’aqueduc et d'égout sur l'im­
meuble ci-haut mentionné le tout tel 
que créé dans la vente par Léo Rémy à 
Dame Marie-Jeanne Doucet- Laliberté 
reçue devant Me Eugène Handheld, 
notaire, le sept |uin mil neuf cent cin­
quante-quatre dont copie a été enre­
gistrée à St-Hyacmthe sous le numéro 
112,122. .

Selon cet avis si vous ne remédiez pas 
en dedans de 60 jours à compter de la 
présente insertion la créancière de­
viendra propriétaire de l'immeuble dé- ; 
ent ci-haut.
St-Hyacinthe, ce 21 mars 1988.

CAROLE AUCLAIR, 
Protonotaire-Adjoint 

Me Lucien Lachapelle.
5971 rue St-Hubert,
Montréal.
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SERVICE DES LOISIRS ET DU 

DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE
APPELS D’OFFRES

SOUMISSION: 6073 
GOLF MUNICIPAL —
INSTALLATION DE CLÔTURE
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(non remboursable)

Sous forme de cheque visé 
à l’ordre du
Un cheque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
4 000.00 $ doit accompagner chaque soumission

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le |Our fixé pour son ouverture, entre les mains du gref­
fier de la Ville à son bureau, chambre 120, Hôtel de Ville, 275, rue No­
tre-Dame Est, Montréal, avant l'heure de midi Les soumissions seronl 
ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville.
Hôtel de Ville Le greffier de la Ville
Le 28 mars 1988 Maurice Brunei

• 13 avril 1988
• Modules Parcs, Horticulture 

et Sciences
4101, rue Sherbrooke est, 
suite 116 
Tél 872-1473

• 25,00 S
75,00 $ pour le devis normalisé 
(1 seul requis pour 1987 et 1988)

• Directeur des Finances de 
la Ville de Montréal

AVIS EST, par les présenles, donné 
que BASSAM NIME, homme d'affaires, 
domicilié et résidant au 385 Edison, St- 
Lambert, District de Longueuil, s'a­
dressera au Ministre de la Justice afin 
d'obtenir un certificat lui permettant de 
changer son nom en celui de ANDRÉ 
NIME.
SIGNÉ À MONTRÉAL, 
ce 26 février 1988

MELVIN S. KRONISH 
Procureur du requérant.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de St Hyacinthe. DANS I.A 
CDD 11 PROVINCIALE. ENTRE­
PRISES ELECTRIQUES R BIEN­
VENUE INC., demanderesse, — VS 
- 2152-2487 QUEBEC INC el ALS., 
défenderesse. AVIS PUBLIC est par 
le présent donné que les effets mo­
biliers de ta défenderesse, saisis en 
cette cause seront vendus à 282 Du 
vernay. Beloeil, le 7ième jour 
d'avrii. 1988. à 11:00 heures de l'a- 
vant-midi, savoir: 2 frileuses Fry- 
master, 1 poêle Marlaml. 2 réfrigé­
rateurs. 1 écran géant avec vidéo 
Sony, 89 chaises en bois. 1 machine à 
pop-corn et autres biens LES­
QUELS EFFETS seront vendus 
jxiur argent comptant ou chèque 
visé. DONNE à St-llycinthe, ce 28e 
jour de mars 1988. P.P, HAINAULT, 
HUISSIER De tlainaull. Lynch et 
Ass St-Hvacmthe. 773-7338

CANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-008772-886

COUR PROVINCIALE I
COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL,

Partie demanderesse 
VS

PAUL DUFRESNE,
Partie défenderesse 

Le détendeur, Paul Dufresne, d'a­
dresse inconnue, est par la présente 
requis de comparaître dans un délai 
de trente jours à compter de la pré­
sente insertion.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art. 119 1 
C.P.C. a été laissée à la Direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Justice 
de Montréal à son intention.
Faute par le détendeur de comparaître 
dans ce délai, Statuer sur la demande, 
Prononcer jugement par défaut avec 
les mêmes conséquences juridiques 
qu'à la suite d'un débat contradictoire. 
Montréal, ce 24 mars 1988

MICHEL MARTIN, 
Protonotai re-Ad|oirtt

Me Michel Poirier,
Mes Parent et Ass.
2. Complexe Desjardins. 24e étage 
Montréal.

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
APPELS D’OFFRES

SOUMISSION: 7279 à 7284 
TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE
Date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)

Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

Le 6 avril 1988 
Module Voirie et Circulation 
Division éclairage et signalisation 
700, rue St-Antome est 
Bureau 1 440 — Tél : 872-3280
35.00 S (chaque soumission 
simple)
55.00 $ (chaque soumission 
double)
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

SOUMISSION: 7279
ÉGOUT, COMBINÉ ET CONDUITE D'EAU SECONDAIRE, PAVAGE, 
TROTTOIRS, CONDUITS SOUTERRAINS POUR ÉCLAIRAGE
AVENUE WEST HILL, de l'Avenue Monkland vers le nord.

SOUMISSION: 7280
ÉGOUT COMBINÉ ET CONDUITE D'EAU SECONDAIRE
Rue GUY. de la rue Notre-Dame à un point au nord de la rue Saint- 
Jacques

SOUMISSION: 7281
61E AVENUE, du Boulevard Maurice Duplessis à la 5e rue

SOUMISSION: 7282 
GROUPE "20"
RUE 265-52, de la rue 265-55 au Boulevard de l'Acadie 
RUE 265-54. de la rue 265-52 à un point à l est de la rue 265-52,
RUE 265-55. de la rue 265-52 au boulevard de L'Acadie 
RUE 265-56, de la rue Alice Nolin à la rue 265-55.

SOUMISSION 7283
PAVAGE, TROTTOIRS, LA OÙ REQUIS, BORDURES, LA OU REQUIS 
ET CONDUITS SOUTERRAINS POUR ÉCLAIRAGE 
GROUPE "21"
Rue FERDINAND BASTIEN, de la rue Louis Galipeau à l'Avenue Pri­

mat Paré
Avenue PRIMAT PARÉ, de la rue Ferdinand Bastien à la rue Ferdi­

nand Bastien.

SOUMISSION: 7284
RECONSTRUCTION DES TROTTOIRS, LA OÙ REQUIS
GROUPE "22"
Avenue DES ERABLES, de la rué Jean Talon à la rue L.O -David.
Rue FOUCHER de la rue Jarry à la rue Villeray 
Rue ST-ANDRÊ, de la rue Jean Talon à la rue Everett.
Rue ST-ANDRÉ, de la rue des Carrières à la rue de Bellechasse

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville. 275, 
rue Notre-Dame Est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
120
Hôtel de Ville 
Le 21 mars 1988

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

TAMARA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL 
NO: 500-02-006150-887

COUR PROVINCIALE
PRESENT

Protonotaire-Adjomt 
COMMISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC,

Partie demanderesse 
c.

SERGE POIRIER (RÉNOVATION 
SERGE POIRIER),

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à SERGE POI­
RIER de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 rue Notre-Dame est. 
Montréal, Québec, salle 1.100 dans les 
TRENTE (30) jours de la date de la pu­
blication du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie de la déclaration et bret 
d'assignation a été remise au greffe à 
l’intention de SERGE POIRIER.
Lieu: Montréal 
Date: 17 mars 1988.

MICHEL MARTIN, 
Protonotaire-Adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N” Cour: 200-11-000297-880 
N” Actif: 034579

COUR SUPÉRIEURE
«en matière de faillite»

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
POISSONNERIE LA COQUILLE INC . corporation légalement constituée, 
ayant son siège social el sa principale place d'affaires au 677, route 
Trans-Canada, Saint-David de l'Auberivière (Québec), G6V 7W1

débitrice
ASSEMBLEE LE: 7 avril 1988 à 13 h 30 
AU: BUREAU DU SÉQUESTRE OFFICIEL 

410, boul Charest Est. bureau 400 
Québec(Québec)
G1K 7L3

AVIS est par les présentes donné que la compagnie débitrice précitée a 
fait cession de ses biens le 16 mars 1988.
La première assemblée des créanciers sera tenue a la date, à l'heure et 
à l'endroit indiqués ci-dessus.
Sainte-Foy, ce 22 mars 1988
MAHEU NOISEUX INC., SYNDIC ET 
EDOUARD RICHARD, C.A. SYNDIC 
1195, avenue Lavigerie 
Sainte-Foy (Québec) G1V4N3 
Tél.: (418) 658-5564

Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

CDD.80O37.F 
le mardi 12 avril 1988

FOURNITURE 
DE 8 906 MÈTRES 

DE BOYAU FLEXIBLE

Admissibilité:
Place d’affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
10 000$

Prix du document: 
Gratuit

CDG.81012.F 
le mardi 12 avril 1988

FOURNITURE DE 6 CAMIONS 
DE DIVERS MODÈLES

Admissibilité: 
Place d'affaires 

au Québec

Prix du document: 
Gratuit

CDP.87056.F 
le mardi 12 avril 1988

TABLEAU DE COMMANDE 
MODULAIRE

Admissibilité: 
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
10 000$

Prix du document: 
Gratuit

CLT.83002.A 
le mardi 19 avril 1988

DÉBOISEMENT DE L’EMPRISE DE LA LIGNE 
DE TRANSPORT À 450 kVc.c. 

RADISSON • NICOLET • DES CANTONS 
SECTION:

RAPIDE-BLANC - HERVEY-JONCTION

Admissibilité:
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission:
100 000$

Prix du document: 25 $

CLT.82009.A 
le mardi 19 avril 1988

CONSTRUCTION SUR PYLÔNES D'ACIER DU 
RACCORDEMENT À 315 kV DE LA CENTRALE 
MANIC 5-P.A. À LA LIGNE MANIC 5-MICOUA 
ET MODIFICATIONS DES DEUX (2) LIGNES 
EXISTANTES À 315 kV MANIC 5-MICOUA

Admissibilité:
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission:
70 000 $

Prix du document: 25 $
Les conditions de chacun des appels d'offres sont précisées dans un document qui 
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherine est 

3eétage
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289-5903

Si le document n'est pas gratuit, le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et 
doit être payé sous forme de chèque visé ou de mandat à l'ordre d’Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau

avis public
Gouvernement du Québec
Ministère des 
Transports

DÉPÔT PUBLIC DE L'ÉTUDE D'IMPACT SUR L'ENVIRONNEMENT CONCERNANT LE REDRESSEMENT 
D UN MÉANDRE DE LA RIVIERE SAINT-WENCESLAS, A SAINT-CELESTIN. COMTÉ DE NICOLET

Le ministère des Transports avise la population qu'il lui est loisible de consulter l'étude d’impact sur l'environnement 
concernant le projet de redressement d'un méandre de la rivière Saint-Wenceslas (aussi appelée rivière Blanche), 
à Saint-Célestm. comté de Nicolet

Le projet consiste a remplacer un méandre par un nouveau tronçon de riviere de 230 m de longueur, en vue de faciliter 
la reconstruction de la route 226 suivant un axe redressé Le nouveau tronçon routier aura une longueur, de 0,5 kilomètre 
et permettra l'élimination de trois courbes. Le projet inclut également la démolition du pont actuel de la route 226 sur 
cette rivière et son remplacement par un pont plus large, légèrement décalé vers le nord

L'étude d'impact sur ce projet a été présentée au ministre de l'Environnement qui l'a rendue publique le 4 mars 1988 
et l'a mise â la disposition du public L'étude d'impact et les autres documents sur ce projet sont disponibles pour 
consultation aux heures habituelles d'ouverture au Bureau municipal. 1000. rang Saint-Joseph, Saint-Célestin. au Bureau 
municipal 1295. rue Nicolas-Perrot. Bécancour el aux locaux permanents du Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement. 5199. rue Sherbrooke Est, porte 3860. Montréal ainsi qu'au 12, rue Ste-Anne. Québec

D’ici le 17 avril 1988, toute personne, groupe ou municipalité peut demander par écrit au ministre de l'Environnement 
la tenue d'une audience publique relativement à ce projet

Québec n n
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La COFAQ est très déçue par 
les crédits 1988-1989 de Paul Gobeil

«Québec ne fait 
rien pour la famille»
RENÉE ROWAN

La Confédération des organismes 
familiaux du Québec est très déçue 
des crédits 1988 1989 annoncés la se­
maine dernière par le président du 
conseil du trésor. « Encore une fois, 
il n'y a rien pour les familles », cons­
tate avec amertume le secrétaire gé­
néral de la COFAQ.

« En déposant ses crédits, M. Paul 
Gobeil a confirmé que le gouverne­
ment libéral persistait dans sa lo­
gique de réduction du soutien collec­
tif aux familles avec enfants », cons­
tate Michel Morel.

Non seulement il n’y a rien, mais

Moult femmes 
consomment 
des pilules 
contraceptives 
trop «fortes»
RENÉE ROWAN

Il y a encore beaucoup de femmes 
qui prennent des doses trop élevées 
d’estrogènes et de progestatifs, met 
en garde le Dr Pierre Fugère. On a 
développé au cours des dernières an­
nées des contraceptifs oraux (« la pi­
lule » pour le commun des mortels) 
qui contiennent quatre fois moins 
d’estrogènes et de progestatifs qu’il y 
a 20 aus, donc qui ont beaucoup 
moins d’effets secondaires nocifs.

Le responsable de la clinique de 
planning familial de l’hôpital Saint- 
Luc participait, vendredi, aux jour­
nées scientifiques sur la gynécologie 
organisées par la Fédération des mé­
decins omnipraticiens du Québec à 
l’intention de ses membres dans le 
cadre de son programme de forma­
tion continue.

En diminuant la composante 
d’hormones estrogènes, on diminue 
les risques de thrombose ou d’acci­
dents cardio-vasculaires. Les estro­
gènes agissent sur les facteurs de 
coagulation et sur le métabolisme 
des lipides, explique le Dr Fugère. 
Les progestatifs en grande dose 
pourraient avoir un effet sur l'hyper­
tension.

On a donc essayé, au cours des 
derniers dix ans, de développer de 
nouveaux contraceptifs oraux con­
tenant moins d’estrogènes et de pro­
gestatifs.

Une des façons les plus utilisées 
maintenant sont les contraceptifs 
oraux triphasiques, c’est-à-dire pris 
pris en trois doses différentes allant 
en augmentant au cours du cycle.

Au début du cycle, précise le mé­
decin, les besoins en progestatifs 
sont moins grands qu’à la fin.

Il y a plus d’avantages à prendre 
la pilule qu’à ne pas la prendre, af­
firme le Dr Fugère. On réalise qu’a­
vec les contraceptifs oraux, on sauve 
plus de journées d’hospitalisation : 
les femmes ont moins d’infections 
pelviennes, de kystes de l’ovaire, de 
tumeurs bénignes du sein, moins de 
grossesses ectopiques, de cancers de 
l’ovaire et de l’utérus.

On note aussi une diminution des 
douleurs et des saignements mens­
truels, donc moins d’anémie.

Pour l'avenir, on s’oriente vers les 
implants de progestatifs appelés 
Norplant, faits sous la peau et que 
l’on laisse en place pour une durée de 
cinq ans. Cette méthode est déjà uti­
lisée en Europe, notamment dans les 
pays Scandinaves ainsi que dans 
quelques pays du Tiers Monde.

Encore à l’étude de ce côté-ci de 
l’océan, elle devrait l'être aux États- 
Unis et au Canada d’ici quelques an­
nées.

FautLEDEVOIR
pour le cioiie!

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
& ASSOCIÉS

Fondée en 1892 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514, Docteur Penfield. 
Montréal, Canada, H3G 1X5

Fax (514) 934-1246 
Télex: 05-268656 

Tél. (514)934-0272

PUBLICITÉ

SWABEY, MITCHELL, HOULE, 
MARCOUX & SHH

Agents de brevets 
Agents de marques de commerce 
Conseils en propriété intellectuelle

Fondé en 1936 
Recherches en 

marques de commerce 
et en brevets

Conseils et services professionnels pour 
toutes questions impliquant lo loi sur les 
brevets, les marques de commerce, les 
droits d'auteur et les dessins industriels. 

Depuis plus de 50 ans 
1001, Bout, de Maisonneuve ouest 

Montréal, Québec H3A 3C8 
Tél.: (514) 845-7126, Télex 05-24355 

Facsimile (514) 268-8389

les nouveaux crédits représentent en 
effet un recul par rapport à l’année 
précédente, note-t-il. En 1987, M. Go­
beil avait annoncé la création pour 
les familles du programme APPORT 
auquel était attachée une somme de 
$65 millions. Il réactive de nouveau 
ce programme, mais il n’est plus 
question que de $ 40 millions, soit une 
économie de $ 25 millions sur le dos 
des familles.

Sans en avertir quiconque, M M. 
Lévesque et Paradis ont changé en­
tre le budget 1987 et la publication du 
document d'orientation sur la sécu­
rité du revenu, les critères d’éligibi­
lité au programme APPORT, expli­
que M. Morel. Dans le budget, y 
étaient éligibles les familles avec eri- 
fant(s) de moins de 21 ans; dans la 
réforme de la sécurité du revenu, 
cette élégibilité a été réduite aux fa­
milles avec enfant(s) de moins de 18 
ans.

De plus, les crédits 1988-1989 ne 
prévoient rien pour le Conseil de la 
famille et la structure administra­
tive nécessaire au développement de 
la politique familiale. « C’est tout à 
fait cohérent avec l’incapacité, sem- 
ble-t-il, du ministre délégué à la Fa­
mille, M. Robert Dutil, de présenter 
un plan d’action concret en matière 
de politique familiale », remarque le 
secrétaire général de la COFAQ.

Quant aux $ 3 millions pour le dé­
veloppement des services de garde, 
« c’est tout simplement ridicule », 
conclut-il.

Nouveaux 
critères 
pour libérer 
es détenus
OTTAWA (PC) — Le danger 

posé à la société, plutôt que les 
possibilités de rehabilitation 
d’un criminel, devrait servir 
de critère pour décider de sa 
libération ou de son maintien 
en détention.

C’est la directive qu’a émise 
le président de la Commission 
nationale des libérations con­
ditionnelles à l’intention de ses 
subalternes.

Dans une note expédiée le 
1er mars à tous les membres 
de l'organisme, le président de 
la commission Ole Ingstrup 
couche pour la première fois 
sur papier un ensemble de li­
gnes directrices dont ils de­
vront tenir compte au moment 
de rendre leur décision sur des 
requêtes de libération condi­
tionnelle.

Cette philosophie n’est pas 
nouvelle et a toujours été au 
coeur de la législation qui gou­
verne le système de libéra­
tions conditionnelles, a affirmé 
un porte-parole de la commis­
sion, Mike Haie.

Mais on veut procurer aux 
membres de la commission, 
dont plusieurs ne sont pas des 
professionnels du système ju­
diciaire, des critères précis 
sur lesquels fonder leurs déci­
sions, ce qui devrait assurer 
une uniformité accrue du pro­
cessus de décision, a expliqué 
M. Haie.

Le déménagement détériore leur santé, dit un professeur

Mieux vaut laisser un vieillard 
dans un logis qui lui est familier
LIA LÉVESQUE

(PC) — Il est souvent préférable de 
laisser une personne âgée dans le lo­
gement qui lui est familier, même si 
on le trouve « peu convenable » pour 
elle, que de la déménager dans un 
bel appartement, sans escalier à 
monter et adapté à ses moindres be­
soins.

Le professeur Brian Mishara, du 
Laboratoire de recherche en éco­
logie humaine et sociale, rendait 
compte récemment, d’une étude qu'il 
a réalisée sur les personnes âgées et 
le déménagement, dans la région de 
Montréal.

Les personnes âgées préfèrent 
souvent demeurer dans un logement 
qu’elles habitent depuis longtemps, 
même s’il est plus ou moins bien 
chauffé, même s’il est trop grand 
pour les besoins d'une personne seule 
ou d’un couple âgé, même si la cui­
sinière fonctionne au gaz, même s’il 
faut monter deux escaliers.

Pour les personnes âgées, le dé­
ménagement représente un stress, 
une expérience qui peut déstabiliser, 
rendre vulnérable, affecter la santé, 
et parfois même augmenter les ris­
ques de décès. Et cela même si le dé­
ménagement les amène dans un lo­
gement adapté en tous points : ar­
moires de cuisine moins élevées, ab­
sence d’escaliers, petites pièces avec 
peu d’entretien ménager, etc.

Pour les personnes âgées, les ha­
bit udes représentent souvent la sé­
curité, le confort. Elles conserveront 
intacte la chambre du fils aîné et

Pour les personnes âgées 
conséquences néfastes

Photo PC
quitter la maison familiale peut avoir des

préféreront simplement fermer la 
porte et s’abstenir de chauffer la 
pièce, plutôt que de déménager dans 
un logement plus petit. Elles auront 
tendance à « étaler leur biographie 
sur les murs » en accrochant la photo 
du défunt, la nature morte achetée 
dans un magasin à rayons peu après 
leur mariage, la plaque-souvenir re­
çue des petits-enfants lors du 35e an 
niversaire de mariage, etc.

Pour elles, déménager c’est se sé 
parer de leurs souvenirs, de l’am­
biance et même des odeurs et des 
craquements familiers du logement 
qu'elles habitent.

Pour les fins de sa recherche, le 
professeur Mishara a comparé les 
personnes âgées « sédentaires » —

celles qui demeurent dans le même 
logement depuis 10 ans ou plus — et 
les .. mobiles » — celles qui ont dé­
ménagé il y a 5 ans ou moins.

Quelque 50 % d'entre elles ont été 
contraintes de déménager parce que 
le loyer a été considérablement aug­
menté ou parce que la maison a été 
vendue et qu'elles en ont été expul­
sées. Seulement 20 % ont déménagé 
vraiment par choix, principalement 
parce qu’elles voulaient un logement 
plus petit ou moins d’étages a grim 
per.

Aussi, 25 % des personnes âgées 
qui n’avaient pas déménagé depuis 5 
ans aimeraient bien le faire mais ne 
le peuvent, à cause du prix des loyers 
plus élevés ailleurs.

Nissan vous 
taille un prix sur

esure.

-s*

Présentement, votre concessionnaire 
Nissan est fin prêt à vous tailler un prix 
sur mesure, sur n’importe quelle voiture 
ou camion neuf Nissan.

Que vous désiriez une nouvelle

1000$ de remboursement 
sur la Stanza

A vous de choisir.
Mais passez chez votre con­
cessionnaire Nissan au plus vite 
pendant qu’il en reste un bon 

choix. Et procurez-vous la voiture 
de vos rêves à un prix...taillé 
sur mesure!

1000$ de remboursement
Cette offre ne s’applique qu aux camions costauds DLX& STI)

Sentra, une sportive Pulsar NX, une 
luxueuse Maxima ou un camion 
costaud, vous n’avez qu’à vous 
présenter pour discuter de quelle 
façon le prix pourrait être taillé. NISSAN

À la mesure de vos exigences;

1000$ de remboursement
Cette offre ne s ’applique qu aux modèles Saura DLX

Rappelez-vous que pendant 
cette promotion, notre devise est la 
suivante: «La plume est peut-être plus 
forte que l’épée, mais un crayon bien 
aiguisé peut trancher dans n’importe 
quel prix. »

AUTO GOUVERNEUR INC.
1501, boul des Laurentides 

Laval. 668-1650 
CITÉ NISSAN 

3500, ouest, rue Ican-Talon 
Montréal 739-3175 

CENTREVILLE NISSAN 
2085 ouest, rue St-Cathcrinc 

iCentre-VilIel Montréal 932-6677 
ST-LÊONARD NISSAN INC. 

7770. Colbert 
St-Léonard 374-4421

CHOMEDEY NISSAN INC.
2465. boul Labellc 

Laval 682-4400
GARAGE MODELAUTO INC.

12230 est rue Sherbrooke 
Pomte-Aux-Trembles 645-4546 
STE-EUSTACHE NISSAN LTÊE 

801. boulevard Sauvé 
Ste-Eustache 472-8666 
BRUCY AUTO INC.
900. bout Harwood 
Vaudrcurl 455-1434

BROADWAY AUTOMOBILE LTÉE
7550, rue Broadway 

Ville La salle 
366-8931

ALEXANDER NISSAN
4100. Chemin Gascon 

St-Louis De Terrebonne 
477-1444

FAIRVtEW NISSAN LIMITÉE
345. bout Brunswick 

Pointe-Claire 
697-9141

BAILLARGEON NISSAN
760 est, rue St-Charles 
Longueuil 677-8953 

METRO NISSAN INC. 
2125, rue Notre-Dame 

Lachine 634-7211 
MERCIER NISSAN INC.

55 boul St-jean Baptiste ouest 
Ville Mercier 691-9541 

BROSSARD NISSAN INC. 
9005, boul Taschereau 

Brassard 445-9811

GABELLE NISSAN
818, boul Labellc 

Blainville 430-4120

MANOIR NISSAN INC.
225, boul Brien 

Repentigny 585-5824

GARAGE DUMOULIN LIMITÉE
8115 boulevard Lévesque. St-Francors 

laval 665-7450
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LE POULS CONSERVATEUR
LÈS CONSERVATEURS du Québec ont pro­

fité de leur congrès de fin de semaine pour 
fournir des munitions à leur leader en pré­
vision des prochaines élections. Deux résolutions 

fondamentales, des prises de position dictées par 
les circonstances et un reflet des préoccupations 
quotidiennes d’une partie des électeurs du Qué­
bec : voilà comment pourrait se résumer l’essen­
tiel des délibérations, des studieuses délibérations 
des participants à ces assises. Il n’en ressort pas 
de grand dessein, ni de politique globale, mais 
bien un canevas qui devrait permettre aux stra­
tèges conservateurs d’imaginer les thèmes — et 
les promesses — d’une campagne où le premier 
ministre sollicitera un second mandat.

Ces assises ont permis aux conservateurs d’ex­
périmenter une nouvelle version des traditionnels 
congrès partisans. Avec un minimum de procé­
dure, ils ont entériné la grande majorité des réso­
lutions élaborées lors des dix sessions régionales, 
puis tamisées par la commission politique du 
parti. Cette technique explique l’absence de dé­
bats majeurs, de querelles de procédure. .

Les conservateurs ont donné mandat au gou­
vernement de procéder à l’abolition du Sénat à la 
faveur d’une nouvelle ronde de négociations cons­
titutionnelles. Les congressistes ont ainsi balayé 
une résolution élaborée avec tact et mesure par 
un comité où siégeait, entre autres, le sénateur 
Arthur Tremblay. L'avertissement à l’intention 
des sénateurs se transforme en épée de Damo­
clès. La résolution concède toutefois au premier 
ministre une marge de manoeuvre qui lui permet­
trait vraisemblablement de monnayer un adoucis­
sement de cette recommandation sous la pression 
des négociations avec les premiers ministres des 
provinces.

L’aile réformiste du Québec a applaudi au pro­
jet de financement populaire des partis politiques 
dont le député François Guérin a fait son cheval 
de bataille depuis quelques années déjà. Peut-être 
les conservateurs d’outre-üutaouais se laisseront- 
ils convaincre de l’utilité réelle de pareil sys­
tème : ils n’ont qu’à prendre en considération les 
succès enregistrés par le Parti libéral du Québec. 
Mais encore là, la résistance paraît plus sérieuse 
qu’on ne veut bien le croire.

Résolutions de « circonstances », le blâme servi 
au Commissaire aux langues officielles et la re­

vendication de l’implantation de l’agence spatiale 
à Montréal n’ajoutent rien de nouveau dans le dé­
bat actuel. Les militants conservateurs ont sa­
gement accepté de composer avec les exigences 
du pouvoir en renonçant à réclamer la démission 
de M. D’Iberville Fortier. Dans l’état actuel des 
choses, personne n'y gagnerait à immoler une vic­
time sur l’autel des problèmes linguistiques ou 
communautaires.

En regard de la masse des autres résolutions 
entérinées à la faveur de ce congrès de Montréal, 
il faut utiliser un étalon différent pour en appré­
cier l’apport original. Les responsables des collo­
ques régionaux, où ont été élaborées ces résolu­
tions, n’ont pas fait recours aux universitaires ou 
à d’autres experts. Ils ont laissé les militants éta­
ler leurs préoccupations du moment. Et le résul­
tat est doublement intéressant.

En premier lieu, on voit s’étaler en noir sur 
blanc les sujets qui retiennent l’attention des mi­
litants de base de ce parti. Trois questions domi­
nent l’ensemble : les problèmes de l’environne­
ment, l’économie régionale et le vieillissement de 
la population. La grande majorité des résolutions 
adoptées hier se rapporte à l’une ou l’autre de ces 
catégories. Il ne faut pas être grand clerc pour 
imaginer l’utilisation concrète de pareille mise à 
jour des préoccupations d’une bonne partie des 
Québécois.

Deuxièmement, à l’égard de problèmes moins 
importants aux yeux des militants conservateurs, 
on doit se rendre à l’évidence : il s’agit de réac­
tions très ponctuelles à l’égard de certains évé­
nements. Ainsi, à défaut d’une conception globale 
de la politique étrangère du Canada, on réclame 
une révision de l’aide à Haïti, l’ouverture d’une 
ambassade au Nicaragua.

Il est aussi dans cet ensemble de propositions 
des silences éloquents. Ainsi, il n’est nullement 
fait mention du problème des immigrants et des 
réfugiés. Pas un mot non plus sur le sort à réser­
ver au rapport Caplan-Sauvageau, encore moins 
sur Radio-Canada, cette bête noire des conserva­
teurs, croit-on de l’extérieur. Comme quoi les 
préoccupations à la base ne correspondent pas né­
cessairement aux manchettes de l’actualité. En­
core un beau sujet de réflexion pour les cuisiniers 
électoraux.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Le défi des nationalités en URSS
M. GORBATCHEV aime souvent à 
dire que sa perestroïka se révèle 
plus difficile qu'il le croyait initia­
lement, mais il doit en être plus que 
jamais convaincu ces jours-ci. Les 
défis se sont bousculés dans la der­
nière période, notamment dans un 
secteur que le secrétaire général 
avait probablement sous-estimé au 
début de son action, celui des natio­
nalités.

Non pas que la période dite de 
« stagnation »> (l’euphémisme par le­
quel on désigne aujourd'hui près de 
vingt ans d’immobilisme brejnévien) 
ait fait régné l’harmonie entre les 
cent et quelques ethnies qui compo­
sent l'URSS, ou fait évoluer dans un 
sens positif le pays qui reste aujour­
d'hui le dernier grand empire colo­
nial de la planète. Si le calme persis­
tait, ce n’était pas parce que les pro­
blèmes étaient résolus, mais parce 
que tout le monde était bien con­
vaincu que toute agitation serait à la 
fois brutalement réprimée et ignorée 
par les médias officiels.

Or c’est cette règle d’or du sys­
tème stalinien qui se trouve aujour­
d'hui mise en cause par la peres­

troïka, et surtout par son corollaire, 
la glasnost, la tentative de démocra­
tisation du débat politique. Comment 
s’étonner que les porteurs des aspi­
rations nationales se soient engouf­
frés dans la brèche, au même titre 
que les écrivains libéraux et les his­
toriens soucieux d’objectivité ?

Les Arméniens avaient d’autant 
plus de raisons de se réclamer de M. 
Gorbatchev que leurs revendications 
paraissent légitimes, même dans le 
cadre du système en place : ils ne 
demandent pas à quitter l’U RSS, et 
l’on ne sache pas que la politique « lé­
niniste » — en fait stalinienne — en 
matière de nationalité s’oppose au 
rattachement d’une région a une Ré­
publique de même population, en 
l’occurrence du haut Karabakh à 
l’Arménie. Il y a même des précé­
dents à ce genre de redécoupage : en 
1954, la Crimée, définitivement pur­
gée de ses Tatars, avait été enlevée 
à la République russe pour être rat­
tachée à l’Ukraine.

Mais la direction actuelle est mal 
armée pour régler ces problèmes. 
Pour commencer, sa composition est 
plus « monocolore » qu’elle ne l’a ja­

mais été, avec un seul non-Slave, le 
Géorgien Chevardnadze, parmi les 
vingt membres du politburo, et pas 
un seul parmi les secrétaires du 
parti. Les Arméniens n’y ont jamais 
été représentés depuis la disparition 
de M ikoyan, il y a plus de vingt ans, 
alors (lue leurs voisins d’Azerbaïdjan 
avaient à Moscou, jusqu’au mois 
d’octobre dernier, un représentant 
très actif en la personne de Gaidar 
Aliev, numéro deux fédéral.

Ce n’est pas non plus un hasard si 
les tendances « grand-russes » ont 
profité également de la glasnost 
pour se manifester (les ultras chau­
vins de l’association Pamiat se sont 
beaucoup agités l’an dernier) et dis­
posent de certaines complicités dans 
la haute direction. M. Ligatchev s’est 
distingué par ses appels à la mobilité 
des cadres entre les Républiques — 
ce qui ne pouvait que faciliter la mul­
tiplication des Russes aux poste de 
commande, — et il est en outre un 
strict partisan des méthodes fortes 
face à la contestation. Ce sont ces 
gens-là qui ont visiblement le vent en 
poupe.

— LE MONDE

F ace-à-face Mulroney-Broadbent
MAINTENANT qu’ils semblent se 
décider à vouloir donner une deu­
xième chance au gouvernement con­
servateur de Brian Mulroney, les Ca­
nadiens se cherchent une bonne op­
position. La vieille sagesse politique 
veut que les gouvernements se bat­
tent tout seuls. Et la lente mais cer­
taine remontée des Conservateurs 
dans les sondages depuis six mois in­
dique que le gouvernement n’est pas 
encore battu. C’est que, pour congé­
dier un gouvernement, il faut avoir 
un remplaçant sous la main.

Or, cela fait treize mois mainte­
nant que Gallup, Angus Reid ou En- 
vironics refusent d’attribuer au parti 
de John Turner un pourcentage d’in­
tentions de vote qui lui permettrait 
d’espérer former un gouvernement 
majoritaire.

En dépit des contradictions, d’une 
maison de sondage à l’autre, une con­
clusion s’impose : les Canadiens ne 
jugent pas que les Libéraux soient 
prêts à reprendre le pouvoir. Et puis­
que l’heure du choix définitif appro­
che, et que les Canadiens ne sem­
blent pas prêts à faire le grand saut 
dans l’inconnu de la social-démocra- 
tie, ils se rabattent, lentement mais 
sûrement, vers le confort de la deu­
xième chance. C’est la bonne vieille 
loi du « on sait ce qu'on perd, mais on 
ne sait pas ce qu’on retrouve».

Le gouvernement étant choisi, ou 
en voie de l’être, reste encore à dé­
terminer qui, des deux autres partis, 
constituera la meilleure opposition. 
Le phénomène auquel on assiste ac­
tuellement est peut-être celui de 1’ 
« unionationalisation » du parti li­
béral du Canada.

À l’Assemblée nationale du Qué­
bec, au début des années 70, les six 
députés péquistes offraient une op­
position plus vigoureuse, et une alter­
native plus claire, que l’agonisante 
Union nationale. Trois ans et demi 
plus tard, le PQ devenait l’Opposition 
officielle.

Depuis septembre 1984, la vraie 
opposition à Ottawa a été celle du

NPI). Après plus de 42 mois, le cau­
cus comme le parti libéral lui-même 
sont encore incapables de présenter 
une alternative crédible au gouver­
nement, et séduisante pour les élec­
teurs.

La question que les Canadiens se 
posent avec de plus en plus d’an­
goisse, au fur et à mesure que la date 
des élections approche, est simple :

Michel

VASTEL

qui est le mieux en mesure de pro­
jeter une image d’intégrité, face à la 
corruption, réelle ou présumée, qui 
mine le gouvernement conserva­
teur ? Quel parti est le mieux en me­
sure de harceler le gouvernement 
face à la perte d’emplois dans les ré­
gions ou les secteurs défavorisés ? 
Qui peut défendre l’autosuffisance 
énergétique ou la canadianisation de 
grands secteurs de l’économie ? Quel 
parti a traditionnellement fait 
preuve de la plus grande imagination 
quand il s’est agi d’innover en ma­
tière de politique sociale ? Qui offre 
vraiment des options différentes en 
matière de politique étrangère ou de 
défense ?

Au temps de Lester Pearson, le 
parti libéral avait réussi à attirer as­
sez de penseurs et de leaders d’opi­
nion pour offrir, sur un plateau d’ar­
gent, un ambitieux programme de 
gouvernement à Pierre Trudeau. Au­
jourd’hui, John Turner n’a rien d’au­
tre à proposer que défaire le peu que 
le gouvernement de Brian Mulroney 
ait construit pour mieux recréer ce 
que les Canadiens ont rejeté en sep­
tembre 1984, comme si le pays n’a-

vait pas changé depuis ce 29 février 
où le chef du parti libéral se perdait 
dans une tempête de neige: déchirer 
le Traité de libre-échange avec les 
États-Unis, défigurer l’Accord du lac 
Meech, reprendre les parties de bras 
de fer avec le Québec de Robert Bou- 
rassa, le Terre-Neuve de Brian 
Peckford ou la Colombie Britan­
nique de Bill Vander Zalm.

En trois semaines, on a vu par ex­
emple Ed Broadbent faire taire, au 
moins provisoirement, les grogne­
ments de son parti manitobain con­
tre l’Accord du lac Meech. Samedi 
dernier, John Turner n’a même pas 
osé traiter de la question devant les 
Libéraux de l’Ontario, préférant les 
laisser se déchirer sur la place publi­
que.

Et s’il n’y a plus moyen d’arrêter 
le mouvement des opinions publiques 
américaine et canadienne en faveur 
de libre-échange, les Canadiens pré­
fèrent encore une Opposition qui har­
cèlera le gouvernement pour éviter 
que le Traité ne fasse trop de victi­
mes, plutôt qu’un ancien avocat de 
Bay street qui déchire ses vêtements 
sur la place publique.

Quant au deuxième mandat de 
Brian Mulroney, s’il doit y en avoir 
un, il accélérera le mouvement de 
retrait de l’État fédéral, en particu­
lier dans le secteur social. Il serait 
dangereux de compter, pour calmer 
les ardeurs de la nouvelle droite, sur 
un parti dont les derniers espoirs 
électoraux reposent sur l’appui du 
très riche Ontario.

Assez curieusement, la débandade 
des Libéraux fédéraux survient au 
moment où ils reprennent de la vi­
gueur, voire le pouvoir, dans les pro­
vinces ... Comme si on voulait les 
renvoyer faire leurs classes dans ce 
qu’ils appellaient hier avec mépris 
les gouvernements « juniors ». S’il en 
était ainsi, c’est que les Canadiens 
auraient aussi décidé que le NPD, 
après avoir dirigé trois provinces, a 
vraiment gagné sa place dans la Li­
gue nationale.

Caucus et bouches cousues...
IL Y A des colombes pascales qui 
ont du plomb dans l’aile. Et nul 
rameau d’olivier au bec.

Lors de l’imposition de la Loi des 
mesures de guerre, il n’y avait pas 
risque d’insurrection, il n’y avait 
pas d’explosifs pour faire sauter 
tout le centre-ville de Montréal (à 
peine une vieille grange) et les 
gérants des caisses populaires ne 
couraient aucun danger. L’armée 
en tenue de combat a néanmoins 
déferlé sur le Québec. L’artillerie 
lourde contre une poignée d’irré­
ductibles et poètes.

On s’en doutait mais il y avait le 
top secret : caucus et bouches cou­
sues ...

Mais voilà qu’un membre du 
gouvernement de l’époque a la fâ­
cheuse idée de mourir trop tôt et 
qu’il dévoile le pot aux rouges.

Gênant. Un gouvernement qui se 
targue d’une démocratie à toute 
épreuve n’aime pas que l’on dévoile 
ses velléités de brutalité répressive 
ou sa dictature appréhendée.

Tout dossier chaud doit être 
servi quand les protagonistes et 
témoins d’une crise ou « affaire » 
sont refroidis, c’est le principe du 
commode caucus et bouches cou­
sues. Sur le plan individuel, cela 
s’applique parfois aussi. « Quand on 
te lance de la boue » conseillait M. 
Chrétien à un collègue malmené 
« attends, bouge pas, ça va sécher ».

Rolande

ALMRD-
MCERTE

Gênant. C’est avec le bronze et non 
avec la boue que l’on fait généra­
lement les statues à l’épreuve de 
l’éternité.

L’Histoire a aussi ses trous de 
mémoire et retient, au fond, si peu 
des hommes grands, moyens et pe­
tits qui la font et la défont. Parfois 
une phrase, une mesure, un geste, 
une démesure, un doigt brandi.

Néron : « Quel grand artiste le 
monde va perdre. »

Louis XIV : « Après moi le dé­
luge ».

King : Spiritisme et conscription.
Pearson : Nobel de la Paix.
Trudeau : Mesures de guerre.
Mulroney : Rien n’est encore 

décanté, quoique déjà s’ébauchent 
quelques thèmes... (musical) 
When irish eyes et Rodéo alla 
Turca\ (constitutionnel) les vagues 
et remous du lac Meech; (culturel) 
un strapontin à l’Académie fran­
çaise ...

Pauvre Québec, comme n’a pas

dit la Vierge de Fatima ni celle de 
Sainte-... Mare sur le lac. Son gou­
vernement demande à Ottawa 
d’instaurer les mesures de guerre ? 
Il est exaucé sur le champ (de ba­
taille). À votre disposition, Mes­
sieurs Dames, des caporaux et un 
caporal de première et deuxième 
génération ! Québec demande 
l’agence spatiale ? Ottawa tergi­
verse.

Les Québécois qui ont tous les 
yeux tournés vers le ciel dans 
l’attente de ladite agence spatiale 
voient plutôt se profiler un prédi­
cateur au nom prédestiné : La­
croix.

Habitués à porter la croix et 
dans l’attente du miracle : une 
vraie manne fédérale, ils chantent 
Au ciel, au ciel, au ciel... Il ne 
manque que Céline Dion, dans sa 
robe de communiante, entonnant 
l’air rétro « Trois colombes en une 
personne ».

Faudra-t-il laisser aux Ontariens 
la quincaillerie céleste, les biens, 
payants et matériels, de ce bas 
monde ? Courir jusqu’à l’essouffle­
ment le Marathon de l’amour en 
dédaignant les affaires courantes. 
Et volantes.

Ici, tout s'arrange avec des priè­
res. Nous avons, comme peuple, 
tellement d’indulgence...

Et l’habitude des bouches cou­
sues !

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Scientifiquement
LES PROPOS du Dr Alexander 
Macpherson (LE DEVOIR du 16 
mars) illustrent bien le manque 
d’esprit scientifique des partisans 
de la fluoration de l’eau potable.

Le Dr Macpherson a commis 
deux fautes pour qui a lu un peu 
Descartes et Claude Bernard : en 
présentant des données incomplè­
tes et en donnant une seule inter­
prétation là où plusieurs hypothè­
ses pouvaient être avancées pour 
expliquer ses résultats.

Données incomplètes : il nous 
dit qu’actuellement il y a à To­
ronto 65 % moins de caries qu’à 
Montréal. Mais il ne nous dit pas 
quelle était la différence entre les 
deux villes, avant que commence 
la fluoration à Toronto. Il ne nous 
fournit donc pas les données per­
mettant de comparer objective­
ment les deux villes.

Données incomplètes encore : 
il compare les profils socio-éco­
nomiques, culturels et démogra­
phiques des deux centre-villes. 
Mais il ne nous dit pas si les taux 
de carie concernent les enfants 
des centre-villes seulement, ou 
ceux des quartiers aisés seule­
ment, ou ceux de l’agglomération 
torontoise toute entière.

Données incomplètes tou­
jours : le Dr Macpherson parle 
des maladies cardiaques et des 
cancers. Pourquoi ne parle-t-il 
pas des maladies rénales ? C’est 
vraiment curieux, quand on sait 
que le fluorure est un problème 
pour les malades rénaux !

Le Dr Macpherson interprète 
toutes ses données par un effet 
protecteur du fluorure et une ab­
sence de toxicité de ce produit. 
On peut voir les choses autre­
ment : si Toronto a eu plus 
d’immigrants que Montréal de 
1963 à 1986 (c’est bien ce qu’il 
semble dire), ne peut-on penser 
ejue l’alimentation des immi­
grants, même pauvres, est plus 
saine que celle des petits Onta­
riens pure laine ? Ne peut-on pen­
ser que la génétique de la popula­
tion torontoise a plus changé en­
tre 1963 et 1986 que la génétique 
de la population de Montréal ?

Ne peut-on penser aussi que, s’il 
y a moins de maladies cardiaques 
et (ie cancers dans le Toronto mé­
tropolitain, c’est que la population 
y est moins vieille qu’à Mont­
réal ?

Depuis 1981, plusieurs grandes 
études épidémiologiques mon­
trant une réduction de la carie pa­
rallèle à la fluoration de l’eau po­
table, ont été vivement critiquées 
par des scientifiques, et même 
par des dentistes. Les critiques 
n’ont pas été réfutées.

J’aurais donc plus d’estime 
pour les partisans de la fluoration 
s’ils nuançaient leur jugement et 
affirmaient moins haut et moins 
fort des choses qui ne sont que 
possibilité et non certitude.

— MIREILLE GUAY
Ph. I). en chimie organique, 

ingénieur de l’École nationale 
supérieure de chimie 

de Montpellier, 
ex-assistante de recherche 

en biochimie à la faculté 
de médecine et 

chargée de cours de biochimie à 
la faculté des sciences 

de l’Université de Sherbrooke

Sherbrooke, le 17 mars.

■ Allah
.1 E M E RÉFÈRE à l’excellente 
émission de Radio-Québec sur 
l’Islam à •< Table Rase ». Nous 
avons rarement eu droit à une 
présentation aussi objective et 
édifiante. Mais je voudrais faire 
une observation.

Au cours de l’émission, le mot 
ALLAH voulait dire le Dieu des 
Musulmans, comme si ce Dieu 
était différent de Dieu, ou qu’il 
était le Dieu exclusif des Musul­
mans. Or ALLAH est un terme 
arabe qui désigne « le Dieu » par 
excellence. Ce n’est pas le nom 
propre de Dieu. Quoique le Dieu 
de l'Islam soit celui d’Abraham, 
ALLAH n’est pas l’équivalent du 
Tétragramme hébraïque 
(Y IIVII ). Les chrétiens arabes 
utilisent le mot ALLAH, tant dans 
leur liturgie que dans le langage 
courant, depuis bien avant 
l’Islam.

Denise Masson (dont la traduc­
tion du Coran a été adoptée par la 
Pléiade de Gallimard) a toujours 
rendu ALLAH par « Dieu », puis­
que le mot désigne « le Dieu » par 
excellence.

Dans la révélation coranique et 
la Tradition, Dieu a des attributs 
(au nombre de 99) qui sont ap­
pelés « les plus beaux noms de 
Dieu », dont ALLAH. Mais il s'agit 
là d’un langage de piété, d’adora­
tion, de récitation méditée.

— MICHEL NAGGAR

Montréal, le 17 mars.

■ Nos racines
IL FAUT vraiment mal compren­
dre ce qu’est le patriotisme pour 
écrire : « Ce sentiment de fierté 
ne prend pas naissance dans le 
patriotisme, qui n’en est parfois 
que l’expression perverse, mais 
bien dans le constat ou le désir 
d'une prospérité collective.»

Je n’admets pas qu’on affirme 
ainsi qu’aimer ses ancêtres puisse 
être une chose perverse !

C’est comme aimer ses pa­
rents, ou ses enfants : on peut 
parfois mal les aimer, les gâ­
ter ... Mais prétendre qu’il soit in­
trinsèquement mal d’aimer ses 
parents, ses grands-parents, ses 
ancêtres, le pays qu’ils ont cons­
truit, ça me dépasse !

Le patriotisme, c’est ça : aimer 
plus que les autres le pays et la 
culture que nous avons reçus des 
gens qui ont vécu avant nous...

Cette déclaration m’a laissé 
pantois. Voilà donc un des grou­
pes les plus articulés de la nou­
velle génération qui essaie de 
montrer de quel bois il se 
chauffe ... et il ne produit qu’un 
texte imprécis, plein de phrases 
longues et mal construites. Plein 
surtout de principes plus ou moins 
valables pour la construction 
d’une société.

Vous écrivez : « À l’évidence, le 
nationalisme passéiste trouvera 
de toute façon de moins en moins 
preneur s’il continue à s’articuler 
autour de l'ethnicité canadienne 
française. »

Est-ce que je comprends bien 
cette fois-ci : les groupes grec et 
italien par exemple, auraient au­
tant de droits que nous ici sur 
cette terre-Québec ? Vous le lais­
sez entendre quand vous dites : 
« Tout reste à faire sur cette terre 
d’accueil hospitalière...»

Pardon, madame. Nos ancêtres 
depuis 350 ans (et dans une cer­
taine mesure les Améridiens 
avanteux) ontédifiéici un pays 
complet, qui en vaut bien d’au­
tres. D’où vient donc votre mépris 
pour notre peuple madame ?

Avant d’être interculturel, mul­

ticulturel, transculturel... le Qué­
bec est et doit rester québécois !

Ce mépris ne viendrait-il pas de 
ces iconoclastes qui depuis 20 ou 
30 ans, dans les cégeps et les uni­
versités, ont enseigné le mépris 
de notre histoire et de tout notre 
passé, peut-être parce qu’il était 
trop chrétien ?

Un des plus grands crimes con­
tre notre peuple aura été celui- 
là : priver les jeunes générations 
de la connaissance et de l’amour 
de leur passé, de leurs racines.

— ONIL PERRIER
Comité de la Fête des Patriotes

St-Denis sur Richelieu, le 4 mars.

■ Franchise 
et respect

Lettre à M. ,loe Clark, secrétaire 
d'État aux Affaires extérieures 
LA COMMUNAUTÉ canado- 
arabe a été très satisfaite de vo­
tre dénonciation, au nom du gou­
vernement canadien, de la poli­
tique de la « main de fer » d’Israël 
appliquée aux Palestiniens.

Votre énumération des atro­
cités commises par l'occupation 
israélienne reflète une grande 
franchise et une recherche d'une 
position plus indépendante du Ca­
nada par rapport au problème 
tragique des Palestiniens.

Nous souhaitons que le Canada 
continue à dénoncer toute at­
teinte à la dignité humaine par­
tout dans le monde.

Le Canada devrait afficher, 
sans équivoque, son appui à 
l’autodétermination du peuple pa­
lestinien. Votre gouvernement ac­
cepte « le droit collectif des Pa­
lestiniens à un foyer national... 
et le droit de participer à part en­
tière aux négociations portant sur 
leur avenir ». Nous interprétons 
cette position comme étant pres­
que l’équivalent de l’autodéter­
mination.

Ce que le monde arabe veut du 
Canada, c’est une politique équi­
table et juste. Les Arabes n’atten­
dent pas un appui inconditionnel. 
Mais simplement des rapports 
corrects basés sur le respect mu­
tuel et les droits internationaux. 
Une telle politique produira, nous 
croyons, des résultats très positifs 
pour le Canada.

Notre pays, le Canada, peut se 
tailler une place de choix dans le 
coeur des Arabes s’il continue à 
afficher des positions plus indé­
pendantes, claires, justes et cou­
rageuses. Toute initiative poli­
tique du Canada au Proche-Orient 
sera bien accueillie et appréciée.

La communauté canado-arabe 
témoigne de l’estime pour votre 
discours franc et véridique de­
vant le Comité Canada-Israël. 
Cette franchise a, malheureuse­
ment, manqué à d’autres politi­
ciens qui croient bâtir une poli­
tique internationale sur la base de 
petits calculs électoralistes.

Le monde entier a vu le vrai vi­
sage de l’occupation israélienne, 
qui cherche une position de do­
mination à la manière de l’Afri­
que du Sud : une main-d’oeuvre à 
bon marché, sans droit ni identité. 
Israël a toujours voulu que le 
monde arabe soit docile, accep­
tant ses conditions, y compris la 
possibilité de normaliser ses re­
lations avec ses voisins. Gagner 
sous tous les plans, en piétinant la 
dignité des peuples est une chose 
inacceptable, qui ne s’accom­
mode pas avec l’aspiration de la 
nation arabe.

— NOËL MOUBAYED 
Secrétaire général 

Centre culturel syrien

Montréal, le 16 mars.
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Entre le rêve et le cauchemar
■ Nounours 

pour elles
Lettre à Châtelaine
J’AI REÇU aujourd’hui même, vo­
tre lettre m’annonçant que j'ai « été 
choisie spécialement pour profiter 
d’une offre exceptionnelle » de la 
part du magazine Châtelaine.

Cette lettre qui m’arrive (ironie 
du sort ou signe des temps ?) un 8 
mars, m’a plongée tour à tour dans 
la perplexité, la consternation et la 
colère. J’ai cru, tout d'abord, à une 
erreur : cette lettre était certai­
nement adressée à une petite fille 
qui habite dans ma rue et vous vous 
étiez simplement trompée de nu­
méro.

Mais non ! et l’enveloppe et la 
lettre qu’elle contient s’adressent 
bien à Mme Pomerleau, nulle part 
il n’y est fait mention d’un enfant et 
puis on y propose un abonnement à 
Châtelaine et non pas à Coulicou ou 
à Hibou. Rien à faire, j’ai beau tour­
ner et retourner votre lettre dans 
tous les sens, je dois me rendre à 
l’évidence et admettre qu’il ne 
s’agit pas là d’une erreur sur la per­
sonne.

Ou plutôt si; il s’agit d’une gigan­
tesque et monstrueuse erreur sur 
les personnes, sur toutes les fem­
mes en fait. Comment expliquer, si­
non, que vous ayez cru rendre l’of­

fre de l’abonnement à Châtelaine 
plus alléchante pour des femmes 
en l’accompagnant de celle d’un 
« adorable nounours », que vous 
avez l’audace ou l’inconscience de 
déclarer avoir été « conçu spécia­
lement » pour elles.

Et vous osez ensuite affirmer 
qu’elles ne pourront « s’empêcher 
de le câliner». Oh, le charmant 
spectacle d’une femme-enfant oc­
cupée à câliner son « nounours ». 
Mais ne craignez-vous pas qu'il 
s’agisse là d’un objet trop sérieux 
pour moi ?

Après tout, à câliner jour après 
jour l’irrésistible joujou, je pour­
rais en arriver à penser à tous ces 
enfants que personne ne câline, à 
ceux qui crevent de faim ou de 
malnutrition, aux enfants victimes 
de violence ou d’abus sexuels; tou­
tes sortes d’évocations dépriman­
tes qui viendraient altérer la fraî­
cheur de mon teint et flanquer des 
migraines à ma charmante petite 
tête.

Je vous suggère donc que votre 
prochaine offre d’abonnement s’ac­
compagne de l’offre d’un cadeau 
plus léger et plus en accord avec 
l’idée que vous vous faites de la fé­
minité : un joli hochet rose attaché 
â un gros suçon rose. Ainsi, je pour­
rais me distraire en agitant le pre­
mier et me consoler en savourant

l’autre, chaque fois que je serais 
tentée de penser aux problèmes qui 
assaillent notre société et plus par­
ticulièrement aux acquis menacés 
du mouvement des femmes, à ses 
victoires fragiles, aux luttes qui 
restent à mener et aux régressions 
si joliment représentées par votre 
« adorable nounours ».

En attendant, sachez madame 
que non seulement je ne désire pas 
m'abonner à Châtelaine, mais que 
je compte persuader celles qui se­
raient tentées de le faire qu’il 
existe des moyens moins coûteux 
et plus respectueux de leur dignité 
pour obtenir de nouvelles recettes 
culinaires et se tenir au courant 
des modes vestimentaires et des 
dernières trouvailles publicitaires 
des fabricants de produits de 
beauté.

— Pauline FAHMY 
POMERLEAU

Ste-Foy, le 8 mars.

■ Sortir de la peur
MÊME lorsque les femmes violen­
tées demandent de l’aide, que ce 
soit auprès des organismes com­
munautaires, du système social ou 
du système judiciaire, il demeure 
pratiquement impossible d’assurer 
leur protection de façon perma­

nente.
Malgré une sévérité accrue de la 

justice, les femmes continuent à vi­
vre dans la peur : un conjoint li­
béré de prison pourra chercher à se 
venger, et meme si la femme a 
changé d’adresse, elle demeure re­
lativement facile à retracer, sur­
tout si elle a des enfants.

La prison ne constitue donc pas 
une panacée, d’autant moins que le 
conjoint en état de crise, s’il de­
vient facilement homicidaire, peut 
aussi devenir suicidaire.

Nous ne croyons pas non plus 
que l’on puisse « obliger » lé con­
joint violent à se faire traiter : une 
volonté ferme de modifier son pro­
pre comportement constitue un 
pré-requis important. Le traite­
ment du conjoint violent demeure, 
bien sûr, une excellente initiative, 
mais à deux conditions : qu’il s’ef­
fectue sur une base volontaire, et 
qu’il ne vise pas à tout prix le main­
tien du couple ou de la famille.

Il n’existe pas de « recette ma­
gique » permettant de garantir la 
sécurité des femmes victimes de 
violence conjugale. Toutefois, on 
peut accroître leurs chances de 
s'en sortir, par le développement 
des ressources : hébergement et 
traitement en période de crise — 
les maisons existantes ne peuvent, 
faute de place, accueillir plus de la

moitié des femmes qui cherchent 
refuge — mais aussi, à long terme, 
information juridique et sociale, 
formation, emploi et logement.

Les femmes violentées seront 
plus à même d’assurer leur propre 
survie si elles disposent de ressour­
ces matérielles et financières adé­
quates et surtout, si elles ont une vi­
sion réaliste de leurs droits et des 
recours possibles.

Les ébauches de solution présen­
tées ici concernent l'intervention 
de dernier recours, quand la situa­
tion est déjà très détériorée et 
constitue un danger sérieux pour la 
santé, voire la vie de la victime. Ce 
fléau social qu’est la violence con­
jugale existera tant et aussi long­
temps qu’on ne fera pas de la pré­
vention dès la première enfance.

Ceci implique le dépistage et le 
traitement des enfants victimes ou 
témoins de violence : ceux-ci, s’ils 
n'ont rien connu d'autre, risquent 
de perpétuer le cycle de la vio­
lence. Ceci implique également la 
sensibilisation des enfants des deux 
sexes au respect de soi-même et de 
l’autre, dans son intégrité et dans 
sa dignité.

— MICHELINE BARIL
et le conseil d'administration 

de Playdoyer-Victimes 
Montréal, le lti mars.

Des médecins aux prises avec... l’éthique
■ Crucifiez-le !
LE Dr Augustin Roy crie bien fort au 
scandale, mais le véritable scandale 
n’est-il pas d’entendre un médecin 
rejeter les guérisons, comme si le 
rôle de la médecine consistait à con­
duire le malade à la mort ?

A-t-on entendu pareil énervement 
contre les avorteurs, les tueurs, les 
crapules de toutes sortes qui pullu­
lent dans la société ? Non. Même le 
mot si rapide du clergé, « prudence », 
ne s'élève guère en ces occasions. 
Voilà la contradiction, la pierre 
d’achoppement annoncée dans l’É­
vangile.

M. Roy aurait tout intérêt à lire la 
vie du Frère André, lequel fut con­
spué par les médecins de son époque, 
souvent complices avec sa propre 
communauté. Il fut rejeté par le 
même discours qu’on adresse au­
jourd’hui aux instruments du Sei­
gneur, à propos des guérisons opé­
rées au Forum de Montréal.

Voilà comment le Seigneur tout- 
puissant éclaire (de sa miséricorde) 
les aveugles... Et le corps médical 
en est plein ! Voilà pourquoi Dieu lui- 
même se fait médecin et médecine 
pour son peuple.

Est-ce que le haut clergé aurait la 
même mentalité que le docteur Roy, 
le goût de chasser les sorciers du ter­
ritoire ? Alors que le Seigneur, fon­
dateur de l’Église, a demandé ex­
pressément à ses prêtres d’agir 
comme Lui en tous points... y com­
pris d’imposer les mains aux ma­
lades et de les guérir !

Tous les prêtres et pasteurs ont 
reçu le don de guérison en germe, 
mais ils doivent le développer par la 
prière et le jeûne.

J’ai l’impression que, si le Sei­
gneur lui-même venait à Montréal 
pour guérir les malades, Augustin 
Roy chargerait le corps médical de 
le conduire sur le Mont-Royal pour le 
crucifier.

Dieu en a assez, et II a décidé de 
venir Lui-même guérir son peuple, 
sans argent...

— CLAIRE BROSSEAU
Montréal, le 15 mars.

■ Intégrité 
médicale

JEAN Francoeur cite la Corporation 
professionnelle des médecins : « Il 
faut se garder de demander aux mé­
decins de jouer un rôle de « garde- 
barrière »[...] Il faut plutôt (leur) 
demander de s’en tenir à l’exercice 
de la médecine et laisser à des per­
sonnes dûment mandatées la déci­
sion d’accorder ou non des presta­
tions [...] compte tenu d’un ensem­
ble de facteurs » dont le certificat 
médical ne constitue qu’un élément 
parmi d’autres.

C’est ce que je plaide depuis des 
années (sans succès et sans appui 
des médecins) en ce qui a trait aux 
victimes d’accidents et de maladies 
du travail, domaine où la règle incon­
testée est l’évaluation clinique « ob­
jective ».

Un réclamant a toujours gagné 
« honorablement » sa vie et celle de 
sa famille. Il a travaillé pendant 23 
ans pour le même employeur. Sur­
vient un accident du travail, sa vie 
est sectionnée. Il devient incapable 
de retourner au travail. Comme les 
médecins ne découvrent pas une 
preuve clinique « objective » pour ex­
pliquer ses douleurs, notre homme 
devient un simulateur, un « profi-

DROGUES..., 
PAS BESOIN!

Santé et
Services sociaux
Québec

Av 'Ï'ÏJ-

Photo : Christine Keyser

« Le Seigneur a demandé à ses prêtres d’agir comme Lui en tous points... y compris d'imposer les mains aux 
malades et de les guérir »

teur », une personne qui veut vivre 
aux crochets de la société.

Est-ce bien ça, ou ne serait-ce pas 
plutôt l’impuissance de la science 
médicale de mettre le doigt sur le 
« bobo » et de le traiter efficace­
ment ? Et qui doit payer pour cette 
carence scientifique ? La victime ou 
la société ?

Quant aux séquelles permanentes 
d'une lésion, je n'ai jamais compris 
comment ces professionnels hau­
tement qualifiés qu’ils prétendent 
être, ont pu accepter sans protester 
de se laisser encadrer par un « ba­
rème des dommages corporels » qui 
leur impose les pourcentages pour 
telle ou telle pathologie.

Lorsqu’un spécialiste me dit qu’un 
de ses patients, opéré trois fois à la 
colonne vertébrale, est invalide à 
100% mais qu’il ne peut pas lui ac­
corder plus de 17 % parce que c’est

le maximum permis par le « ba­
rème », je ne comprends pas. Com­
ment a-t-il pu permettre qu’un do­
cument « légal » viennent ainsi em­
piéter sur son intégrité profession­
nelle ?

— ÉMILE BOUDREAU
Montréal, le 16 mars.

■ Notre bastille
NOTRE société est traversée de dis­
cours prônant la désinstitutionnali­
sation et on ne peut que se réjouir de 
voir clamer bien haut la nécessité de 
permettre à un maximum de person­
nes de réintégrer la société et d’y 
trouver — souhaitons-le — des con­
ditions de vie plus propices à leur di­
gnité et leur autonomie qu’à l’inté­
rieur de l’institution.

Le diagnostic d’irrécupérabilité

posé sur le geôlier sadique relève, à 
mon avis, de la même volonté de ne 
rien savoir — de se disculper par 
rapport à son ignorance — de ce 
monde inquiétant, que celle qui a 
érigé les murs des institutions psy­
chiatriques pour y enfermer ceux 
dont on avait peur.

Or la désinstitutionnalisation im­
plique que chacun de nous, autant 
dans son milieu de vie que de travail, 
soit ouvert à cet autre, quelques fois 
différent, qu’est l’ex-bénéficiaire de 
l’institution. Ce sera plus exigeant 
dans notre quotidien que ne l’est la 
critique d’une politique aujourd’hui 
améliorable.

J’espère que chaque exégète de la 
recommunautarisation sera un voi­
sin capable de perdre une heure au 
moment le moins indiqué pour briser 
l’isolement du mauvais coucheur 
d’en face, accueillant les amis de ses

enfants même si ceux-ci sacrent plus 
souvent qu’il ne le permet aux siens.

La bastille n’est pas si loin que 
nous le croyons. Il suffit de suivre la 
bonne conscience, de continuer en 
jugeant et on arrive tout droit à l'ex­
clusion. Rendu là, il suffit de se lais­
ser aller...

— GEORGES GALAND
Gaspé, le 23 février.

■ Intoxication
Lettre au Dr Augustin Roy 
OUI, je vous reconnais, en votre suf­
fisance et ignorance de ce qu’il s’est 
passé au Marathon de l’Amour. J’y 
étais, tout s'est passé dans le calme, 
la prière et l'amour.

Vous avez l’audace de nous traiter 
de démunis. Vous prouvez, encore 
une fois, votre ignorance des choses 
spirituelles. Personne n’en sera ma­
lade; mais avec l’abondance de vos 
médicaments, plusieurs se retrou­
vent à l’hôpital pour intoxication.

J e vous souhaite de grandir et de 
vous instruire de l'Amour divin et je 
vous laisse au jugement de Dieu.

— MARTHE ROUX

Laval-Ouest, le 16 mars.

■ Oeillères
J’AI ÉTÉ choqué et surpris des pro­
pos du Dr Louis Morissette (LE DE­
VOIR, 10 mars) voulant qu’on impute 
à la maladie mentale plutôt qu’aux 
problèmes sociaux la responsabilité 
du haut taux de suicides chez les jeu­
nes de 15 à 19 ans du Québec.

Bien que cet aspect soit souvent 
soulevé, jamais aucun des travaux 
consultés lors de mes études n’abou­
tissent à de telles conclusions.

Bien au contraire tout tend à dé­
montrer que le taux de suicides des 
jeunes est directement relié à celui 
du chômage et à l’importance des 
problèmes qui accompagnent inéluc­
tablement cette calamité.

Le Dr Morissette semble oublier 
que les problématiques de l’alcoo­
lisme et la dépression découlent jus­
tement des problèmes sociaux aux­
quels les jeunes sont durement con 
frontés.

Que le tout dégénère en problème 
de santé mentale soit, et cela ne sur­
prend personne, mais les édifier 
comme principale cause du suicide 
dans la catégorie d’âge qui nous in­
téresse, c’est à mon avis porter des 
oeillères.

— GILLES DALLAIRE

Montréal, le 16 mars.

La boxe doit rester crédible
■ Le programme 

mixte
RÉCEMMENT, la Fédération qué­
bécoise de boxe olympique rendait 
public un projet tout à fait inusité : 
la présentation de « programme 
mixte » impliquant conjointement 
des rencontres professionnelles et 
amateures au cours d’une même 
carte de boxe.

Il va sans dire que la FQBO ap­
porte de solides justifications à 
cette orientation, soit 1) le finan­
cement généré par de tels pro­
grammes et 2) la publicité ainsi ac­
quise, les médias étant générale­
ment plus ouverts aux activités 
professionnelles d’une discipline 
qu'à ses performances « amateu­
res ». La publicité ainsi récupérée 
s’avère d’ailleurs essentielle, la 
participation de masse en boxe 
olympique étant extrêmement cri­
tique.

Pour bien comprendre l’impact 
d’une telle orientation, un peu d’his­
toire est nécessaire. D’abord, on se 
souviendra du fameux épisode de

Gaétan Hart et Cleveland Dennys, 
au printemps 1980. La mort de Den­
nys allait mettre le feu aux pou­
dres et Paul Ohl profitait de l’oc­
casion pour publier un rapport 
choc, Machine à tuer, dans lequel il 
dévoilait à la fois la passion inhu­
maine véhiculée par la boxe pro­
fessionnelle et les coulisses peu re­
luisantes du milieu.

Paul Ohl allait ainsi mettre en 
branle une vaste remise en ques­
tion, qui allait donner naissance au 
rapport Bernier et à la récente lé- 
gifération de la RSSQ en matière 
de sport de combat. Toutefois, 
cette remise en question ne se li­
mitait pas à la boxe profession­
nelle.

Notre ancienne Fédération qué­
bécoise de boxe amateure allait 
également réagir en coupant tous 
les ponts la reliant à la boxe profes­
sionnelle, de façon justement à 
bien dissocier la boxe amateure 
des activités professionnelles du 
sport. Un nouveau sport était né : 
la boxe olympique.

Cette dissociation, malgré les 
critiques qu’elle a essuyées, a porté 
fruit et, huit années plus tard, les 
dirigeants de la FQBO peuvent se 
vanter d’avoir pratiquement « pu­
rifié » le sport, la boxe olympique 
véhiculant des valeurs et une 
image très honorables.

Qu’en est-il maintenant de cette 
esquisse de collaboration qu’on 
propose ainsi au milieu profession­
nel ?... Doit-on y voir un pas en ar­
rière ?

Certes, MM. Yvon Michel et 
Gaby Mancini, directeur technique 
et président de la FQBO, sont for­
mels : tout sera mis en oeuvre 
pour maintenir la spécificité de la 
boxe olympique... Néanmoins, on 
peut se poser la question, la FQBO 
est-elle assez forte pour justement 
maintenir cette spécificité à tra­
vers cette collaboration avec un 
milieu extrêmement puissant et 
persuasif ?

Il y a plus. La publicité ainsi ré­
cupérée sera-t-elle suffisante pour 
assurer des bases solides à une re­
crudescence de la pratique de la

boxe ? Certes, une telle couverture 
des médias ne peut que favoriser 
une certaine hausse de participa­
tion. Toutefois, utiliser la publicité 
fournie par la boxe professionnelle 
à cette fin ne résout en rien le pro­
blème. C’est plutôt accentuer da­
vantage encore l’aspect élitiste et 
extrêmement compétitif du sport, 
soit le véritable ennemi d’une par­
ticipation de masse acceptable.

Jamais en effet la boxe olym 
pique ne pourra compter sur une 
participation de masse stable sans 
offrir aux jeunes intéressés autre 
chose que la pression et 
l'élimination propres à une com­
pétition trop intense. C’est là un 
défi immense que les intervenants 
en boxe olympique devront relever 
au plus tôt, ne serait-ce que pour 
donner au sport toute la crédibilité 
qu’il mérite.

— PIERRE ROUSSEAU
éducateur physique 

Entraîneur Club de boxe 
de Guy bourg. 

Montréal, le 11 mars.

Snifette
interdite
■ Un héros 

à la manière 
de Radio-Canada

LES LECTED RS de l'adaptation i o- 
manesque, que j’ai tirée des scripts 
de la populaire série télévisée l ance 
et compte 11. auront tout de suite i e 
marque une différence de taille dans 
le « vécu » de Pierre Lambert au pe­
tit écran et celui qu’il étale dans le 
ronian dont je suis l’auteur.

A la télévision, Pierre Lambert 
rôde autour de la cocaïne sans ja 
mais sombrer dans « l’enfer de la 
drogue » tandis que, dans le roman, il 
s’v frotte et y patauge allègrement. 
D'où vient donc cette différence ma 
jeure dans le comportement du hé­
ros ? Quelle est la raison d'une telle 
divergence dans le récit '.’ Qui en est 
responsable ?

Toutes ces questions trouvent 
leurs réponses dans le fait suivant 
l’idée originale du scripteur pi inet 
pal, en l'occurrence le journaliste 
Réjean Tremblay, a été tout simple 
ment censurée.

Au dépari, Pierre Lambert devait 
.. sniffer », se mesurer à l’usage de la 
cocaïne, connaître les affres de la 
dope, puis se remettre sur pieds 
grace à la bonne épaule et au bon 
coeur de Patricia O’Connell. Mais 
voilà que la crainte du scandale, la 
peur de soulever un nouveau débat 
(plus incriminant que les fesses et 
h'.s bouts de seins de Lance et 
compte /), de choquer les coeurs

Pourquoi Pierre Lambert n’a-t il 
pas sniffé ?

purs, bref afin de sauvegarder la 
vertu et la morale populaires et, sur­
tout, les gros sous investis par les 
producteurs et les diffuseurs, on a 
décidé de couper court à la « snif 
fette » du petit gars de Trois-Riviè 
res et partant, de clore le bec à la 
muse (lu célèbre journaliste sportif 
de La Presse.

Pas de drogue sur les sacro-sain­
tes ondes radio-canadiennes ! Évi­
tées donc les contestations, les péti 
lions, les discussions orageuses, les 
accusations et tout ce qui s’en suit.

Le hic, c’est qu’en châtrant ainsi 
l’idée de Réjean Tremblay, reprise 
et largement développée par moi 
dans le roman, on risquait d’appau­
vrir la série, de la réduire a une 
émission tout à fait ordinaire, bien 
torchée mais saris vigueur.

Je crois malheureusement que 
c’est ce qui est arrivé. Nous voilà ert 
face d’une série, bien tournée mais 
banale, toute en cosmétiques télévi 
suels, ne reposant que sur des péri­
péties et rebondissements d’où tout 
vrai débat, toute réflexion sociale 
ont été soigneusement évacués.

Bref, on a réussi à concocter une 
bonne série pépère comme on les 
aime tant à Radio-Canada, par affi 
nité naturelle sans doute.

C’est peut-être l’une des raisons 
qui font que le public, quoique nom­
breux à suivre ce deuxième volet 
émasculé de la vie tumultueuse de 
Pierre Lambert et compagnie, 
trouve le produit moins bon, moins 
percutant que celui auquel on l’avait 
habitué l’an dernier.

Les chevaux castrés ne font pas 
des petits bien forts; c’est pourquoi 
j’entretiens les pires craintes pour le 
troisième volet qu’on nous promet 
pour l’an prochain.

Maintenant que le marketing a 
pris la place du défi, je ne trouve plus 
de plaisir à associer mon nom et 
mon talent à la saga de Pierre Lam­
bert. Il me semble plus sage de me 
retirer de la parade avant que l’ar­
gent ne gâte tout. Lance et compte 
///version roman ? Non merci ! Pas 
pour moi. Je tire joyeusement et 
sans rancoeur aucune mon humble 
révérence...

— RENALD TREMBLAY
auteur des romans 
Lance et compte J 

et Lance et compte II 
Montréal, le 14 mars.
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Vols hebdomadaires de Montréal 
vers l’Europe de mai à septembre 1988

Vol Fré-
régulier quence Type
ou vol hebdo- d’appa- Tarif

Destination Transporteur nolisé madaire rell Min Max

Amsterdam Canadien R 2 DC-10
618 758 KLM R 7 B-747
638 758

Athènes Nationair N 1 DC-8 849 1099
Olympic Air R 2 B-747 1,008 1,149

Bruxelles Nationair R 3-4 DC-8 389 629
Minerve N * ♦ • *

Sabena R 3 B-747 578 758

Düsseldorf Air Canada R 7 L-15 658 858

Genève Air Canada R 3 B-747 708 908

Helsinki Finnair R 3 DC-10 778 978

Lisbonne Minerve N » • * •
TAP R 2 L-1011 599 828

Lamezia Nationair N 1 DC-8 749 929

Londres Nationair N 1 DC-8 448 598
Wardair R 4 A-300 548 748
Air Canada R 7 B-747 588 788
Brit. Airways R 7 TriStar 588 788
Air Transat N 1 L-1011 599 729

Madrid Iberia R 4 B-747 599 838

Milan Alitalia R 1 B-747 849 1179

Munich Air Canada R 2-3 L-15 708 908

Palerme Nationair N 1 DC-8 749 929

Rome Air Transat N ' 1 L-1011 649 1039
Nationair N 1 DC-8 599 899
Canadien R 2 DC-10 799 1179
Alitalia R 4 B-747 799 1179

Varsovie LOT R 1 YL-62 798 1044

Zagreb/
Belgrade JAT R 3 DC-10 880 1060

Zurich Air Canada R 2 B-747 775 1028
Swissair R 7 B-747 738 978

Notes: Les astérisques indiquent que les données n'étaient pas disponi-
blés au moment d’aller sous presse. Ce tableau est publié à titre indicatif
seulement à partir des renseignements fournis par les transporteurs (vols 
réguliers) ou les grossistes avec lesquels ils font affaire (vols nolisés). Les
tarifs s’appliquent à des séjours de trois semaines et ne tiennent pas
compte d'éventuelles ventes de sièges. Les compagnies peuvent utiliser
d'autres appareils

Vols hebdomadaires de Montréal 
vers la France de mai à septembre 1988

Destination Transporteur

Vol
régulier 
ou vol 
nolisé

Fré­
quence
hebdo­
madaire

Type
d’appa­

reil
Tarif

Min Max

Paris Nationair N 1 - 7 DC-8 429 599
Air Transat N 5 L-1011 498 618
Air Charter N 1-3 B-747 518 618
Air Canada N 3 B-747 528 618
Wardair N 3 B-747 528 618
Air Canada R 7 B-747 588 788
Air France R 4-7 B-747 598 778

Nantes Nationair N bi-hebdo OC-8 548 598

Nice Nationair N 1 DC-8 548 648

Toulouse Nationair N bi-hebdo DC-8 548 598

Notes: Ce tableau est publié à titre indicatif seulement à partir des rensei­
gnements fournis par les transporteurs (vols réguliers) ou les grossistes 
avec lesquels ils font affaire (vols nolisés). Les tarifs s'appliquent à des sé­
jours de trois semaines et ne tiennent pas compte d'éventuelles ventes de 
sièges. Les compagnies peuvent utiliser d'autres appareils.

Photo Chantal Kayser
L'animateur Michel Vais et Marie Laberge en studio.

La Journée du théâtre à la radio

Les Germinades 88
ROBERT LÉVESQUE

L’émission s’appelait « Théâtre en fête », et constituait un précédent 
(quatre heures en direct consacrée au théâtre), mais le résultat n’at­
tirera pas les foules aux portes des théâtres cette semaine. Le réseau 
FM de Radio-Canada, et la revue .IEU, avaient eu la bonne idée de 
souligner la Journée mondiale du théâtre (27 mars) en studio, mais la 
« fête » n’y était pas.

Un défilé d’interviewés qui n’ont rien à dire d’autre que « oui, tout va 
bien », « je joue à tel endroit », ça ne fait pas une émission et encore 
moins une fête. C’est sans doute pour tenter de faire swinger la ba- 
quaisse dans le fond de la boîte à bois, qu'on a fait appel à Jean-Claude 
Germain qui ponctuait l’émission de ses stépettes verbales, ses «Ger­
minades », plus proche de l'esprit des années 40 que du temps actuel.

Que M. Germain charrie un style qui a fait florès dans les créations 
collectives du début des années soixante-dix, cela peut plaire aux nos­
talgiques. Mais la prestation est désuète, et sent fort la boule à mites. 
Les anecdotes sont intéressantes en soi, mais l’allure de soirée-du-bon- 
vieux-temps-avec-mononcle-qui-en-a -des-bonnes, a fait son temps.

Ce n’est pas la meilleure façon d’intéresser les auditeurs de 1988 à ce 
qui se fait au théâtre. Ceux-là sont restés sur leur appétit.

Deux minutes avec Roux, trois avec Gélinas, une scène de Fanny 
dite par Sutto, et en bout de piste le texte de la Journée mondiale lu 
par Peter Brook, ça ne suffisait pas à donner un air d’aller à cette 
émission qui n’a pas offert un seul débat, un seul échange d’idées, et 
beaucoup de plogues.

SUITES
DE
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4 Paris
ceptionnel de la capacité » et que les 
transporteurs doivent retrouver 
cette année « un certain niveau de 
rentabilité ».

Ce n’est pas évident que le con­
sommateur y perd, a souligné M. 
Couture, car les sièges vendus à prix 
moyen sont plus nombreux cette an­
née.

Quoiqu’il en soit, le contingente­
ment des sièges vers la France a in­
cité transporteurs et voyagistes à dé­
velopper d’autres destinations euro­
péennes qui demeuraient jusqu’alors 
plus dispensieuses.

Ainsi cet été, Nationair desservira 
Athènes, Bruxelles, Lamezia et Pa­
ïenne (Sicile) et Rome. Air Transat 
fera de même à destination de Lon­
dres et de Rome. Minerve aura aussi 
des vols nolisés sur Bruxelles et Lis­
bonne. D’ici quelques jours, d’autres 
destinations pourraient être annon­
cées.

Il sera possible donc de s’envoler à 
partir de f 389 pour Bruxelles, de 
$ 448 pour Londres, de $ 599 pour 
Rome et de $ 849 pour Athènes.

Ces tarifs créent des écarts qui 
vont de $ 300 à $ 500 par rapport aux 
prix les plus élevés de certains trans­
porteurs qui évoluaient jusqu’à 
maintenant en situation de mono­
pole.

Plus que jamais, les consomma­
teurs auront donc intérêt à maga­
siner cet été, à choisir leur grossiste, 
leur transporteur et le type d’aéronef 
sur les ailes duquel ils souhaitent 
s’envoler vers le Vieux-monde.

+ Beatty
Le projet C-77 comporte une série de 
garanties qui sont absentes de la Loi 
sur les mesures de guerre. Ainsi la 
Charte des droits ne pourra pas être 
suspendue et les gens pourront avoir 
recours aux tribunaux pour faire in­
valider une déclaration de situation 
de crise. De plus, les victimes pour­
ront être indemnisées.

Pour M. Beatty, ces mesures cons­
tituent une protection pour les ci­
toyens face à des parlementaires qui 
pourraient déclarer l’état d’urgence 
de façon injustifiée à cause du climat 
politique, d’un manque d’information 
ou de pressions publiques.

Le 23 février dernier, devant le co­
mité parlementaire qui étudie le pro­
jet, il disait : « Il y a une chose qui 
me préoccupe dans la vie parlemen­
taire. C’est quand on en a le plus be­
soin qu’on n’arrive pas à trouver des 
députés pour défendre publiquement 
le respect des libertés civiles».

« À cet égard, le Sénat présente un 
avantage car ses membres peuvent 
rester indifférents à l’opinion publi­
que et s’intéresser davantage à des 
questions de principe pour déter­
miner si une action donnée est justi­
fiée », ajoutait-il.

En fait, c’est la Crise d’octobre qui 
a marqué Perrin Beatty, alors étu­
diant. La suspension des droits civiLs 
et d’habeas corpus, les arrestations 
arbitraires et les détentions « pré­
ventives » sont autant d’éléments à 
l’origine de clauses précises du pro­
jet C-77.

Il n’aurait pas été possible, avec le 
projet C-77, de procéder aux 465 ar­
restations survenues en octobre 1970. 
Le projet rie prévoit aucun pouvoir 
supplémentaire d’arrestation et le 
code criminel prévaudra sauf lors 
d’un état de guerre.

M. Beatty rappelle que les crimes 
commis lors de la Crise d’octobre ont 
été résolus grâce à des techniques 
d’enquête normales et non pas grâce 
aux pouvoirs exceptionnels accordés 
par la Loi des mesures de guerre.

À l’avenir, on ne pourra plus créer 
de nouvelles infractions par simple 
décret, ni rendre un groupe illégal, ni 
suspendre le droit d’habeas corpus, 
ni mettre le fardeau de la preuve sur 
l’accusé.

Mais le gouvernement n’a pas 
complètement éliminé la possibilité 
de recourir à des pouvoirs spéciaux 
selon la situation de crise invoquée. 
Le gouvernement aura le droit de ré­
glementer, lors d’un état d’urgence, 
les assemblées publiques, ce que 
contestent les groupes de défense 
des droits. Il pourra aussi réquisi­
tionner des biens ou des services et, 
lors d’un état de guerre, censurer 
l’information et procéder à des fouil­
les et des saisies pour contrer le 
marché noir.

Le projet C-77, déposé en juin der­
nier et actuellement étudié article 
par article par un comité parlemen­
taire, crée quatre niveaux possibles 
de déclaration de situation de crise 
(les sinistres, l’état d'urgence, l’état 
de crise internationale et l’état de 
guerre) dotés d’une réponse spécifi­
que.

Toute déclaration devra être pré­
sentée au Parlement pour être adop­
tée, prolongée ou modifiée et pourra 
être renversée par une ou l’autre 
Chambre.

« On a construit une série de cou­
ches de sécurité parce que nous trai 
tons de quelque chose d’aussi fon­
damental que les droits civils », in 
dique le ministre. Ce projet de loi est 
très important, à ses yeux « parce 
que l’histoire de la Loi des mesures 
de guerre est une tache sur notre 
conscience ». Il faut donc corriger 
cela et remplir une promesse faite 
par les trois partis après la Crise 
d’octobre.

Pourquoi maintenant ? Parce 
qu’une loi semblable doit être étu­
diée à tête reposée. « Le pire temps 
pour protéger les droits des individus 
est au cours d’une période d'urgence 
parce que les gens ont tendance à 
faire face d'abord à cette urgence et 
à se préoccuper des droits après 
coup », dit-il. Il veut d’ailleurs que ce 
projet soit adopté avant l’été.

Mais les associations de libertés 
civiles jugent les amendements in­
suffisants et restent inquiets, parti­

culièrement vis-à-vis les définitions 
données aux différentes situations de 
crise. Au ministère, on espère les 
rassurer avec une seconde série d'a­
mendements qu’on déposera la se­
maine prochaine lorsque le comité 
reprendra ses travaux.

L’avocat général de l’Association 
canadienne des libertés civiles, M. 
Allan Borovoy, ne nie pas que le pro­
jet soit mieux que l’ancienne Loi sur 
les mesures de guerre et que la pro­
tection de la Charte soit un atout. 
Mais comme les autres groupes, il 
juge les définitions encore trop va­
gues, les pouvoirs trop larges et les 
mesures de sauvegarde trop faibles.

On n’est pas convaincu non plus 
qu’on ait vraiment fermé la porte 
aux genres d’abus survenus lors des 
deux Guerres Mondiales alors que, 
sous le couvert de la Loi des mesures 
de guerre, on emprisonnait et saisis­
sait les biens des Nippo-Canadiens et 
des ressortissants d’origine ukrai­
nienne.

La protection de la Charte et le re­
cours devant les tribunaux offrent 
une réponse, dit-on au ministère. 
« En temps de crise, les Cours ten­
dent à se fier au gouvernement », 
note M. Borovoy. De plus, les droits 
peuvent être restreints s’il existe des 
« motifs raisonnables », si cela est 
prévu par une règle de droit et justi­
fiable « dans le cadre d’une société li­
bre et démocratique ».

« Il n’y a tout simplement pas de 
garanties adéquates contre l’usage 
abusif de pouvoirs spéciaux. Nous 
avons des leviers dans cette loi qui 
n’existaient pas auparavant et cela 
est bienvenu. Mais on ne doit pas 
être trop confiant », avertit M. Bo­
rovoy.

« Mettez toutes les sauvegardes 
imaginables, améliorez les défini­
tions et ayez toutes les organisations 
nécessaires pour prendre la défense 
des gens maltraités et vous ne pour­
rez pas encore parler de garanties 
adéquates. La meilleure défense est 
notre conscience », conclut-il.

De son côté, M. Beatty est con­
vaincu que « le résultat sera un bill 
très positif qui rencontrera le besoin 
du gouvernement de protéger la sé­
curité publique tout en rencontrant 
le besoin de protéger les droits des 
individus ».

4 Le Québec
mis de travail d’immigration Ca­
nada après trois ou quatre mois de 
résidence, une fois l’étude complétée 
de son examen médical obligatoire.

Si le revendicateur se retrouve au 
chômage après avoir travaillé du­
rant quelque 20 semaines au cours de 
l’année, il est admissible aux presta­
tions d’assurance-chômage pour une 
durée maximale d’un an.

Au chapitre de l’éducation, les re­
vendicateurs adultes de moins de 30 
ans qui sont assistés sociaux ont ac­
cès à des programmes de formation 
scolaire ou professionnelle.

Leurs enfants mineurs ont droit 
aux classes d'accueil.

Les revendicateurs du statut de 
réfugié peuvent également recourir 
au service d’équivalences d’études 
pour savoir ce que valent ici leurs di­
plômes.

Ailleurs au Canada, les services 
offerts se limitent aux services de 
santé et aux soins d’urgence (in­
cluant les sons hospitaliers! durant 
les trois premiers mois de résidence. 
L’immigrant reçoit un permis de tra­
vail après avoir passé avec succès 
un examen de santé obligatoire, une 
carte d’assurance sociale, et est ad­
missible aux prestations d’assu­
rance-chômage.

Le ministère québécois de l’Im­
migration reconnaît que la clientèle 
des revendicateurs du statut de ré­
fugié accapare une part croissante 
de ses énergies.

Il sait également que « s’il est vrai 
qu'un certain nombre des revendi­
cateurs du statut de réfugié venant 
au Canada et au Québec sont d’au­
thentiques réfugiés au sens de la con­
vention de Genève et du Protocole 
des Nations unies, il est, d’autre part, 
évident qu’une large proportion d’en­
tre eux correspond à d’autres types 
d’immigration ».

Il importe de rappeler qu’on en­
tend généralement par réfugié une 
personne qui craint d'être persé­
cutée en raison de sa race, religion, 
nationalité, appartenance à un 
groupe social ou opinions politiques.

Bon an mal an, avant 1982, quelque 
50 demandeurs de refuge se présen­
taient aux frontières canadiennes et 
s’établissaient au Québec en atten­
dant que leur cas soit étudié. De ce 
nombre, la moitié était acceptée.

Il en va autrement maintenant.
En 1983, il en arrivait mensuelle­

ment 150 en moyenne. Ce nombre 
passait à 2,750 uniquement pour le 
mois de janvier 1987.

Sur les 11,000 revendicateurs du 
statut de réfugié arrivés au Québec 
avant mai 1986, 7,272 ont pu régula­
riser leur situation à la suite de nou­
velles règles du jeu dont ont convenu 
les ministères de l’Immigration d’Ot­
tawa et de Québec.

Ont été jugés aptes à demeurer au 
pays ceux qui ont démontré qu’ils 
s’étaient intégrés suffisamment à la 
société québécoise pour trouver un 
travail. Ils n’ont donc pas eu à établir 
qu’ils étaient de véritables réfugiés. 
Ce qui fait que plus du tiers (37 %) 
des 19,328 ressortissants étrangers 
qui se sont établis au Québec en 1986, 
était constitué de gens qui, en arri­
vant ici avaient demandé le statut de

réfugié mais n’ont jamais eu à en 
faire la preuve.

Pour ce tiers de nouveaux Québé­
cois, le ministère québécois de l’Im­
migration n’a pas pu se demander si 
leurs habiletés correspondaient aux 
caractéristiques du marché de l’em­
ploi actuel.

Le même processus risque de se 
reproduire bientôt, une fois votée la 
nouvelle loi canadienne sur l’immi­
gration.

La ministre québécoise de l’Im­
migration, Louise Robic, détient déjà 
l’autorisation du conseil des minis­
tres de négocier sa participation à 
une éventuelle liquidation de « l’ar­
riéré accumulé» (back log).

Dans le jargon des fonctionnaires 
de l’immigration, cette opération se 
nomme « réexamen administratif » à 
l’issue duquel le Québec accorde un 
« certificat de sélection » qui conduit 
à l’obtention du statut de « résident 
permanent ».

Pendant ce temps, le Québec n’a 
sélectionné à l'étranger que 420 des 
10 millions de réfugiés qui vivent 
dans divers camps établis aux qua­
tre coins de la planète en attendant 
de trouver une terre d’accueil.

^ Fortier
saire aux langues officielles, a-t-il en­
core demandé, qui consiste à dire un 
certain nombre de réalités, quitte à 
se rendre très souvent impopu­
laire ? »

A ce chapitre, le Commissaire dit 
avoir connu sa part d’impopularité 
ailleurs au Canada également, au­
tant lorsqu'il a critiqué la politique 
linguistique du Nouveau-Brunswick, 
que lorsqu’il a pris parti pour le dé­
puté francophone de Saskatchewan, 
M. Léo Piquette, et lorsqu’il s’est 
porté à la défense des franco-onta­
riens.

M. Fortier a admis avoir choisi ce 
mot (humiliation) entre autre parce 
qu’il « ferait un peu choc », mais sur­
tout parce qu’il croyait qu’il « reflé­
tait une réalité, une perception des 
anglophones québécois ».

« Je connais le sens des mots, dit- 
il. Mais mon rôle n’est pas de faire de 
la sémantique ou de la linguistique. 
Je ne vis pas dans un univers politi­
cien. Ma qualité n’est pas de jouer 
sur un plan tactique, mais d’expri­
mer les problèmes tels que je les 
vois», a-t-il affirmé.

Le Commissaire a en outre iden­
tifié dans son rapport deux problè­
mes dont il a fait mention hier : la 
faible représentation des anglopho­
nes dans la fonction publique fédé­
rale au Québec, et la diminution des 
effectifs dans les écoles anglaises de 
la province.

Pour M. Fortier, « le Québec se 
porte assez bien pour aborder ces 
problèmes avec sérénité».

+ Le PC
ney, le processus a impliqué la tenue 
de dix congrès régionaux, sous la 
coordination des ministres Marcel 
Masse et Monique Vézina. C’est un 
congrès studieux, un peu à l'image 
des assises du PQ et du PLQ, qui a 
délibéré pendant trois jours sur plus 
de 200 resolutions.

Un congrès marqué également 
par un discours à saveur électorale 
du premier ministre. Après avoir à 
nouveau sommé les premiers minis­
tre provinciaux de ratifier l’entente 
du lac Meech, M. Mulroney a défié' 
John Turner de mettre sa menace à 
exécution et de venir au Québec, dé­
chirer l’entente devant les Québé­
cois. Revenu à son style bagarreur, 
M. Mulroney a parsemé son discours 
d’expressions caustiques telles: « Fi­
nies les campagnes de salissages; fi­
nie l’arrogance des libéraux ; ce n’est 
pas Brian Mulroney qui va traiter le 
premier ministre du Québec de man­
geur de hot-dogs ». Performance co­
lorée qui a comblé des conservateurs 
déjà réjouis des résultats des der­
niers sondages et à peu près tous 
convaincus de l’imminence du dé­
clenchement des élections.

Malgré la diversité et l’impor­
tance des thèmes abordés, c’est un 
congrès qui n’a donné lieu à aucun 
débat passionné. Le ton s’est toute­
fois quelque peu élevé, lorsque le dé­
puté de Richelieu, Louis Plamondon, 
a soumis à l’assemblée une proposi­
tion dite d’urgence, visant à dénon­
cer « l’irresponsabilité » du Commis­
saire aux langues officielles, D’Iber­
ville Fortier, pour avoir accusé le 
Québec d’humilier sa minorité anglo­
phone. La première version de la ré­
solution, qui condamnait les propos 
de M. Fortier, a été modifiée sous la 
pression d’Alliance-Québec et des an­
glophones du parti, dont le député 
Bob Layton, qui a vainement tenté 
d’en bloquer l’adoption.

Deux autres questions ont retenu 
l’attention du congrès. Les militants 
ont rejeté un projet de réforme du 
Sénat, mis au point par un comité ad 
hoc de la commission politique du 
parti. Et ils ont opté plutôt pour une 
proposition invitant le premier mi­
nistre Mulroney à profiter de la deu­
xième ronde de négociations consti­
tutionnelles prévue dans l’entente du 
lac Meech, pour demander l’abolition 
pure et simple du Sénat.

Au chapitre de la moralité publi­
que, les conservateurs ont témoigné 
de leur désir de freiner le patronage. 
Ils ont voté une résolution stipulant 
que tous les achats de biens et ser­
vices du gouvernement seront con­
fiés au ministère des Approvision­

nements et Services. Et qu’un mé­
canisme sera mis en place pour assu­
rer une rotation entre les fournis­
seurs d’une même région, soit l’équi­
valent de Rosalie qui voit au partage 
équitable des contrats du gouver­
nement du Québec.

A travers ces 200 résolutions, les 
militants conservateurs pris de po­
sitions progressistes sur l’environ­
nement et les affaires sociales. Ils 
ont notamment décrété que le gou­
vernement devrait: imposer des pé­
nalités aux pollueurs; diminuer le 
budget de la défense pour en accroî­
tre d’autant celui de la protection de 
l’environnement; implanter un sys­
tème universel de revenu minimal 
garanti et créer un ministère des Af­
faires féminines.

4 La violence
tels attentats.

En conséquence, l’offre de trêve 
du 28 janvier 1988 avait été reçue 
avec soulagement non seulement au 
Pays basque mais également dans 
toute l’Espagne par la population. 
Les milieux politiques s’étaient pour­
tant montrés beaucoup sceptiques.

Le gouvernement, quant à lui, 
avait fait rappeler publiquement par 
son porte-parole, le ministre de la 
Culture, M. Javier Solana, qu’il n’y 
aurait « pas de contacts tant qu’il y 
aurait des attentats».

Pendant un mois, à partir du 28 
janvier, une accalmie dans la vio­
lence allait faire croire que l’Es­
pagne s’était engagée, malgré l’ab­
sence d'informations sur le moindre 
contact, sur la voie de la paix.

Le quotidien indépendant El Pais 
avait même annoncé qu’une rencon­
tre « secrète » avait eu lieu le 21 fé­
vrier à Alger entre un envoyé spécial 
du gouvernement de Madrid et l’un 
des chefs de l’ETA, Eugenio Etxe- 
beste alias « Anxton », actuellement 
réfugié en Algérie.

Mais trois jours plus tard, l’enlè­
vement d’un industriel madrilène, M. 
Emiliano Revilla, 59 ans, surnommé 
« le roi du chorizo », l’un des hommes 
les plus riches du pays, était enlevé 
devant son domicile, en plein centre 
de Madrid, par trois hommes et une 
femme indentifiés par la suite par la 
police nationale comme membres du 
« commando Madrid ».

Pour les observateurs, ce nouvel 
attentat, le premier de l’année, au­
rait constitué une réaction de l’ETA 
après l’échec complet de la rencon­
tre du week-end précédent dans la 
capitale algérienne ainsi qu’on l’a af­
firmé en milieux informés.

28 mars
par la PC et l'AP

1986: identification, au Brésil, du 
corps de Josef Mengele, ancien 
médecin chef du camp d’Ausch­
witz, mort noyé.
1983; en visite à Moscou, le secré­
taire général de l’ONU Javier Pe­
rez de Cuellar invite le président 
Reagan et Youri Andropov à re­
chercher sincèrement un accord 
sur le désarmement.
1980: le juge Antonio Lamer est 
nommé à la Cour suprême du Ca­
nada.
1979: une série de défaillances 
techniques et humaines provoque 
un grave incident à la centrale nu­
cléaire américaine de Three Mile 
Island, en Pennsylvanie.
1977: des pourparlers entre les 
Etats-Unis et l'URSS sur la dé­
tente et la limitation des armes of­
fensives s’ouvrent à Moscou.
1970: le monde compte quatre mil­
liards d'individus et sa population 
a doublé depuis 1939.
1974: une agitation croissante pa­
ralyse le gouvernement impérial 
éthiopien.
1909: mort à 78 ans du général 
Dwight David Eisenhower, ancien 
président des Etats-Unis et com­
mandant en chef des armées al­
liées pendant la seconde guerre 
mondiale. *
1909: la manifestation "McGill 
français” se déroule sans actes de 
violence.
1907: U Thant, secrétaire général 
de l’ONU, propose une trêve au 
Vietnam suivie de négociations de 
paix: les Etats-Unis se déclarent 
d’accord.
1957: les autorités britanniques re­
mettent en liberté monseigneur 
Makarios, leader nationaliste cy­
priote, qui peut se rendre où il 
veut, sauf à Chypre.
1957: la Commission Eowler re­
commande au gouvernement ca­
nadien d’encourager la création de 
postes privés de télévision.
1943: mort du compositeur Sergei 
Rachmaninoff.
1941: mort de la romancière Vir­
ginia Woolf.
1939: la reddition de Madrid aux 
forces du général Franco met fin à 
la guerre civile en Espagne.
1938: les Japonais installent un 
gouvernement fantoche chinois à 
Nankin.
1930: Constantinople (ex-Byzance) 
est rebaptisée Istanbul et Angora 
devient Ankara.
1929: mort de sir Lomer Gouin, 
lieutenant-gouverneur du Québec. 
1927: les Etats-Unis placent un 
embargo sur les produits laitiers 
canadiens.
1910 le premier hydravion, in­
venté par l’ingénieur français 
Henri Fabre, effectue son premier 
vol.
1898: l'Allemagne entreprend de 
se doter d’une marine puissante. 
1895 la Grande-Bretagne fait sa­
voir qu’elle considérera l’occupa­
tion du Haut-Nil par la France 
comme un acte inamical.
1854: l’Angleterre déclare la 
guerre à la Russie.
1800: l'Acte d'Union avec l’Angle­
terre est voté par le Parlement ir­
landais.
1766: Michael Franklyn, lieute­
nant-gouverneur du Nouveau- 
Brunswick.
Ils sont nés un 28 mars: le peintre 
italien Raphael (Raffaello Sanzio 
ou Santi, dit) (1483-1520); l'homme 
d’Etat français Aristide Briand 
(1862-1932); l’écrivain russe Ma­
xime Gorki (1868-1936); l’acteur 
britannique Dirk Bogarde (1921); 
la ballerine Karen Kain (1951).
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Décès Deux chorégraphies de Kudelka aux GBC

de Robert 
Joffrey

NEW YORK (APT) — Le danseur 
et chorégraphe Robert Joffrey, fon­
dateur des ballets Joffrey, une des 
principales troupes américaines, est 
mort vendredi matin à New York à 
l’âge de 57 ans, a annoncé sa porte- 
parole.

Robert Joffrey avait été admis il y 
a deux semaines au New York Uni­
versity Hospital pour des troubles 
hépatiques consécutifs à un traite­
ment contre des problèmes de mus­
cles et d’asthme. Il y a quelques 
jours, il avait annoncé la formation 
d’un conseil de trois personnes pour 
aider Gerald Arpino, son directeur 
associé, à gérer sa troupe.

De son vrai nom Abdullah Jaffa 
Anver Bey Khan, il était né à Seattle 
d’un père afghan et d’une mère ita­
lienne. Après avoir suivi des cours de 
ballet à New York, il avait dansé 
avec le Ballet de Paris de Roland Pe­
tit en 1949, puis dans diverses trou­
pes.

En 1956, il devait fonder sa propre 
compagnie avec six danseurs qui 
partirent en tournée à travers les 
États-Unis dans une simple voiture, 
lui-même restant à New York pour 
gagner de l’argent et financer le 
voyage.

Au fil des ans, il devait créer l’un 
des plus vastes répertoires qui soient 
parmi les troupes de ballet. Parmi 
les oeuvres qu’il fit représenter fi­
gurent The Green Table, de Kurt 
Jooss, des ballets de Serge Diaghilev, 
le Roméo et Juliette de John Cranko, 
mais aussi des oeuvres de chorégra­
phes américains d’avant-garde.

Frivole Telemann Romantisme et collages
JEAN PHILIPPE BEAUDIN

★ Concert Telemann donné par 
l'ensemble Arlon (Claire Guimond, 
flûte baroque; Chantal Rémillard, 
violon baroque; Betsy MacMillan, 
viole de gambe; Hank Knox, 
clavecin). Programme : Suite VI, 
en ré majeur; Sonate canonique, 
en sol majeur; Troisième quatuor, 
en sol majeur; Fantaisie en la 
majeur et Fantaisie en la mineur 
pour flûte seule; Sonate en mi 
mineur; Concerto en ré majeur. À 
la salle Redpath de l'université 
McGill, le vendredi 25 mars 
(reprise samedi), à 20 h.

Les inconditionnels de la mu­
sique ancienne étaient au rendez- 
vous que leur avait fixé l'ensem­
ble Arion. Vendredi dernier, ils 
s’étaient, en effet, réunis à la 
salle Redpath pour un concert 
entièrement consacré aux oeu­
vres du compositeur allemand 
Georg Philipp Telemann.

Spécialisé dans l’interprétation 
de la musique de compositeurs 
du XVIIIe siècle, l’ensemble 
Arion explore ce répertoire de­
puis maintenant sept ans afin de 
mieux nous faire apprécier les 
vertus de la musique de cette 
époque. Le seul ennui dans toute 
cette aventure est qu’il faut par­
fois se satisfaire d’oeuvres de

compositeurs mineurs qu’il n'est 
pas nécessairement pertinent de 
ressusciter.

Même enveloppée des sédui­
santes sonorités que lui confère 
une interprétation sur des instru­
ments (ou copies d'instruments) 
anciens, la musique de Telemann 
passe à peine les feux de la 
rampe. On pourra peut-être ten­
ter de nous convaincre du con­
traire, mais il suffit d'accorder 
un tant soit peu d’attention à 
l'écriture du musicien pour se 
rendre très vite compte qu’il n’a 
à peu près rien à offrir, sinon la 
frivolité, voire la facilité. De 
quelque côté qu'on aborde ses 
oeuvres (du moins celles que 
nous avons entendues vendredi 
dernier), elles demeurent super­
ficielles, surtout si on les com­
pare aux pages de Johann Sebas­
tian Bach.

Professionnels de métier, les 
musiciens de l’ensemble Arion 
ont quand même fait de louables 
efforts pour nous rendre cette 
musique agréable. En dépit de 
certaines faiblesses d’ordre tech­
nique, on doit admettre que ces 
quatre instrumentistes parvien­
nent à une sonorité d’ensemble 
homogène et disciplinée. Mais il 
faut, néanmoins, plus que de la 
bonne volonté pour ne pas s’en­
nuyer à un concert où les oeuvres 
n’offrent rien de substantiel.

MATHIEU ALBERT

André Gagnon au Spectrum

Les retrouvailles de Dédé
LYNE CREVIER
collaboration spéciale

Monter au Spectrum, après avoir 
fait ses classes à la Place des arts, 
voilà le genre de défi relevé par An­
dré Gagnon dans un spectacle, entiè­
rement consacré à ses compositions. 
Jeudi dernier, soir de première, no­
tre petit Mozart national a choyé son 
public en lui donnant deux heures de 
ravissement musical. Un public d’ail­
leurs gagné d’avance par sa perfor­
mance.

Visiblement heureux d’occuper les 
planches du Spectrum, Gagnon et 
son quatuor — Luc Boivin aux per­
cussions, Marc Beaulieu et Scott 
Price aux claviers et Sylvain Bolduc 
à la basse — ont donné le maximum. 
Comment décrire la musique d’un tel 
concert où tous les genres se mêlent 
sans distinction : pop, disco, classi­

que, brésilien ? Où toutes les pièces, 
récentes et plus anciennes, se sui­
vent sans prétention.

Les plus émouvants, les plus pai­
sibles moments de la soirée sont 
ceux où le groupe joue La Douce Il­
lusion, Lettre d’amour à Clara, Épi­
logue, Presque bleu ou Nelligan. 
Dans ce dernier cas, Gagnon se fait 
accompagner de l’excellent violon­
celliste Vincent Bernard.

Chacun de ses musiciens, du reste, 
pourrait lui voler le show, surtout le 
percussionniste Luc Boivin (qui tra­
vaille avec Gagnon depuis 10 ans), 
qui court frénétiquement d’un instru­
ment à l'autre, du tambourin aux 
cymbales, en passant par la grosse 
caisse, spécialement dans les mor­
ceaux les plus endiablés. Et ils sont 
nombreux. Comme Neiges, La Che­
vauchée, Virage à gauche... Pour 
Wow, le maître nous avait réservé 
une surprise : une fanfare de perçus-

On entendrait 
une cloche voler
MUSIQUE
MARC MORIN

Avant de s’envoler pour Rome, 
les cloches mèneront cette se­
maine à l’église bien des chré­
tiens qui n’y avaient mis les pieds 
depuis Noël. Si tant est que toute 
musique est sacrée en ce qu’elle 
prête à l’élévation de l’âme, elle 
favorise aussi une certaine com­
munion des esprits et la résurrec­
tion du corps vibratoire. Voici 
donc quelques notes sacrées pour 
la Semaine sainte.

À Sainte-Rose, mercredi soir, 
le Théâtre d’art lyrique de Lavab 
sous la direction de Gilbert Pa- 
tenaude, interprétera La Passion 
selon saint Jean, de Bach. Les so­
listes seront le soprano Marie 
Plante, le contralto Madeleine 
Saint-Jean, les ténors Jean-Fran­
çois Morin et David Langlois, le 
baryton Alain Duguay et la basse 
Jeffrey Cari. C’est à 20 h le 30 
mars, à l’église Sainte-Rose-de- 
Lima (219, boulevard Sainte- 
Rose, à Laval). Billets $ 12, $ 8 et 
$ 7.50. Renseignements et réser­
vations : 622-1437.

Le Vendredi saint, on aura le 
choix entre deux soirées sacrées 
et gratuites (offrande volontaire 
appréciée) :
— a 20 h, à l’église presbytérienne 
Saint-Andrew-and-Saint-Paul 
(3415, rue Redpath - métro Guy), 
le choeur de l’église, sous la di­
rection de Patrick Wedd, pré­
sente les deuxième et troisième 
parties du Messie de Hàndel, 
avec solistes, choeur et orchestre 
baroque;
— à 20 h 30, à la cathédrale angli­
cane Christ Church (suspendue 
entre Eaton et La Baie), Alexan­
der Brott dirige l’orchestre de 
chambre McGill dans Les Sept 
Dernières Paroles du Christ, de 
Haydn. Voilà qui nous changera 
des autres « paroles », celles de 
Dubois, vraiment usées jusqu’à la 
corde (vocale).

À l’église Saint-Jean-Baptiste 
(angle Rachel et Henri-Julien),

Samedi saint, dès 21 h, pour la vi­
gile pascale, Gilles Dubé dirigera 
la Schola Aegidius. Le dimanche 
de Pâques, la messe de 10 h sera 
chantée par le Choeur Laval, di­
rigé par Germain Lefebvre et ac­
compagné à l’orgue du choeur 
par France Panneton. En pré­
lude à la messe, dès 9 h 30, l’or­
ganiste titulaire Jacques Bou­
cher interprétera le Choraln° 1 
de César Franck, le Préambule 
extrait des 24 pièces en style li­
bre et Le Carillon de Westmin­
ster, de Louis Vierne.

En chambre
Pour le deuxième concert de 

leur troisième saison, les Cham- 
bristes de Montréal présentent 
des oeuvres de Poulenc, Brahms 
et Hummel, le Jeudi saint (31 
mars) à 20 h, à la salle Tudor du 
magasin Ogilvy (5e étage, 1307, 
rue Sainte-Catherine ouest). Les 
billets sont à $ 8 et $ 5.

Musicamera donne un concert 
hors série, le samedi 2 avril à 
20 h, à la salle Redpath de l’uni­
versité McGill (3459, rue McTa- 
vish - métro Peel). Au pro­
gramme : la Sérénade, K.406, 
pour hautbois et cordes, de Mo­
zart, et le Quintette, op.114 (« La 
Truite »), pour piano et cordes, 
de Schubert. Les billets sont à 
$ 12 et $ 8. Pour renseignements : 
489-8713.

sions au beau milieu de la pièce mu­
sicale. Traînant en longueur, l’inter­
mède ne réussira pas à soulever l’en­
thousiasme de la salle. Cependant, 
elle applaudira à tout rompre la 
pièce finale, Mouvements, habile­
ment menée par Gagnon et sa bande.

Entre les morceaux, il nous parle 
de son enfance, de Charlevoix, de 
Schumann, de Nelligan, tout cela 
dans un élan candide fait pour nous 
toucher. Il aime naviguer dans les 
émotions, des plus pures aux plus 
troubles, et nous les faire partager.

Comme déjà il a su le faire avec 
ses concerts « classiques » Mozart, 
Chopin, Ravel, Gershwin, Satie, pré­
sentés en 1983-84. Maintenant, ce sont 
ses propres compositions qui le tien­
nent rivé à son piano à queue noir, 
sur fond de scène noir, avec ses mu­
siciens vêtus de noir, dans un Spec­
trum noir de monde, où l’éclairage, 
délicatement teinté de bleu et de 
vert, de Michel Beaulieu, vient ani­
mer ce tableau par trop noir.

Signés André Gagnon, les crescen­
dos ne manquent pas durant le spec­
tacle. Jadis remarqués par les ci­
néastes Jutra, Huston, Vadim et 
compagnie, ils font désormais partie 
intégrante de la musique des films 
Kamouraka, Phobia, Hot Touch, etc.

En rappel, le public réclame au 
pianiste-compositeur de jouer la pre­
mière pièce, Prélude. Après, les ap­
plaudissements fusent et Dédé saute 
de joie, en applaudissant à son tour 
le public montréalais qu’il n’avait 
pas revu depuis quatre ans.

* Les Grands Ballets canadiens Au
programme Alliances, de James 
Kudelka, avec Rosemary Neville, 
Edward Hillyer, Katia Breton, Jacques 
Drapeau, Gioconda Barbuto et Rey 
Dizon, sur le Concerto pour piano 
n" 1, de Brahms. La Salle des pas 
perdus, de James Kudelka, avec 
Catherine Latortune, Andrea 
Boardman, Kenneth Larson, Diane 
Partington et Sylvain Senez, sur le 
Concerto pour piano n ° 2, de Brahms. 
À la salle Wiltrid-Pelletier, de jeudi à 
samedi dernier.

Après le fiasco quasi complet qu’a­
vait été le dernier séjour des Grands 
Ballets canadiens à la salle Wilfrid- 
Pelletier, début mars, la compagnie 
se devait, pour ne pas entamer en­
core plus sa crédibilité auprès du pu­
blic, de prouver qu’il ne s’agissait là 
que d’un accident de parcours. Une 
seconde erreur artistique aurait été 
des plus nuisibles à la réputation, 
déjà ébranlée, des GBC. La compa­
gnie ne pouvait, en fait, difficilement 
descendre plus bas que le niveau où 
elle était rendue.

Deux chorégraphies de James Ku­
delka, réglées sur des partitions de 
Brahms, auront réussi enfin, ce 
week-end, à retourner les choses. 
Même si les deux o'euvres restent de 
qualité très inégale, aucune, néan­
moins, ne peut être accusée de pué­
rilité comme c’était le cas il y a deux 
semaines avec les pièces de Chris­
topher House et Edward Hillyer.

C’est peut-être parce que le cho­
régraphe porte en lui quelque chose 
comme une vérité, une profondeur 
d’esprit dont la plénitude transcende 
les défaillances qui parsèment le 
tissu de ses trajectoires. La danse ne 
correspond jamais, chez James Ku­
delka, au déploiement des artifices 
de la séduction, mais à une recher­
che presque mystique des choses es­
sentielles de la vie. La voix du cho­
régraphe reste originale malgré les 
faiblesses que recèle son vocabu­
laire.

Le programme, composé A’Allian­
ces, une oeuvre réalisée en 1984, et 
de la Salle des pas perdus (une créa­
tion), se voulait un hymne aux forces 
de l’amour.

Alliances, présentée en levé de ri­
deau, en fait un portrait d’une 
éblouissante intensité. La pièce est 
traversée par un fluide magique, une 
élégance dans les enchaînements 
faite de rondeurs et de courbes des­
sinées à l’infinie dans l’espace. Le 
chorégraphe revisite le romantisme 
pour en dégager une poésie à la fois 
suave et pleine de richesses.

À cet égard, le plus beau momenl 
de la pièce est celui où Katia Breton 
et Jacques Drapeau montent sur la 
scène. Le pas de deux qu’ils interprè­
tent est un modèle de perfection 
dans l’art de faire parler la part de 
tendresse qu’il y a dans l’amour. La 
relation qui se noue raconte son his­
toire comme une confidence, un fait 
vécu, banal et fabuleux, comme le 
sont toutes les liaisons amoureuses. 
Le ton est parfaitement juste. Les in­
terprètes laissent couler à travers 
leur corps toute la vulnérabilité, la 
peur, l’angoisse et l’abandon qui les 
habitent.

La Salle des pas perdus, pour sa 
part, ne comporte aucun moment 
d’une intensité aussi forte. La pièce, 
en fait, même si elle prétend aborder 
le thème de l’amour, ressemble

Photo Michael Slobodlan/Grands Ballets canadiens
Katia Breton et Jacques Drapeau dans Alliances, de James Kudelka.

beaucoup plus à un exercice de style 
brodé à la manière néo classique. La 
gestuelle reste froide, figée dans un 
vocabulaire qui ne convient que très 
peu à l’esprit du sujet. Les danseurs 
eux-mêmes restent à distance de 
leur personnage. Comme s’ils n’y 
croyaient pas, eux non plus.

Par ailleurs — et c’est qui importe 
le plus — la pièce est parasitée par 
des décors et des costumes qui, non 
seulement sont du dernier kitsch, 
mais dont on ne saisit ni la significa­
tion, ni la relation qui est supposée y 
avoir entre eux. Les hommes sont 
vêtus d'un gilet de soldat taillé à la 
façon du 19e siècle, les femmes, de 
robes découpées comme des jaquet-

A u son 
du timbre...

BONN (AFP) — Les postes ouest- 
allemandes vont émettre pour la 
première fois des timbres à l’effigie 
de vedettes du rock disparues : 
Buddy Holly, Elvis Presley, Jim 
Morrison (des Doors) et John Len­
non.

Ces timbres, d’une valeur d’affran­
chissement comprise entre 50 et 80 
pfennig, seront mis en vente du 14 
avril au 30 septembre, précisent les 
postes ouest-allemandes dans un 
communiqué publié samedi. Une sur­
taxe sera prélevée en faveur d’une 
organisation ouest-allemande pour la 
jeunesse.

Ils ont été gravés par l’artiste mu- 
nichoise Antonia Graschberger.

tes de nuit.
Ainsi, on dirait parfois que nous 

sommes plongés dans \eBal des ca­
dets Ae David Lichine et, à d'autres 
moments, dans une version de Gi­
selle remaniée par une inspiration 
d’amateur.

Le problème qui s’est posé ici ré­
side tout entier dans la relation entre 
le chorégraphe et ses collabora­
teurs : Claude Girard aux décors, et 
Santo Loquasto aux costumes. Ja­
mes Kudelka n’a pas su leur imposer 
une vision unifiée de son oeuvre. Il 
en résulte un collage disparate; cha­
cun en a fait ce qu’il a voulu.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

* Au jour le jour. La série sur 
les maladies mentales se pour­
suit. Radio-Canada, 13h 15 (re­
prise à 23 h 20).
* Le Magazine : le réseau in­
formatique de plus en plus ten­
taculaire, mis en place par 
l’État et les entreprises, me- 
nace-t-il notre vie privée ? Une 
grande enquête, Radio-Qué­
bec, 21 h.
* The Pawnbroker. Un Stan­
ley Lumet de 1964, où Rod Stei­
ger campe un personnage 
qu'on dit inoubliable, un juif 
marqué par les camps de con­
centration. l’BS, 23 h.

lune Musk|ue à étages
La Société des concerts alter­

natifs du Québec présente cette 
semaine un événement musique- 
vidéo de Michael Smith, intitulé 
Drive-In. Il s’agit d’un « montage 
événementiel » permettant au 
spectateur de circuler dans cinq 
lieux de diffusion répartis sur les 
trois étages du centre Calixa-La- 
vallée. Représentations à 19 h 30 
et 21 h 30, du 31 mars au 3 avril, 
au 3819, avenue Calixa-Lavallée 
(dans le parc La Fontaine). Les 
billets sont à $ 7 et $ 4. On réserve 
au 279-7899.

REDECOUVREZ TOUTE LA BEAUTÉ DU EU

L’HOMME 
QUI PLANTAIT
DES
ARBRES
4 des plus belles scènes du film de Frédéric Back 
en reproduction couleurs de qualité. Des affiches 
empreintes de poésie... que vous pouvez encadrer!

Suite à l’énorme succès remporté par ce film d’animation, 
les Entreprises Radio-Canada sont fières d’offrir au public- 
la possibilité de se procurer ces 4 reproductions en couleurs

Imprimées sur papier de très haute qualité non acide, J 
permettant une reproduction impeccable, ces affiches ' 
de format 30,5 cm x 40,5 cm (12” x 16") sont maintenant 
disponibles. (

Prix de la pochette comprenant les 4 reproductions : 75 S

En vente à la Boutique de la Maison de Radio-Canada, 
1400, boulevard René-Lévesque est, Montréal, 
Commandes postales: (514) 285-4040 
et dans toutes les librairies

LIBRAIRIES
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Blloxl Blues sem. 7 h, 9 

h
ASTRE II: — OU Limits sem 7 h 15. 9 h 15 
ASTRE III: — Johnny Be Good sem 7 h, 8 h

45
ASTRE IV: — Vice Versa sem 7 h 15, 9 h 10

BERRI I: (288-2115) - Broadcast News I h 30,
4 h 15. 7 h. 9 h 35

BEfiRI II: — Les gens de Dublin 1 h, 3 h, 5 h.
7 h, 9 h

BERRI III: Éclair de lune 1 h. 3 h 15. 5 h 30. 
7 h 45, 10 h

BERRI IV: — L’été en pente douce 12 h 45, 3
h, 5 h 15. 7 h 30. 9 h 45

BERRI V: — Passion Béatrice 1 h 40, 4 h 25.
7 h 10, 9 h 45 (31 mars 1 h 40, 4 h 25, 9 h 
45)

BOGART 1: (844-9470)— Frantic sem 7 h 20, 9 
h 35

BOGART 2: Halrspray tous les jours 7 h. 9 h 
BOGART 3: Moonstruck sem. 7 h 15, 9 h 25

BONAVENTURE I: (861-2725) —A Night In the 
Lite ol Jimmy Reardon sem 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE II: — The Serpent and the 
Rainbow sem 7 h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906)— Saigon, l’enter 
pour deux tllcs sem 7 h 15. 9 h 25 

BROSSARD II: (465-5906) — Empire du soleil
lun au |eu 8 h

BROSSARD III: Broadcast News sem 7 h. 9
h 40

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Plies non 
comprises sem 7 h. 9 h 15 

CARREFOUR LAVAL 2: Toquée sem 7 h 05.
9 h 30— Frantic mer |eu 7 h 10, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 3: Blloxl Blues sem 7 
h 20, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 4: Éclair de lune sem
7 h 15, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 5: Broadcast News
sem 7 h, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 6: Johnny Be Good
sem 7 h 05. 9 h 10

CHATEAUGUAY 1: (698-0141)—Le proviseur
tous les jours 7 h 15 — La Bamba tous les 
jours 9 h 15

CHATEAUGUAY 2: Voyage tous risques
tous les jours 7 h 30 — Coeur et trio tous 
les jours 9 h 05

CINÉMA DE MONTRÉAL 1: (521-7870) - Plies 
non comprises 1 h. 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15.
9 h 20

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: - Danse lascive
sem. 12 h 20, 2 h 10. 4 h. 5 h 50. 7 h 40, 9 
h 30

CINÉMA DE PARIS: (866-3636)-

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mil- The 
Unbearable Lightness ot Belgn 1 h, 4 h
30, 8 h

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mtl- Broadcast News
1 h. 4 h, 7 h. 9 h 40

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Anna 1 h, 3 h, 5
h. 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA OMEGA 1: — Plies non comprises 
sem 9 h — Les dents de la mer, la revan­
che sem 7 h 30

CINÉMA OMEGA 2: — Éclair de lune sem 9 
h 20— Beauté fatale sem 7 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— The Last Emperor sem 8 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Oft Limits sem
7 h 30. 9 h 35

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Wall Street
sem 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Anna sem 7 h
05. 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Blloxl Blues
sem 7 h 15, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Broadcast 
News sem 7 h, 9 h 40

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉPLEX I: (849-4518)-A Lonely Passion 
ol Judith 1 h 10. 4 h 10, 7 h 10, 9 h 30 

CINÉPLEX II: - Summer Night 1 h 15. 3 h 
15. 5h 15. 7 h 15, 9 h 15 

CINÉPLEX III: — Intervlsta ven au mar. 1 h, 
3 h 10, 5 h 20. 7 h 30. 9 h 40 — Plies non 
comprises mer jeu. 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 
30. 9 h 40

CINÉPLEX IV: — Un zoo la nuit 1 h, 4 h, 7 h,
9 h 20

CINÉPLEX V: - Les ailes du désir 1 h 15, 4
h 15. 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX VI: - Les possédés 1 h 05. 4 h
05, 7 h 05, 9 h 25

CINÉPLEX VII:- My llleas a Dog 1 h , 3 h
05, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20 

CINÉPLEX VIII: — Plies non comprises ven
au mar 1 h. 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40— Frantic mer jeu 1 h 15, 4 h 15, 7 h, 9 
h 25

CINÉPLEX IX: - Les Innocents 1 h 20, 3 h
20. 5 h 20, 7 h 20. 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Les 
mois d’avril sont meurtrier 12 h 55, 3 h 05,
5 h, 7 h, 9 h

COMPLEXE DESJARDINS II: - La vie est 
un long lleuve tranquille 1 h 20, 3 h 20, 5
h 15. 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III: - Au revoir 
les entants 1 h, 3 h 10, 5 h 20. 7 h 30, 9 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Lunette
d'or 12 h 45, 3 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 (le 
30 mars 12 h 45, 3 h. 5 h 10. 9 h 30)

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest 8oul. Dorchester, Mil (283-8229)— Sylvia 
L'amour à quel prix? 20 h. (15 au 31 mars 
sauf les lun et mer.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Céline et Julie vont 
en bateau 20 h 30

CRÉMA2IE: (3884210) - Wall Street lun. mar 
7 h 10, 9 h 30— Frantic mer jeu. 7 h 10, 9 
h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Le dernier empereur
sem 8 h. (le 29 mars 12 h, 6 h, 9 h.) 

DAUPHIN II: Toquée sem. 7 h 15. 9 h 30— 
le 29 mars 2 h, 4 h 15. 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Blloxl 
Blues sem 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 2: Johnny Be Good sem
7 h 30, 9 h 45

DORVAL I: (631-8587) — Police Academy 5
sem 7 h 05, 9 h 15

DORVAL II: Good Morning Vietnam tous les 
jours 7 h 10, 9 h 30

DORVAL III: D.O.A. tous les jours 7 h, 9 h 15 
DORVAL IV: — Fox and the Hound tous les 

jours 6 h, — Vice Versa tous les jours 7 h 
35. 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) - Masquerade tous 
les jours 7 h 10. 9 h 10

FAIRVIEW II: — A New Lite sem 7 h 20, 9 h
20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Blloxl Blues 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h. 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - The
Dead 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - House 
ol Caroll Street 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Wall 
Street tous les jours 2 h. 4 h 30, 7 h. 9 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) — Frantic ven lun 
mar, 7 h, 9 h 30 — Beet Le Juice mer jeu 
7 h 10. 9 h 25

GREENFIELD 2: — Les surprises de la vie
tous les jours 7 h. 9 h 15 

GREENFIELD 3: — Suspect tous les jours 9 
h 35— Rox and Rouky tous les tours 7 h

IMPÉRIAL: (288-7102) - A New U7e 12 h 50, 3 
h. 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30

JEAN-TALON:(725-7000) — Corps à vidanges
sem 7 h 30, 9 h 30— Wall Street mer jeu 
7 h.9 h 25

KENT l:(489-9707) — Moonstruck tous les 
jours 7 h 15, 9 h 25

KENT II: Running Man 7 h, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) — Frantic sem 7 h 10, 9 h 
35

LAVAL II:— Rox et Rouky tous les jours 6 h 
30. 8 h 30

LAVAL III: — Les surprises de la vie tous les 
jours 7 h 20, 9 h 35

LAVAL IV:— Liaison fatale lun. mar 7 h 10. 
9 h 40 — Beet Le Juice mer jeu. 7 h 15 9 
h 25

LAVAL V:— Police Academy 5 tous les jours 
7 h 05, 9 h 15

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Saigon, l’enter 
pour deux tllcs sem 7 h. 9 h.

LAVAL 2000 2: L'empire du soleil lun au
jeu. 8 h.

LOEW'S I:(861 -7437) — Good Morning Viet­
nam 12 h. 2 h 20, 4 h 40, 7 h 10. 9 h 45 

LOEW’S II:- D.O.A. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50. 
7 h, 9 h 15

LOEW'S III:— Masquerade 1 h 10, 3 h 10, 5
h 10. 7 h 20, 9 h 30

LOEW'S IV:— Moonstruck 12 h 15. 2 h 30, 4 
h 45. 7 h 05. 9 h 15

LOEW’S V:— Three Men and a Baby 1 h, 3 h
10. 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40 — jeu. 1 h, 3 h 
10. 5 h 20. 9 h 40

SUR SCENE
CLUB DE BACKGAMMON DE MONTRÉAL:

4381 St-Denis, Montréal (845-9896)— Tournoi le 
dim — Ligue de backgammon, sem 16h à 03h . 
week-end. 14h à 03h

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul. Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven de 17h à 21 h — 
Happy hours de 17h à 21 h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tousles 
soirs l'Ensemble Elder Léger, a 17h 30

ESPACE EXILIO: 2050 Dandurand, local 211, 
Montréal (270-8664)— t Promethee enchainé • se­
lon Alberto Kurapel. du 11 mars au 30 avril, les ven 
et sam à 20h 30

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)—
• La tempête > de William Shakespeare, production 
du Théâtre Expérimental des Femmes, du 15 mars 
au 10 avril, du mar. au sam 20h , dim 14h

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal- La- 
batt Blues Session du 23 mars au 3 avril— le 30 
mars. Vic Vogel Big Band, à 22h

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Coté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h à 01 h , le sam 
de 20h à 01h — Bar tour de ville Le Trio Starlite, du 
mer au dim. de 21 h à 02h

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardins, Mil 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun au ven. de 17h a 
20h — François Comeau. du mar au sam de20h à 
24h

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun au ven 17h. àOth

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Calé Baroque Arthur 
. Folies folies . du can can au charleston, produc­
tion La Belle Epoque Inc. mer |eu ven dim 20h 30. 
sam 20h et 22830

LA CROISETTÇ: 1201 o Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette pianiste, du dim au ven 18h à 
23h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent Montréal (843- 
4166)— La Manufacture présente • Faux Frère . m 
en s. Francine Emond, du 4 mars au 16 avril, du mar

• ausam 20530

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Linda Benoy and the Hit. mars et

avril, du mer. au sam. de 215 à 035

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun au 
dim.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure, 1 Place Bona- 
venlure, Montréal (878-2332)— Living Proof, avec la 
chanteuse Stephanie Biddle, du mar au sam. à 
compter de 20530

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun au sam 
de 215 à 025

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal. Montréal 
(872-2266)— Rio, lecture de Marie Codebecq, texte 
de Jean-François Caron, le 28 mars à 205

MAISON-THÉÂTRE: 255 est rue Ontario, Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre de Quartier présente ■ Le 
p'tit néo • du 15 au 31 mars, les sam à 155, les dim 
135 el 155, le 29 mars 105 et 13515, les 30-31 
mars 105 el 13530

MORRICE HALL: 3485 McTavish, Montréal (398- 
6600)— Le Tuesday Nighl Cafe Theatre présente 
• At night the children will play . de John Basoura- 
kos, du 28 au 31 mars à 208

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St-Jacques, Montréal 
(872-4530)— • La vie dans l’univers de Darwin . du 
31 mars au 19 |Uin— Spectacles français: lun 
20530. mar au ven 135 30, 20530, sam. 14515, 
165 30. 20530. dim 135.155 30,16h 30, 20530- 
Spectacles anglais: lun 19h 30. mar au ven 12530, 
19530, sam. 135, 155 30, 19530, dim. 14515, 
19530

RESTAURANT LES FILLES DU ROY:415Bon-
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Les |eu. sam. 
et dim soirs, musiciens de folklore québécois, ba­
lades du 19e siècle— Les Soirées du Roy Opérette 
et gastronomie, avec Micheline Camirand. soprano, 
Berthier Denys, ténor, Gilles Latour, baryton, Jac­
ques Saint-Jean, pianiste, réservations recomman­
dées. tous les ven à 195 jusqu'au 29 avril (relâche 
le 1er avril)

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi et soir, le sam le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer. au sam en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman-
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COMPLEXE DESJARDINS

tique, mar. au sam. de 185 â 35— Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, du mer. au sam. 
de 19530 à 235

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(875-6795)— Blue Monday Jam Session avec Billy 
Craig and The Blue Shadows, le 28 mars

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal 
(842-2112)— OSM Récital American Express. Gidon 
Kremer, violon, Martha Argerich, piano, oeuvres de 
Beethoven, Bartok et Schumann, le 28 mars à 205

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine. Montréal
L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer. au dim. de 225 à 02h 30 — 
Groupe de |azz-lusion Aurel, du 30 mars au 3 avril

BAIN LAVIOLETTE ACTE 3:1570 ave de Lori- 
mier, Montréal (524-6133)— t La Belle et la Béte • 
d'après l'oeuvre de Jean Cocteau. Jean-Maurice Gé- 
linas-Guy Lapierre Création, m. en s. Jean-Maurice 
Gélmas. du 24 mars au 2 mai. jeu. au lun. 205. le 
dim matinée à 155

BAR BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal— 
Upreadmg Band, soca et calypso, les 30-31 mars

BAR JAZZ 2080:2080 rue Clark. Mtl (285-0007)— 
Bill Coon, le 29 mars à 21 h 30— Michael Gauthier, 
guitariste de |azz, les 30-31 mars â 21530— 2080 Ail 
Stars, le ter avril à 225

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis soirs à 
225— Pierre Nadeau, le 29 mars

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester. Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet â l’accordéon, du lun. 
au ven de 175 à 19530

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d'impro­
visation à 195— Le Quatuor de Johnny Scott et 
Geotlrey Lapp, en permanence, lun. 195 à 245. 
mar 205 â 01 h , mer. au ven. 175 à 225— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au sam. à 
compter de 225

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS:(LeGobelet)8405 
St-Laurent. Montréal— Jazz du jeu. au dim.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun au ven, de 175 à la lermeture, et le samedi de 
205 à 035— Lucienne Evans, du 16 mars au 28 mai

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 Sl-Hubert. Montréal 
(842-2808)—La Boite à Lily: A compter de 185 du 
mar au sam souper en musique avec Marie-Perle 
Quintin

BISTRO-BAR BLUES CLAIR: 901 est boul. Mai­
sonneuve, Montréal— 5 à 8 les mar. et ven. avec Ro­
bert Gélinas. pianiste, et invités — Hervé Senm, gui­
tare, le 29 mars

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
Monique Leyrac dans • Paris-Berlin 1925-1939 • du 
16 mars au 7 mai, mar. au sam. à 205

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz les sam. et dim. â 21530

JSiSre c0

Association Pulmonaire du Québec

OUIMETÔSCOPE:(525-8600) — salle 1 Baby 
Boom 19 h— Le cinéma des anges 21 h 
15 — salle 2 Un sourd dans la ville 19 h 

• 1 5— Masques 21 h 15— salle 3 Institut 
Leon Tolstoï

PALACE l:(866-6991) - Police Academy 51 h,
3 h 10, 5 h 20. 7 h 30, 9 h 40

PALACE II:- Shoot to Kilt 12 h, 2 h 15 4 h 
35, 7 h, 9 h 20

PALACE III:— Moving ven sam dim mar 
12 h 30, 2 h 40, 4 h 50. 7 h, 9 h 15 — lun.
12 h 30. 2 h 40, 4 h 50, 9 h 30— Switching 
Channels mer jeu 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 
h 15, 9 h 30

PALACE IV:- Vice Versa 12 h 15, 2 h 35 4
h 55, 7 h 15, 9 h 35 —jeudi 12 h 15, 2 h 35,
4 h 55, 9 h 45

PALACE V:— Fatal attraction tous les |ours 
7 h 35, 9 h 45 — Fox and The Hound 12 h, 
2 h, 4 h, 6 h

PALACE VI:- Switching Channels 12 5 30,
2 h 45, 5 h. 7 h 15. 9 h 30— Beet Le Juice 
mer |eu. 12 h 25, 2 h 40, 4 h 55, 7 h 10, 9 
h 25

PARADIS I: (354-3110)— Saigon, l’enter pour 
deux tllcs sem 7 h 15, 9 h 15 

PARADIS II:— L’empire du soleil sem 7 h. 9 
h 40

PARADIS III:— Broadcast News sem 7 h 10,
9 h 30

PARISIEN I: — Suspec/tous les |ours 12 h, 2 
h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35

PARISIEN II:- Rox et Rouky 12 h 30, 2 h 30,
4 h 30, 6 h 30, 8 h 30

PARISIEN III:- Le /eu du déll 1 h 05, 3 h 10,
5 h 15, 7 h 20, 9 h 25

PARISIEN IV:— Les surprises de la ir/etous 
les jours 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

PARISIEN V:— La beauté du péché 1 h 20. 3
h 25, 5 h 30. 7 h 35, 9 h 40

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Johnny 
Be Good tous les jours 1 h. 3 h, 5 h, 7 h. 9 
h

PLACE ALEXIS NIHON II:- OH Limits 1 h
25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 25, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON III:- Action Jackson
1 h 45, 3 h 45. 5 h 45. 7 h 45, 9 h 45

PLACE DU CANADA:(861-4549) — The Last 
Emperor sem 8 h ( le 29 mars 6 h, 9 h.)

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451)- Corps à 
vidanges sem 7 h 15, 9 h 15— Frantic
mer. |eu. 7 h, 9 h 25

PLACE LONGUEUIL 2: - Wall Street sem. 7 
h 05, 9 h 30

SAINT-DENIS 11:(849-4211 ) — Saigon, l’enter 
pour deux tllcs 12 h 15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 
9 h 20

SAINT-DENIS III:— L'empire du soleil 1 h. 4
h, 7h 10,10 h 10

UNIVERSITÉ: Mil- Liaison fatale sem 7 h
10, 9 h 40

VERSAILLES l:(353-7880) - D.O.A. tous les 
jours 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES II:- Frantic tous les jours 7 h 
10, 9 h 40

VERSAILLES III:- Suspect sem 7 h 10, 9 h 
40

VERSAILLES IV:— Liaison latale tous les 
jours 7 h 10, 9 h 40 — Rox et Rouky tous 
les jours 6 h

VERSAILLES V:- Masquerade sem 7 h 20,
9 h 30

VERSAILLES VI:- A New Lite tous les jours 
7 h 15, 9 h 35

WESTMOUNT:(931-2477) - She’s Having a 
Baby 7 h, 9 h 20

YORK:(937-8978)—FranWc 12 h 10, 2 h 45, 5 h. 
7 h 25. 9 h 50

A SURVEILLER

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— 5 à 8 tous les jours— Cinéma du mardi: Fes­
tival Jacques Brel: Mont-Dragon, le 29 mars à 21h.

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d’art, gratuit pour 
les enfants, du mar. au dim. de 17h 30 à 20h 30 
(861-5851)— Rock Envol, le 28 mars â 20h

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288* *4261)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent . Hong Kong carrefour entre l'Orient et l'Oc­
cident • avec Pascal Taon, du 21 mars au 2 avril, 28 
mars au 2 avril, lun. au mer. 20h., jeu ven. sam 19h 
et 21h,30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211)— ■ Adieu docteur Munch • de 
René-Daniel Dubois, m. en s. Joseph Saint-Gelais, 
du 9 mars au 2 avril, mar. au sam. 20h 30, dim 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— . Observe the Sons of Ulster 
Marching Towards the Somme ■ du 10 mars au 3 
avril

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA Montréal (842- 
2112)— ProMusica, Gabriel Tacchino, piano, oeu­
vres de Poulenc, Prokofiev, Khatchaturian, Casai, le 
28 mars à 20h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— • Les archanges • 
de Dario Fo, m. en s. André Montmorency, du 24 
mars au 30 avril, les ven. et sam. 20h.30

THÉÂTRE QUAT'SOUS: 100 est ave des Pins, 
Montréal (845-7277)— • Fragments d'une lettre d'a­
dieu lus par des géologues ■ de Normand Chauretle, 
m en s, Michel Forgues, du 8 mars au 2 avril— . Né­
vrose à la carie . de Christopher Durang, m. en s 
Sébastien Dhavernas, à compter du 19 avril

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— . Qui a peur de Virginia 
Wooll? ■ de Edward Albee, m. en s. Michèle Magny, 
du 2 mars au 2 avril, mar. au ven, 20h., sam. 17h. et 
21 h„ dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Montréal (526-6582)— Le Théâtre de l’Opsis pré­
sente . A propos de II Campiello » de Goldoni, m. en 
s. Serge Denoncourt, à compter du 3 mars mar. au 
sam. 20h 30. dim. 15h.

UNIVERSITÉ MCGILL: 3700 McTavish, Mont­
réal— . Fearlul Symptoms > quatre courtes pièces 
de Samuel Beckett, m. en s. Stephanie Morgenstern, 
du 5 au 8 avril à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484: Récital de harpe, Ma­
rie-Josée Laprise, le 28 mars à 17h — Classe de cor, 
de Jean Gaudreau, le 28 mars

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Ba- 
deaux, Trois-Rivières— Le Groupe d'Action Pictu­
rale P D.G.. du 29 mars au 3 mai

THÉÂTRE DE L lLE: Hull— ■ Ben voyons donc, 
ma tante • du 23 lév. au 2 avril, du mar. au ven 
20h 30. sam. 19h et 22h

Collectes de sang de la Croix-Rouge à 
Montréal au Centre Permanent (31.31 
Sherbrooke K. ) de 10 h à 18 h ; au Palais 
de Justice, Salle des pas perdus, 3e étage 
(1 Notre-Dame K.) de 10 h ù 16 h 30; à 
Farnhant au Centre Culturel (135 St-An­
dré) de 10 h à lKh ; à St-Valérien, salle pa­
roissiale (rue principale) de 14 h 30 à 
20 h 30.

■
Rencontre de réflexion et d'échanges 

|)our les 18-30 ans dans le cadre des « Lun­
dis de la loi.. ce soir de 20 h à 22 h au Cen­
tre l.eunis (4100 ave de Vendôme). 481- 
2781.

■
Rencontre du Club des lecteurs de l.on- 

gueuil, ce soir discussion de l'oeuvre de 
Koch Carrier De Tumour (tans lu ferraille 
ce soir à 1!) h 30 au Centre Culturel Jac­
ques Ferron ( 100 St-Laurent O. - l.on- 
gtteuil). 646-8633.

■
Conférence de Kirk Varnedoe, conser­

vateur au Musée d'art moderne de New- 
York, les 28-29 et 30 mars à 18 h, Un. Mc­
Gill, Edifice Stewart, salle Sl-4 (1205 Dr. 
Penfield). 398-6748,

■
M John Ciaccia parlera (anglais) de 

l'importance des ressources naturelles du 
Québec pour les Canadiens, ce soir à 
19 h 30 au Complexe Guy Favreau, salle 
Des Saules (200 Dorchester l).). 937-7937.

■
l.a Maison de la Vie vous invite à son 

atelier : « Soigner avec pureté II.. les 28 
mars et 11 avril (jour), 29 mars et 12 avril 
(soir). (169 boul. des Prairies - l.aval-des- 
Rupides). 387-8802/662-6790.

■
Marathon des Clowns Méritas « Clow- 

norama 88 » aujourd'hui de 13 h 30 à 16 h 
et de 19 h à 22h à l'auditorium Patro Le 
Prévost (7355 Christophe-Colomb). 388- 
0924.

■
Le Centre Immaculée-Conception offre 

des cours de golf pour débutants et inter­
médiaires à compter du 28 mars à 19 h 15 
(débutants) et 21 h (intermédiaires) au 
4265 Papineau. 527-1256.

■
( 'onférence sur le sida par la Fondation 

de la Recherche sur le Sida ce soir à 19 h 
à la Bibliothèque Philippe-Panneton (4747 
Arthur Sauvé • Laval-Ouest). 662-4007.

■
Soirée de réflexion sur la dernière en­

cyclique du pape Jean-Paul II intitulée :
« l'intérêt actif de l'Église pour lu ques­

tion sociale » avec M Louis Sabourm de 
LÉ N AP ce soir de 19 h 30 à 22 h au Centre 
Shalom (905 Ch. Tiffin Longueuil). 679- 
1100.

■
Le Cf IRI’IQ invite les propriétaires im­

mobiliers à participer à la prochaine ses­
sion de cours de gestion immobilière, 
phase I (5 sessions de 3 heures) débutant 
le 6 avril prochain à l'UQAM. Inscription 
avant le 31 mars, 935-8262.

■
L'Alliance Française de Montréal pré­

sente une conférence du musicologue 
Yves Ferraton sur : « Le renouveau de la 
musique de ballet à Paris au XXe et l’in­
fluence des ballets russes » ce soir à 20 h 
à motel Méridien, amphithéâtre, baisi- 
liaire I.

■
La Ligue des Droits et Libertés orga­

nise une rencontre publique sur : « La ré­
forme de l'aide sociale » ce soir de 19 h 30 
à 22 h au Centre St-Pierre (1212 Panet - 
salle 200 - Métro Beaudry). 527-8551.

■
Série de 10 rencontres à l'intention des 

femmes de 40 à 55 ans habitant le quar­
tier Ahunlsic vivant présentement une 
période de remise en question, présentée 
parleCl.SC Ahunlsic à compter du 11 
avril, inscription immédiate (1649 Fleurv 
E.) 381-4221.

■
Le Collège Marie-Victorin invite les 

mordus de ski de fond à participer à une 
exjiédition aux monts Chic-Chocs, en Gas- 
pésie du 1er au 4 avril prochain; il y a 
aussi un cours d'ornithologie ù compter 
du 29 mars de 19 h à 22 h. 328-3828.

■
L'École de tennis Azur de la ville de St- 

Léonard offre à toute entreprise la pos­
sibilité de faire profiter à ses employés 
d'une journée de tennis social ou compé­
titif pendant la saison élé 1988 (520(1 boul. 
Robert). 328-8595.

■
L'École de Joaillerie el de Métaux 

d'Art de Montréal offre plusieurs cours 
en joaillerie dont la gemmologie, l'arl la­
pidaire, cours de serti, de coulée, de ré­
parai ion de bijoux etc., inscription im­
médiate (2118 Bleury, suite 101 Métro 
Place-des-Arts). 288-1058.

•>
« Entre-Amis Compeer » recherche 

présentement des bénévoles de lout âge, 
intéressés à améliorer le quotidien de 
gens souffrant de problèmes de santé 
mentale. 731-0532.

TELEVISION
Q CBFT
12.00 Première édition
12.15 Les démons du midi
13.15 Au jour le jour
14.15 Cinéma

• Le plus dingue des 
agenls secrets • amér 66 
avec Marty Allen. Steve 
Rossi et John Williams

16.00 Félix el Ciboulette
16.30 Le petit vampire
17.00 D'une série à l'autre

■ Jésus de Nazareth .

O C B M T
12.00 Midday
12.57 Community notes
13.00 All my children
14.00 Coronation street
14.30 King ot Kensington
15.00 Guiding light
16.00 Facts ot life
16.30 Sharon, Lois and Bram's 

— Elephant show 4
17.00 Video hits
17.30 Three's company
18.00 Newswatch

(0 CFTM
12.00 Ici Montréal

12.15 Aimer
12.45 A coeur ouvert
13.15 Cinéma d'après-midi 

• Adieu, ie reste • amér. 77 
avec Richard Dreytuss, 
Marsha Mason et Quinn 
Cummings

15.15 Babillard
15.30 Paul et les jumeaux
16.00 La croisière s'amuse
17.00 De bonne humeur

CB C F C F
12.00 The Mary Tylor Moore 

show
12.30 Puise
13.00 Lifetime
14.00 Another world
15.00 General hospital
16.00 Cope's corner
16.05 The price is right
17.00 Family ties
17.30 Cheers

16.00
17.00 
17.30
18.00

Points de vue
Charlie Brown
Wickie
Passe-Partout

Ë0 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrateu
12.30 Legrand journal
13.00 Marguerite et compagnie
14.00 Les P'tites vues 

■ Deux amies d’enlance ■
Ir 83 avec Aurore Clément 
et Ludmila Mikael

16.00 La fourchette d'or
16.30 Télétun
17.30 Le grand journal

(B RADIO-QUEBEC
12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Quebec school telecast
13.30 Lecture du Nouveau 

Testament
14.30 Psychologie de 

l'apprentissage
15.30 L’Enap présente

00 T V F Q (Câble)
11.30 Des chiffres et des lettres
11.50 Fêle comme chez vous 
13.40 Musique en Savoie 
14.00 Thalassa l'ile aux

Pouces-Pieds 
14.45 Téléloot 
15.25 Radio-France 

Internationale
16.30 Kazcado
16.51 Témoins de notre temps 
17.20 Le Journal
17.50 La chance aux chansons

La télévision du lundi soir on un clin d'oeil
I
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O
3

Q
CD
CD
w

CBFT (R.-C.) Montréal 

U CW (CBS) Burlington

Montréal ce soir

1

News (I h.)

V\PT /.(NB( ) Plattsburgh 

( BM I << B( I Montréal

< Fl M (TVA) Montréal 

( 1(1 ((TA ) Montréal

News (1 h.) 

Newswatch

Ici Montréal Charivari

Puise (Informations)

( IVM (R -O ) Montréal 

W \ N\ (AB( 1 Burlington 

( l( O (TVO) Ontario

Passe-partout

News

Téléservice

ABC News g

Polka Dot 

Door

Sharon, I x>is 

& Brams..

\ F.RMON I F IA (PBS) fhe Mac Neil-I a-hrer Newshour

~r
Ql A I RK SAISONS Montréal 

I VIT) (télévision française)

Action 

j réaction
Ï8hiTÏ

Documentaire
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Country

Report
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Newhart g Eisenhower 
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I .c Téléjournal g 

le Point/Météo/Sports

Wiscguy g

Movie : Gore Widal's Lincoln (dern.) g

Avec Sam Waterston, Mary Tyler Moore et James Gammon

Télésérie : The Kin Chronicle (2e/3) g

Avec Sean McCann dans le rôle de MacKenzie King

Dynastie

MacGYVER g

S.O.S. Baleines

MacGYVER g

Vista

Discoveries Underwater

L‘or du temps

The National g 

22h 20 : The Journal

Ad Lih

Movie : Addicted to His l.ore —É.-U. 1988 g 

Avec Barry Bostwick, Polly Bergen et Erin Gray

la; Magazine Justice

pour tous

L'homme et

la terre
Movie : Addicted to His l.ore —É.-U. 1988

Avec Barry Bostwick, Polly Bergen et Erin Gray

Man and Music The

Danccmakcrs

Moyers : Facing Evil g

Cinéma : Le conroi —É.-U. 1978

Avec Kris Kristofferson, Ernest Borgnine et Ali McGraw

18h 50 : Eête comme chez vous 20h 35 : 

Palvel

la; roi des 

baleines

la; grand

journal

21 h 45 : Numérc 

spécial neige

The big ice: views 
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’Pie Precious

Legacy

Jasmin Centre-Ville

Animateur ; M. Jasmin

22h 40 : 
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Expos 1988

News
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Newswatch 

& Sports
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Hunter

The Tonight Show

Maude
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CTV NewVg

23h 20 : Puise

L'indice

News

Rockschool
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the Bailev

Cinéma : 

Darling

Buck James
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Nightline g

Talking

Film

Land

Movie : The Pawnbroker —É.-U. 1964

Avec Rod Steiger et Jaime Sanchez

Question 

period federal

Sport

Plus
Le retour du Saint

23h 10 : Radio-France-Internationale
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LA VIE ECONOMIQUE
Montréal, lundi 28 mars 1988

Sous le manteau de la loi pour réduire 
les ennuis de la panne sèche financière
GUY PAQUIN
Collaboration spéciale VOTRE ARGENT

La Loi sur les dépôts volontaires permet d'éviter la menace (Je saisie en 
cas de faillite personnelle

Près de 800 résidents de la région 
métropolitaine se sont prévalus en 
1987_des dispositions de la Loi sur les 
dépôts volontaires, de façon à s’é­
viter les ennuis d’une faillite person­
nelle. Pour ces personnes, finis le 
harcèlement, le stress, la menace de 
saisie du salaire, des biens. L’an­
cienne Loi Lacombe, loin d’être l’ex­
pédient honteux qu’on a déjà cru, 
peut être la solution idéale à une 
panne sèche financière.

La Loi sur les dépôts volontaires 
permet à une personne endettée de 
rembourser ses dettes au greffe de 
la Cour provinciale à raison d’un seul 
paiement par paye. On peut dire de 
cette loi qu’elle est une consolidation 
des dettes régie par la loi! Et bonne 
nouvelle pour les travailleurs auto­
nomes (pigistes), depuis juillet 1987, 
la loi les inclut maintenant dans le 
groupe de personnes qui peuvent se 
prévaloir de ses dispositions.

Les seuls débiteurs exclus du 
champ d’action de la loi sont ceux 
qui auraient déjà reçu un bref de sai­
sie. Si un créancier vient de bénéfi­
cier d’un jugement de la cour contre 
son débiteur, ce dernier a 10 jours 
après le jugement pour s’inscrire au

Palais de Justice. Dès l’inscription, 
la loi vous prend sous son manteau et 
tout recours contre vous devient ca­
duc. Si vos difficultés émanent du 
fait que vous vous êtes retrouvés 
sans travail et que vous êtes presta­
taires de l’assurance- chômage, de 
l’aide sociale ou de la CSST, l’inscrip­
tion au dépôt volontaire vous per­
mettra de reprendre votre souffle 
puisque ces revenus sont insaisissa­
bles selon la loi et que la protection 
reste la même.

Avant même d’aller s’inscrire au 
Palais de Justice, il est conseillé d’e­
xaminer avec soin sa situation finan­
cière. Il est des cas où la faillite per­
sonnelle abrégera d’inutiles souf­
frances. Inutile de mettre sa famille 
dans la dèche pour cinq ans pour une 
question d’honneur mal placé. À vou­
loir garder la tête haute, on se casse 
parfois les reins. Si on a de la diffi­
culté à prendre sa décision, une vi­
site à l’Association coopérative d'é­
conomie familiale (ACÉF) locale 
vous aidera à faire le point.

Une fois décidé, on fait la collecte 
de tous les documents pertinents,

factures en souffrance, mises en de­
meure et autres divertissants pape­
lards auxquels on joint la liste de ses 
créancier et on porte le tout au ser­
vice des finances du Palais de J us- 
tice. Là, on rencontrera un officier 
de justice qui nous expliquera la loi. 
On vous demandera ensuite de décla­
rer sous serment certains renseigne­
ments essentiels tels le montant de 
votre salaire, vos charges familiales 
et bien sûr, le montant de chacune de 
vos dettes. Vos créanciers recevront 
copie de cette déclaration et pour­
ront, preuve à l'appui, contester les 
montants dus. De toute manière, s’ils 
veulent profiter du dépôt volontaire, 
ils devront produire une réclamation 
faute de quoi ils sont réputés avoir 
effacé votre créance. Vous recevrez 
copie de leurs réclamations et pour­
rez, à votre tour les contester.

Quoi qu'il en soit de ces démar­
ches, la loi vous oblige à faire votre 
premier dépôt dès la première paye 
suivant votre déclaration. Le dépôt 
doit être fait dans la semaine suivant 
la réception du salaire. Sans entrer 
dans tous les détails, les dépôts équi­

valent à 30 % de votre salaire brut 
moins les déductions pour personnes 
à charge. Anciennement, les person­
nes qui retournaient au travail après 
une période de chômage devaient 
faire leur premier dépôt dans les 10 
jours suivant leur retour à l’ouvrage. 
Comme la paye, en réalité, se fait 
souvent attendre plus longtemps que 
10 jours, on a amendé la loi de façon 
à donner au débiteur inscrit 30 jours 
pour faire son premier dépôt.

Attention. Malgré les pressions de 
l'ACÉF et les souhaits des personnes 
endettées, certaines dettes sont ex­
clues de la protection de la loi. Dans 
le cas des dettes comportant un en­
dosseur, malgré l’inscription au dé­
pôt volontaire, vous et votre endos­
seur continuerez à entretenir avec 
votre créancier la fascinante corres­
pondance que vous souhaitiez inter­
rompre définitivement. Les dettes 
contractées par ventes à tempéra­
ment sont hélas hors de portée de la 
protection du dépôt volontaire. 
Quant aux services publics (télé­
phone, électricité... ) ils restent li­
bres d'interrompre leurs services si 
vous inscrivez leurs créances.

Une fois l’inscription faite, vos 
meubles ne peuvent être saisis pour 
toute dette inférieure à $ 4,000. On ne 
peut non plus saisir votre résidence 
pour une dette inférieure à $ 5,000,

quoique les ACÈF aient réclamer 
que cette protection soit accrue jus­
qu’à concurrence de $ 10,000 Comme 
on le voit, la protection de la lot n’est 
totale que dans un rayon d’action h 
mité. C’est pourquoi on recommande 
un examen sérieux de la situation 
avant l’inscription.

Qu'arrive-t-il dans le cas où, pris 
d’une subite amnésie, vous oubliez 
d’aller faire votre dépôt ? Vous avez 
encore 10 jours pour acquitter l’ar- 
riérage faute de quoi votre créancier 
recouvre son droit à un recours en 
saisie. Soyez ponctuel et ingérez du 
phosphore, on dit que c’est excellent 
pour la mémoire ! Vos dépôts faits à 
chaque période de paie sont amassés 
et distribués à vos créanciers à tous 
les trois mois au prorata de leur

créance. Au terme de l’exercice, 
vous êtes libérés de vos dettes. 11 est 
bon de se faire donner une quittance 
en bonne et due forme pour se pro­
téger contre tout recours ultérieur.

Nous ne pouvons que vous recom­
mandez de prendre connaissance de 
l’évaluation de la Loi sur les dépôts 
volontaires que la Fédération des 
ACÉF rendra publique en mai pro­
chain. Les ACÉF soupçonnent que la 
loi n’offre pas encore toute la protec­
tion voulue aux personnes endettées 
et c’est auprès de celles qui se sont 
inscrites au dépôt volontaire qu’elles 
essaient d’évaluer l’efficacité de la 
dernière modification à la loi, inter­
venue en juillet 1987. Nous ferons 
état de cette évaluation dans nos pa­
ges, bien entendu.

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la compagnie
Shasper
C.A.M.S.
Fletcher Leisure Group 
Lavalintech

date heure lieu
28-03 16h00 Montréal
31-03 16h30 Montréal
30-03 11 h30 Montréal
29-03 10h00 Montréal

ÉCHÉANCE DES BONS DE SOUSCRIPTION
La Laurentienne. Base de souscription: 1 bon pour 1 action 
ordinaire. Prix de souscription: $10. Date d'échéance: 31 mars 
1988, 16h00
Seabright Explorations. Base de souscription: 1 bon pour 1 action 
ordinaire. Prix de souscription: $ 4. Date d'échéance: 3 avril 1988, 
16h00.
Canacord Resources. Base de souscription: 1 bon pour 1 action 
ordinaire. Prix de souscription: $1. Date d'échéance: 31 mars 
1988.
Oakwood Petroleums. Base de souscription: 1 bon pour 3 actions 
ordinaires de Alberta Natural Gas Company. Prix de souscription: 
$ 26.50. Date d'échéance: 31 mars 1988 16h30.
Cuvier Mines Inc.. Base de souscription: 2 bons pour 1 action 
ordinaire. Prix de souscription: $ 0.95. Date d’échéance: 31 mars 
1988
Petrolantlc Resources. Base de souscription: 1 bon pour 1 action. 
Prix de souscription: $ 10. Date d’échéance: 31 mars 1988 
Mintek Resources Limited. Base de souscription: 2 bons pour 1 
action ordinale. Prix de souscription: $ 0.49. Date d'échéance: 29 
mars 1988
Tyler Resources Inc. Base de souscription: 1 bon pour 1 action 
accréditive. Prix de souscription: $ 0.70 
Date d'échéance: 31 mars 1988

Rachat d’actions privilégiées
Oakville Wood Specialties Limited. Le 1er avril 1988, la 
compagnie rachètera la totalité de ses actions privilégiées 6 % à 
un prix de $100 plus une prime de $ 5 ainsi que tous les 
dividendes impayés.

Projet de réorganisation du capital 
et changement de nom
International Phoenix Energy Corporation. Chaque actionnaire se 
verra offrir d’échanger ses titres contre des actions de Western 
Phoenix Energy Corporation sur la base de 5 pour 1.
Fairway Automotive Industries Limited. Chaque actionnaire se 
verra offrir d’échanger ses titres contre des actions ordinaires 
Fairway Industries Limited sur la base de 3 pour 1.

Projet de consolidation (Reverse Split)
Société d’Exploration Minière Golden Tiger Inc. Valeurs : actions 
ordinaires. Base de consolidation : 1 nouvelle action pour 5 
actions détenues. Date de l'assemblée des actionnaires: le 25 
mars 1988
Ressources Minières Eider Inc. Valeurs-, actions ordinaires 
catégorie « A ». Base de consolidation : une nouvelle action 
ordinaire pour chaque 10 actions ordinaires catégorie «A» 
détenues. Date de l’assemblée des actionnaires : le 27 mai 1988.

Jean Lanouette, C.A.

M. Ghislain Hawey, F.C.A., 
associé directeur général et les associés de 
Charette, Fortier, Hawey/Touche Ross, sont 
heureux d’annoncer la nomination de M. Jean 
Lanouette, c.a., de Trois-Rivières, au poste 
d'Associé Directeur de la région de la Mauricie. 
Monsieur Lanouette est aussi nommé membre 
du comité de gestion du cabinet pour le 
Québec.

Suite à la fusion des cabinets 
de Young, Dugal, Lanouette, de Dugré,
Janna, Ricard et Associés et de Charette, 
Fortier, Hawey/Touche Ross, la nouvelle 
société regroupe 88 associés au Québec, 
répartis dans 17 bureaux et 360 associés au 
Canada dans 44 bureaux.

ù Charetk*. Fortier, I lawey 
Touche Ross
Comptables agréés et conseillers en 
management

représenté par Touche Ross International 
dans 89 pays

Projet d’offre publique d’achat
Datagram Inc. Un groupe d'actionnaires détenant 25.9 % des 
actions émises, à l’intention d'acquérir 699,205 actions ordinaires 
à un prix de $ 3.

Offre publique d’achat
Société d’Entralde Économique de Val d’Or. Le Trust Général du 
Canada a l’intention d'acheter un maximum de 527,125 actions 
ordinaires à un prix de $ 6 l'action par l'entremise de la Bourse de 
Montréal le 31 mars 1988.

Retrait de la cote
Les Emballages Paperboard Inc. Les actions ordinaires ont été 
retirées de la cote le 25 mars 1988.
Montco. Les actions ordinaires de Montco Ltée ont été retirées de 
la cote le 21 mars 1988.

Projet de fractionnement
MacLean Hunter Limited. Valeurs : actions votantes de classe X 
« MHP.X »; actions non votantes de classe Y « MHP.Y ». Base de 
fractionnement 2 pour 1. Date de l’assemblée des actionnaires : le 
27 avril 1988

Projet d’offre de droits de souscription 
Amca Internationale Ltée. À l'intention d’offrir 1.85 droit de 
souscription aux détenteurs d’actions ordinaires inscrits aux livres 
(date à préciser), chaque droit donnera le droit à son porteur 
d’acheter une action ordinaire au prix de $ 3 l’action.

Avis d’intention d’achat normal en bourse 
American Resource Corporation Limited. A accepté l’avis 
d'intention de Canadian Express Limited d’acheter dans e cours 
normal des affaires sur le marché de la Bourse de Montréal un 
maximum de 3,182,884 actions catégorie A, entre le 24 mars 1988 
et le 23 juin 1988.
Corporation du Groupe La Laurentienne. La Compagnie 
Financière du Groupe Victoire entend acheter dans le cours 
normal des affaires sur le marché des Bourses de Montréal et de 
Toronto un maximum de 100,000 actions subalternes de catégorie 
B, entre le 22 mars 1988 et le 22 juin 1988.

Avis important
Veuiller noter que la Bourse de Montréal sera fermée le 1er avril 
1988 (Vendredi saint).

ESTRIE

rt IIDCDPC Ht mm/cunc. Parce Que vos réunions doivent être efficaces 
MUDliiUL Ut JUUVtnUt. Jouvence vous offre son forfait-affaires tout 
compris, à partir de 55S par jour, p p , en occ double incluant chambre, 3 repas, salle 
de réunion, équipement didactique, pauses-cafés, et Glus encore Capacité d'accueil 
maximum 130 personnes en occ double. 78 en occ simple Au coeur du Parc Orford. à 
75 minutes de Montréal Route 220, Orford Bonsecours JOE 1H0 514-532-3134

AUBERGE HATLEY:

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHATEAUX, un relais pour les gourmets, gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
foyer L'atmosphère paisible et hospitalière lait de 
l'Auberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres, groupes de travail et séminaires 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice à la réflexion et à la détente 

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0, 
(819) 842-2451.

CQTDIlUinUT Complexe hôtellier face au mont Orford 46 chambres- 
Lu I nllVIUN I ■ salons tout confort, foyer, balcons privés, air climatisé 

Suites exécutives pour vos VIP. 60 chalets et villas luxueux. 
Salles de réunion, capacité près de 300 pers. Environnement 
exceptionnel, ambiance paisible et chaleureuse, propice à la 
détente, donc à une productivité accrue. Excellente cuisine 
Pour garder la forme, squash, racquet ball, saunas, bain tour­
billon, salle d'exercice, tennis et piscines sur place Bientôt 35 
nouvelles chambres, 8 salles additionnelles et une piscine in­

térieure pour répondre à la demande. Demandez notre vidéo. Appelez De­
nise au 1 -800-567-7320 ou (819) 843-1616. Fax: (819) 843-4909

. ** .
AUBERGE

ESTRIWOMT

NOUVEAU CHATEAU LAC BEAUPORT
À quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des 
forfaits complets d’affaires à prix compétitifs. L'endroit idéal pour vos congrès, réu­
nions, séminaires, etc... Plusieurs salles de conférences entièrement équipées pouvant 
accueillir de 6 à 400 personnes Possibilité de pratiquer presque tous les sports For­
faits complets disponibles à partir de 89$, par pers par jour, occ simple 

154, Chemin Le Tour du LacLac Beauport 1-(418) 849-1811 1-(800) 563-2692

Vous désirez annoncer dans cette section?
Contactez sans tarder Christiane Benjamin

514-842-9645

Frais bancaires : André veut 
encore plus de transparence

OTTAWA (PU) — Le ministre de 
la Consommation, M. Ilarviç André, 
a écrit aux présidents des grandes 
institutions financières du pays, ven­
dredi, pour les presser de rendre pu 
blic tout ce qui concerne les frais 
bancaires.

Le geste de M. Andre survient 
quatre jours avant la publication du 
rapport final du comité des finances 
des Communes sur cette épineuse 
question des frais bancaires.

« Je suis déterminé à voir certains 
changements qui bénéficieront aux 
consommateurs dans leurs relations 
avec les banques », a écrit le minis­
tre.

« Je vous demanderais donc avec 
instance de vous montrer le plus 
énergique possible dans la publica­
tion de tous les aspects des condi­
tions qui entourent les services of 
ferts par votre banque. »

Selon M. Andre, certains frais sont 
« irritants pour les consommateurs » 
et il est possible que le ministère pu 
bile un tableau comparatif des frais 
des différentes banques.

Kn vertu de la loi, les banques doi­
vent obtenir « la permission ex­
presse » des clients avant d’imposer 
le moindre frais.

Kn pratique, cependant, les ban­
ques font signer au client une auto­
risation générale, qui leur permet 
d’imposer tout frais qu’elles jugent 
« raisonnable ».

Dans une ébauche du rapport que 
présentera le comité des finances 
des Communes, que la Presse Ca­
nadienne a obtenue, il est dit que 
l’autorisation générale « semble ou­
trepasser certaines lois destinées à

protéger le consommateur, mais elle 
n’a pas été contestée avec succès de­
vant les tribunaux ».

M Iau Stewart, du bureau du Su 
nntcndant des institutions financiè­
res, a souligné lui aussi le caractère 
légal, jamais contesté, de l’autorisa­
tion générale.

L’Association des consommateurs 
du Canada a plaidé, pour sa part, 
pour que des « renseignements plus 
précis sur les frais soient donnés aux 
consommateurs ».

Les Steinberg 
iront en cour

(PC) — La prochaine étape con­
cernant la dispute au sein de la fa­
mille Steinberg pourrait prendre la 
forme d’une poursuite errtibelle qui 
sérail intentée contre Mitziet Mel- 
vyn Dobrin, a révélé l’avocat repré­
sentai Marilyn Cobrin et Kvelyn 
Alexander, les deux plus jeunes 
soeurs de Milzi.

("est certainement une possibilité, 
a indiqué Me Jack Greenstein, tout 
en soulignant qu’aucune décision n’a­
vait encore été prise.

Selon lui, il n’est cependant pas 
question de laisser cette affaire traî­
ner en longueur.

Plus lôt la semaine dernière, les 
Dobrin ont retiré sans explication 
une poursuite dirigée contre Marilyn 
Cobrin et Kvelyn Alexander où on 
leur reprochait de ne pas agir dans 
l’intérêt de la compagnie.

RELAIS D'AFFAIRES
LAURENTIDES

Auberge
St-Denis
(5I4) 227-4766 
(MTL) 497-5602

**** 23 chambres
( 18 avec foyer)

tlft cuisine 
française

St-Sauveur des Monts 
61, rue St-Denis, Québec, JOR l RO

Membre international de «Romantik Hotels» I

s^OavioT

ff{(i ( jj(ümi(>)(>
7 S ! Val David

Venez découvrir le calme et la tranquilité a 1 
heure de Montréal 70 chambres grand 
confort, cuisine raffinée — table d'hote Un 
endroit tout désigné pour réunions, séminai­
res, congrès, etc 5 salles de conférence 
équipement audio-visuel complet, pouvant 
accueillir 10 a 100 personnes Sports pisfes 
privées de ski de fond, patinoire, etc 

Prix de l’excellence du tourisme Québécois.

RELAIS & 
CHAI LAUX

C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / Mtl: 866-8262 
Ext. de Mtl: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020 Télex: 05-839630 Fax: (819)332-6510

Uu bouquet pour fleurir...vos réunions
CONFORT, CALME, DÉTENTE ET TOUT LE 
SERVICE AUQUEL VOUS VOUS ATTENDEZ;
• 26 chambres luxueuses • Restaurant gastronomique 

• Salons aménagés pour réunions • Proximité de 
tennis intérieurs et de pentes de ski ,

(514) 229-4151 
229-2991

1-800 363-2582 (Montréal) 
3003, bout. Sainte-Adèle

(route 117) Sainte-Adèle, Québec

m CEAU 
A LA 
BOUCHE
HOTEL- R ESTSCRSNT
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L ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES REA
Firme

Prix à 
l’émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
en % 

des cours

C/B 
12 der­

niers mois

AVCORP (IND.) (h) $4 00
ÉMISSIONS 1988

$11.00 $3.00 $3.40 $3.60 5.9 % 21.2
CABANO EXPEDITEX (h) $4.00 $8.87 $2.75 $3.95 $3.50 -11.4 % 9.0
SANI MOBILE (GR.) (h) $2.00 $0.00 $0.00 $ 1.05 $ 1.25 19.0 % 7.4
T.C.G. (GROUPE) (h) $4.75 $4 25 $2.80 $3.00 $3.35 11.7 % 8.4

AMISK $ 1.00
ÉMISSIONS 1987

$0.95 $0.18 $0.19 $0.18 -5.3 %
AUNORE (RESS.) $ 1.75 $3.55 $0.80 $0.95 $0.92 -3.2 % -
BASTIEN $4.00 $ 5.37 $ 1.06 $ 1.35 $ 1.35 0.0% 5.4
BIOREX (GROUPE) $ 1.50 $ 1.60 $0.40 $0.55 $0.57 3.6% -
BOCENOR BF (GROUPE) $4.00 $4.15 $ 1.00 $ 1.60 $ 1.65 3.1 % -
BOMEM $3.25 $3.15 $2.30 $2.60 $2.65 1.9% -
COVER (INDUSTRIES) $3.00 $2.90 $2.20 $2.35 $2.38 1.3 % -
COVER (IND.) bon - $0.32 $0.15 $0.25 $0.25 0.0 % -
DERAGON LANGLOIS $2.25 $ 1.75 $0.40 $0.60 $0.50 -16.7 % -
DIABRASIVE INTERN $3.75 $3.50 $ 1.10 $ 1.15 $ 1.75 52.2 % -
DOREL (INDUSTRIES) $5.00 $5.12 $ 1.90 $2.90 $3.00 3.4 % 9.7
DUMAGAMI (MINES) $ 16.00 $ 16.12 $ 8.00 $ 12.37 $ 12.75 3.1 % -
DUMAGAMI (MINES) bon - $6.12 « $1.50 $3.60 $3.00 -16.7% -
EQUIPEMENTS DENIS $4 50 $3.75 $ 1.25 $ 1.55 $ 1.45 -6.5 % 5.4
EQUIPEMENTS DENIS bon - $0.60 $0.11 $0.10 $0.10 0.0% -
FIDUCIE DU QUEBEC A $7.00 $8.25 $3 50 $4.70 $4.90 4.3 % 8.3
FORATEKINTERN $2.50 $2.20 $0.75 $0.95 $0.85 -10.5 % -
FORESBEC $3.25 $3.85 $ 1.30 $ 1.95 $ 1.91 -2.1 % 5.6
GOLDEX MINES $6.63 $8 62 $2.60 $2.70 $2.55 -5.6 % -
GOLDEX MINES bon $0.37 $ 7.00 $ 1.15 $ 1.25 $ 1.20 -4.0% -
GOYETTE (GROUPE) $2.91 $2.85 $2.30 $2.30 $2.35 2.2 % -
GOYETTE (GROUPE) bon - $0.30 $0 15 $0.20 $0.20 0.0% -
GUARDIAN TRUSTCO $5.63 $6.12 $3.50 $4.00 $3.95 -1.2 % 7.9
HARRICANA (GROUPE) $4 00 $3.75 $3.00 $3.25 $3 30 1.5 % -
IDEAL (GROUPE) $8 00 $8.25 $2.50 $7.25 $7.00 -3.4 % 8.0
IGLOO VIKSKI $2.00 $ 1.90 $0.50 $ 1.00 $0.90 -10.0% -
LASSONDE IND $ 6 75 $5.50 $2.00 $3.75 $3.75 0.0% 11.7
LASSONDE IND bon . $2.05 $0 20 $0.35 $0.35 0.0% -
LAVALIN IND. $ 10.00 $ 13.50 $2.25 $4 40 $4.35 -1.1 % -
LESSARD BEAUCAGE $2.75 $ 2.45 $0 80 $ 1.05 $ 1.18 12 4 % 13.1
LESSARD BEAUCAGE bon . $0.75 $0.04 $0.10 $0.08 -20.0 % -
MAAX $2.50 $2.70 $0.90 $ 1.00 $ 1.10 10.0 % -
MABAIE $6.00 $5.75 $2.25 $3.05 $3.25 6.6% 6.3
MACYRO (GROUPE) $5.00 $5.00 $2.50 $ 2.65 $3.05 15.1 % -
MEMOTEC DATA (a) $ 15.63 $ 19.87 $ 11 00 $ 14.87 $ 14.62 -1.7 % 7.5
METAL DEPLOYE $4 50 $2 05 $ 1 00 $2.00 $ 1.95 -2.5% 7.0
METAL DEPLOYE bon - $0.25 $0.10 $0.14 $0.12 -14.3 % -
MUSCOCHO (EXPLOR ) $3.70 $8.00 $ 2.80 $3.60 $3.65 14 % -
PREMIER CDN (Ent.) $ 7.00 $ 7.00 $ 6.12 $6.25 $6.00 -4.0 % -
ROCTEST $2.50 $2.50 $0.75 $ 1.35 $ 1.25 -7.4 % -
SANI-GESTION $ 2.25 $2.70 $ 1.25 $2.00 $2.00 0.0% -
SANI-GESTION bon . $ 1.00 $ 0.12 $0.20 $0.22 10.0% -
SOFICORP (GROUPE) $4 00 $4.45 $0.85 $0.90 $ 1.15 27.8% -
SUMNER SPORTS $5.00 $5.00 $2.00 $2.80 $2.95 5.4 % 5.7
SYSTERM $2.00 $2.75 $0.50 $0.75 $0.71 -5.3% -
TAURUS CHAUSSURES $ 7.00 $9 75 $2.50 $4 25 $4.30 1.2% -
TECRAD $3.00 $4.05 $ 1.80 $2.35 $2.90 23.4 % 11.2
TOLGECO(GROUPE) $4.00 $4.10 $ 1.55 $2.10 $2.16 2.9 % 4.5
TRANSAT A T $3 00 $3.60 $0.90 $ 1.50 $ 1.75 16.7 % -
UAP $ 16 00 $31.87 $ 11.00 $ 13.50 $ 13.50 0.0% 11.2
VAN HOUTTE A. L. $5.00 $4.60 $2.20 $3.05 $3.20 4.9 % 10.0
VAN HOUTTE bon - $ 1.10 $0.20 $0.30 $0.32 6.7 % -

EMISSIONS 1986
ACDS (SYS. GRAPHIQUE) $2.00 $3.85 $0.80 $ 1.00 $ 1.05 5.0% 105.0
ADS ASSOCIES $5.00 $4.70 $ 1 30 $ 1.45 $ 1.30 -10.3% 43.3
ALGO (GROUPE) $8.25 $ 11.87 $5.63 $ 7 25 $ 7.37 1.7% -
ALGO (GROUPE) bon - $3.90 $0.15 $0.30 $0.30 0.0 % -
ALI. COUCHE-TARD $2.12 $4.35 $ 1.65 $2.10 $2.25 7.1 % 8.0
ALI. COUCHE-TARD bon - $ 1.30 $0.08 $0.16 $0.22 37.5 % -
AMISCO (INDUSTRIES) $5.25 $6.62 $2.20 $2.50 $2.45 -2.0% 6.6
ARDEN (PLACEMENTS) $3.00 $4.30 $0.50 $0.84 $0 84 0.0% -
ATLANTIC IM. ET SON $6.50 $5.25 $2.30 $2.65 $2.60 -1.9 % 5.8
AUB GOUVERNEURS $4.50 $3.80 $ 2.10 $3.00 $3.00 0.0% 6.1
AUB GOUVERNEURS bon . $ 1.15 $0.09 $0.05 $0.10 100.0 % -
AUGMITTO $ 1.25 $2.60 $0.93 $ 1.23 $ 1.20 -2.4 % -
AUR (RESS) $2.40 $ 15.00 $4.40 $5.75 $6.00 4.3 % -
AUTO POINT $ 2.00 $ 3.15 $ 1.00 $ 1.70 $ 1.60 -5.9% 10.7
AVCORP (IND.) $5.50 $ 11.00 $3.00 $3.40 $ 3.60 5.9 % 21.2
BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 16.50 $8.50 $ 10.37 $ 10.12 -2.4 % 6.5
BANQUE ROYALE $ 34.00 $ 36.62 $ 25.75 $ 29.12 $ 28.62 -1.7 % 6.7
BANQUE ROYALE bon - $3.35 $0.07 $0.10 $0.08 -20.0 % -
BCE MOBILE (g) $ 10.00 $ 18.50 $8.00 $ 18.00 $ 16.50 -8.3 % -
BESTAR $5.75 $6.37 $ 1.25 $2.20 $2.10 -4.5 % 15.0
BOIS FRANC ROYAL $2.50 $ 2.99 $ 1.20 $ 1.59 $ 1.90 19.5% 7.0
BOMBARDIER B (a.b) $6.87 $ 14.00 $6.50 $9.62 $9.38 -2.5 % 9.2
CABANO EXPEDITEX $5.00 $8.87 $2.75 $3.95 $ 3.50 -114 % 9.0
CAMBIOR INC $ 10.00 $35.25 $ 12.87 $ 15.87 $ 16.12 1.6% 17.0
CAMBIOR INC bon . $ 25.12 $5.00 $ 6.75 $6.88 1.9% -
CANAM MANAC A $ 15.50 $ 13.50 $6.25 $ 8.75 $8.75 0.0% 9.7
CANTREX(GROUPE)A $3 80 $6.12 $2.50 $3.85 $ 3.75 -2.6% 7.4
CANTREX(GROUPE) bon $0.20 $ 1 38 $0.07 $0.38 $0.32 -15.8 % -
CFS (GROUPE) $3.00 $3.75 $ 1.00 $ 1.35 $ 1.25 -7.4 % 4.5
CFS (GROUPE) bon - $ 1.85 $0.10 $0.15 $0.14 -6.7 % -
CGI(GROUPE) INC $6.50 $6.88 $ 1.50 $ 1.90 $2.15 13.2 % 11.9
CHAMPLAIN (GROUPE) $3 00 $3 90 $0.85 $ 1.50 $ 1.60 6.7 % -
COGECO(GROUPE) $9.00 $8 87 $3.50 $ 6.12 $6.12 0.0% 10.7
COMPUTERTIME $ 1.50 $2.35 $0.25 $0.39 $ 0.38 -2.6% 19.0
COTT $ 7.00 $8.50 $4.00 $5.00 $ 5.00 0.0 % 6.4
CREDIT IND DES. A $6.50 $8.87 $3.75 $4 55 $5.00 9.9 % 11.4
DIONNE (TEXTILES) $5.00 $4.70 $2.20 $2.75 $3.00 9.1 % 4.7
DIONNE (TEXTILES) bon - $0.95 $0.05 $0.25 $ 0.05 -80.0 % -
DISNAT A $2.00 $4.60 $ 1.00 $3.20 $3.15 -1.6 % 13.1
DMR $8.00 $ 10.37 $3.20 $4 25 $4.60 8.2 % 13.9
DOMCO $ 13.25 $9.87 $4.60 $5.63 $5.75 2.1 % 10.8
DOMICIL $2.50 $3.10 $0.35 $0.40 $ 0.55 37.5 % -
ESPADON-PETER $3.00 $3.75 $0.80 $ 1.20 $ 1.35 12.5 % -
ESPADON-PETER bon - $ 1.90 $0.10 $0.15 $0.15 0.0% -
ESPALAU $3.00 $5.75 $3.00 $3.70 $ 3.65 -1.4% 4.9
ESPALAU Pr. $ 12.00 $21.00 $ 12.00 $ 13.50 $ 13.50 0.0 % -
FLETCHER (GROUPE) $3.50 $6.25 $3.80 $4.55 $ 4.85 6.6% 17.3
FORESBEC $2.00 $3.85 $ 1.30 $ 1.95 $ 1.91 -2.1 % 5.6
GEOFFRION,LECLERC $6.00 $ 7.12 $ 1.35 $ 1.80 $2.70 50.0% 4.6
GEOFF.LECLERC bon . $3.80 $0.15 $0.17 $ 0.30 76.5 % -
GRILLI (IMMOBILIER) $9.00 $ 13.62 $4.80 $6.25 $ 6.75 8.0% 6.1
GUILLEVIN INTER $6.00 $8.75 $3.50 $4 50 $5.50 22.2 % -
GUILLEVIN INTER, bon - $3.85 $0.25 $0.30 $0.35 16.7 % -
HEROUX $5.00 $ 13 00 $6.12 $9.50 $ 9.00 -5.3 % 18.0
HONCO $3.00 $3.25 $0.80 $ 1.05 $ 1.00 -4.8% 3.3
HUBBARD (TEINTURIERS) $5.00 $3.75 $ 1.06 $ 1.75 $ 1.60 -8.6 % 7.6
HYPOCRAT (ORDIN ) $3.20 $4.60 $0.54 $0.63 $0.65 3.2 % -
IAF BIOCHEM $ 5.00 $ 19 62 $4.50 $6.25 $ 6.37 1.9 % -
IMASCO $ 34.50 $38.75 $ 23.00 $ 28.87 $ 28.50 -1.3 % 12.7
IMPERTEX $2.00 $2.00 $ 0.35 $0.80 $0.65 -18.8 % -
IMPERTEX bon - $ 1.05 $0.03 $0.03 $0.05 66.7 % -
INFORMATRIX 2000 $4.00 $4.60 $ 1.90 $2.26 $2.40 6.2 % 9.2
INNOTECH AVIATION $5.00 $6.50 $ 1.65 $ 2.83 $3.00 6.0% -
INTERCAN (LOCATION) $5.00 $6 75 $4.00 $ 6.37 $6.25 -1.9% 14 9
JEAN COUTU(PJC) $8.00 $ 11.37 $5.00 $8.25 $8.25 0.0% 16 5
J-M SAUCIER LTEE $4.50 $4.20 $0.75 $ 1.50 $2 00 33.3% -
KAUFEL (GROUPE) B $6.25 $ 12.12 $5.00 $ 10.00 $9.62 -3.8% 15.5
KAUFEL (GROUPE)bon - $2.10 $0.45 $ 1.00 $0.93 -7.0% -
LA LAURENTIENNE $ 14.00 $ 16.75 $8.50 $9.25 $ 10.00 8.1 % 11.9
LAMBERT INT $5.00 $ 4.30 $ 1.01 $ 1 70 $ 1.70 0.0% -
LAPERR VERREAULT $4.00 $6.37 $2.00 $3.00 $2.80 -6.7 % 7.0
LEADER(MANUFACTURE) $3.00 $2.70 $0.15 $0.40 $0.40 0.0% -
LEPINE-CLOUTIER $ 2.50 $2.40 $0.80 $0.90 $0.95 5.6% 8.6
LEROUX (ACIERS) $5.00 $ 5.12 $ 1.95 $2.75 $2,65 -3.6% 7.8
LEVESQUE. BEAUBIEN $8.75 $9.62 $3.60 $5.75 $5.37 -6.6% 7.0
LGS (CONS INF ) $3.75 $4.75 $ 1.10 $ 1.15 $ 1.25 8.7 % 9.6
LGS (CONS INF.) bon - $2.30 $0.05 $0.05 $ 0,01 -80.0 % -
LOGIBEC (GR.INF ) $2.00 $6.25 $ 1.30 $2.25 $ 2,30 2.2 % 12.1
LOGISTEC B $9.25 $ 8.13 $6.00 $ 7.87 $7 87 0.0 % 9.7
MAUFORT (RESS.) $0.75 $ 1.93 $0.44 $0.47 $0.55 17.0 % -
MCNEIL, MANTHA $6.88 $ 7.12 $ 1.95 $2.65 $ 2,65 0.0 % 11.5
MEMOTEC DATA (a) $5.25 $ 19.87 $ 11 00 $ 14.87 $ 14.62 -1.7 % 7.5
METRO-RICHELIEU $6.00 $ 13.25 $5.00 $ 6.50 $6.62 1.8 % 11.0
MICRO TEMPUS $2.00 $3 10 $0.75 $0.95 $0.95 0.0% 10.6
MICRO TEMPUS bon . $ 1.75 $0.01 $0.01 $0.01 0.0% -
MIRON $ 12.00 $ 15.75 $4.00 $ 7.75 $ 7.50 -3.2 % 5.6
MIRON bon _ $6.00 $0.20 $0.55 $0.47 -14.5% -

MONT ST-SAUVEUR A $3.00 $3.20 $ 1 70 $ 1.95 $2.00 2.6% 6.5
MONT ST-SAUVEUR bon . $ 1.45 $0 10 $0.10 $010 0.0% -

MONTREAL TRUSTCO $ 12.00 $ 17.25 $ 10.75 $ 14.87 $ 14.62 -1.7 % 10 7
MULTIDEV bon - $0.59 $0.15 $0.02 $0.03 50.0% -
MULTIDEV IMM. A $ 3.00 $2.30 $0.05 $0.28 $0.30 7.1 % 15.0
MUX-LAB $3.00 $9.87 $0 40 $ 1.15 $ 1.10 -4.3% -
M-CORP $ 14.25 $ 15.63 $ 7 00 $9.87 $ 9.87 0.0 % 12.7
NAUTILUS PLUS $3.00 $2.95 $0 40 $0.66 $0.66 0.0% 11.0
NAUTILUS PLUS bon - $ 1.30 $0.25 $0.03 $0.03 0.0 % -
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NORMETAL (EXPL.) $0.90 $ 1.15 $0.30 $0.31 $0.32 3.2% -
NORMICK PERRON A $5.25 $7.25 $3.20 $3.50 $3.30 -5.7 % 7.7
NOVERCO $ 12.75 $ 14.87 $9.50 $ 11.50 $ 11.37 -1.1 % 11.0
OGIVAR $3.25 $ 7.50 $ 1.01 $ 1.30 $ 1.31 0.8% 65 5
OLCO (LES PET.) A $4.50 $4.00 $ 1.75 $ 2.75 $3.25 18.2 % 10.2
OLCO(LES PET.) bon . $0.95 $0.01 $ 0.12 $0.22 83.3 % -
PANTORAMA $5.50 $5.87 $ 1.40 - $1.80 $ 1.85 2.8 % 6.0
PAUL MARTIN $5.00 $5.25 $2.00 $2.75 $3.05 10.9 % 5 9
PEERLESS (TAPIS) (e) $5.92 $ 10.37 $5.75 $6.75 $7.25 7,4 % 5.2
PERRY (GROUPE A ) $3.50 $4.80 $ 1.30 $ 1.30 $ 1.40 7.7 % -
PERRY (GROUPE A.) bon $ 2.05 $0.04 $0.04 $0.04 0.0 % -
PLASTIBEC $3.00 $3.85 $ 1.20 $ 1.95 $2.00 2.6 % 118
PLAST. MODERNE (GR.) $4.00 $7.25 $2.50 $2.75 $2.70 -1.8 % 8.7
QUEBECOR A $ 14.25 $21.88 $ 12.50 $ 18.12 $ 17.75 -2.0% 13.9
RADIOMUTUEL A $8.50 $7.00 $4.00 $ 5.12 $5.12 0.0% 13 8
REPAP (ENT.) $ 12.50 $ 19.37 $8.87 $ 15.37 $ 14.25 -7.3% 12.3
ROBIN INTERN. $5.50 $4.95 $ 1.20 $ 1.70 $ 1.65 -2.9% 7.9
R PM TECH $3.00 $3.95 $0.75 $ 1.00 $ 1.15 15.0% 10 5
RPM TECH bon . $0.70 $0.05 $0.01 $0.05 400.0 % -
SATURNE DISQ $2.75 $3.10 $ 1.65 $ 1.85 $ 1.80 -2.7% 12.0
SATURNE DISQ bon - $0.90 $0.02 $0.03 $0.03 0.0 % -
SHASPER (INDUST.) $5.50 $5.50 $ 1.05 $ 1.45 $ 1.45 0.0% 6.9
SHASPER (INDUST.) bon . $ 1.75 $0.95 $ 0.02 $0.02 0.0% -
SHERMAG $5.25 $6.75 $2.20 $3.20 $3.00 -6.3% 7.9
SHIRMAX (MODES) $5.00 $2.85 $ 1.00 $ 1.15 $ 1.15 0.0% 12 8
SIMARD BEAUDRY $4.50 $6.75 $2.00 $2.80 $2.85 1.8% 7.5
SIMON LEMAIRE $3.30 $3.65 $ 1.00 $ 1.17 $ 1.15 -1.7% -
SNC (GROUPE) A $ 13.00 $ 16.50 $5.37 $ 7.50 $ 7.37 -1.7 % 36 9
SOCANAV $5.00 $ 7.62 $ 4 20 $5.00 $5.00 0.0% 116
SOCANAVbon . $3.95 $0.81 4 $ 1.05 $ 1.00 -4.8% -
SODARCAN $6.00 $ 7.37 $3.10 $3.25 $3.35 3.1 % 9.6
SODISCO $6.75 $ 10.50 $4 75 $ 7.12 $ 7.12 0.0% 110
SR TELECOM $7.50 $9.12 $3.50 $4.90 $4.65 -5.1 % 465.0
S.T.l. $3.00 $3.45 $0.60 $0.99 $0.77 -22.2 % 2.6
TAURUS CHAUSSURES $5.00 $9.75 $2.50 $4.25 $4.30 1.2% -
TEE-COMM $ 1.60 $8.62 $ 1.15 $2.00 $ 1.85 -7.5% -
TELEMEDIA $8.00 $7.62 $4.00 $6.12 $5.87 -4.1 % 12 5
TEMBEC A $4.75 $9.87 $3.50 $ 9.87 $ 8.62 -12.7% 8.5
TOTAL (RESTAURATION) $2.50 $2.94 $ 1.20 $ 1.25 $ 1.30 4.0% -
TOTEC $6.00 $4.00 $ 1.25 $ 1.90 $2.07 8.9% 5.2
TOTEC bon B . $0.48 $0.05 $0.05 $0.05 0.0% -
TRANSCONT. GTC (GR.) $12.88 $ 13.62 $5.25 $ 7.00 $7.00 0.0% 13.7
TRANSIT (FOURGONS) $4.00 $8.75 $ 1.50 $3.35 $3.40 1.5% 7.6
TRITON (INDUSTRIES) $ 7.75 $4.35 $0.80 $0.90 $0.90 0.0% 7.5
TRUSTCO GENERAL (a) $9.00 $ 12.00 $6.25 $8.00 $8,50 6.3% 10.6
UNIGESCOB $6.25 $6.37 $3.00 $3.65 $3.70 1.4 % 9.5
VALROYAL (GROUPE) $7.50 $ 11.50 $4.75 $ 7.25 $ 7.25 0.0% 9.2
VENMAR $3.00 $3.60 $0.85 $ 1.30 $ 1.15 -11.5% 5.5
VIDEOTRON (GROUPE) $ 17.00 $ 18.87 $8.00 $ 10.87 $ 10.50 -3.4 % 23.3
VISIONTRONIQUE bon . $ 1.60 $0.02 $0.04 $0.04 0.0% -
VISIONTRONIQUE (GR.) $2.00 $2.80 $0.23 $0.57 $0.45 -21.1 % -
VISWAY TRANSPORTS $ 7.25 $7.37 $4.50 $ 5.37 $5.37 0.0% 20.7
VITTFORGE $2.25 $2.85 $0.65 $ 1.10 $ 1.20 9.1 % 30.0
WISE (MAGASINS) $5.00 $5.00 $ 1.50 $ 1.90 $2.00 5.3% 5.1
WISE (MAGASINS) bon - $ 1.45 $0.05 $0.08 $0.10 25.0% -
YORBEAU (RESS) (f) $ 1.42 $2.00 $0.55 $0.63 $0.62 -1.6% -

ÉMISSIONS 1985
ABCOURT (MINES) pr cv $ 7.00 $ 10.87 $3.25 $4.00 $3.70 -7.5% -
ACSI (GROUPE) $2.00 $5.25 $0.95 $ 1.35 $ 1.25 -7.4% 8.9
ARMTEX pr. cv. 6.5 % $2.00 $1.43 $0.40 $0.43 $0.41 -4.7 % -
ARTOPEX $5.00 $ 11.87 $5.00 $ 7.00 $6.88 -1.7 % 9.2
ASTRAL BELLEV. PATHE $18.85 $ 13.37 $5.00 $5.75 $ 6 12 6.4 % 17.0
AUGMITTO $ 1.50 $2.60 $0.93 $ 1.23 $ 1.20 -2.4 % -
AUNORE (RESS.) $3.00 $3.55 $0.80 $0.95 $0.92 -3.2 % -
BANQUE NATIONALE (a) $ 10.38 $ 16.50 $8.50 $ 10.37 $ 10.12 -2.4 % 6.5
BELMORAL (MINES) $3.00 $ 10.00 $ 1.75 $ 2.10 $2.15 2.4 % -
BELMORAL (MINES) bon - $6.37 $2.25 $2.30 $2.75 19.6% -
BILTRITE NIGHT. $8.50 $9.12 $3.50 $5.25 $5.25 0.0% 9.4
BILTRITE NIGHT, bon - $ 1.30 $0.04 $0.11 $0.95 763.6% -
BOMBARDIER B (a,b) $3.25 $ 14.00 $6.50 $9.62 $9.38 -2.5% 9.2
BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $0.84 $0.10 $0.15 $0.55 266.7 % -
CASCADES $5.38 $ 14.12 $5.25 $7.12 $ 7.00 -1.7% 15.6
CFCF $13.75 $ 20.75 $ 13.00 $ 18.75 $ 18.75 0.0% 16.9
CHARAN (b) $5.00 $9.12 $3.00 $3.50 $3.70 5.7 % 28.5
COGECO (GROUPE) $7.50 $8.87 $3.50 $ 6.12 $ 6.12 0.0% 10.7
CONSOL. BATHURST A(a) $8.38 $ 22.62 $ 13.50 $ 18.00 $ 18.25 1.4 % 112
CONT.PH.CRYOSAN A $5.00 $7.62 $2.00 $2.15 $2.65 23.3% 8.3
CONT.PH.CRYOSAN B $5.00 $ 7.37 $ 1.90 $2.20 $2.50 13.6% 7.8
DATAMARK $2.00 $8.00 $2.25 $4.15 $4.75 14.5% 15.3
DOMTAR (a) $ 11.70 $ 23.25 $ 11.50 $ 15.25 $ 14.50 -4.9% 8.4
DONOHUE $ 17.38 $ 39.50 $ 24.75 $ 32.50 $31.50 -3.1 % 110
ECUDOR (SOC. MIN.) $ 7.00 $4.00 $0.30 $0.40 $0.38 -5.0% -
EQUIPEMENTS DENIS $2.00 $4.95 $ 1.51 $ 1.60 $ 1.90 18.7% 7.0
GUARDCOR $ 10.00 $9.75 $6.37 $6.50 $6.50 0.0% 10.3
GUARDCOR bon - $2.24 $0.55 $0.65 $0.80 23.1 % .
HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $4.60 $0.54 $0.63 $0.65 3.2% -
IDEAL METAL $5.25 $5.25 $ 1.90 $3.05 $2.95 -3.3% 6.7
IPL $5.75 $9.12 $3.00 $3.90 $3.90 0.0% 10.3
KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.50 $6.00 $ 10.00 $ 10.00 0.0% 16.1
LA LAURENTIENNE $ 10.00 $ 16.75 $8.50 $9.25 $ 10.00 8.1 % 11.9
LA LAURENTIENNE bon - $7.25 $0.05 $0.04 $0.07 75.0% .
LACROIX (GROUPE) $3.50 $2.80 $0.75 $0.95 $ 1.05 10.5% -

LAMBERT SOMEC $3.25 $5.00 $ 1.00 $ 1.58 $ 1.76 11.4% 5.5
LAVALIN TECH A $5.00 $3.35 $0.60 $ 1.10 $ 1.26 14.5% 42.0
LAVALIN TECH bon - $ 1.30 $0.09 $0.10 $0 15 50.0% .
LOUVEM $2.00 $4.10 $ 1.10 $ 1.63 $ 1.63 0.0% .
MATCO MART $2.50 $2.80 $ 1.50 $ 1.90 $2.35 23.7% 5.3
MEMOTEC DATA (a) $3.75 $ 19.87 $ 11.00 $ 14.87 $ 14.62 -1.7% 7.5
MEMOTEC DATA bon - $31.00 $7.62 $21.00 $20.75 -1.2% -

MONTREAL TRUSTCO $8.60 $ 17.25 $ 10.75 $ 14.87 $ 14.62 -1.7% 10 7
MULTIDEV IMM. B (b) $ 1.50 $2.55 $0.15 $0.35 $0.30 -14.3% 15.0
MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $5.12 $0.40 $0.60 $0.60 0.0% -

M-CORP $7.38 $ 15.63 $7.00 $9.87 $9.87 0.0% 12.7
NOVERCO $ 11.50 $ 14.87 $9.50 $ 11.50 $ 11.37 -1.1 % 11.0
OFFICE EQUIPMENT $8.00 $ 14.12 $8.25 $ 11.50 $ 11.50 0.0% 11.6
POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $ 24.37 $ 10.00 $ 14.75 $ 15.37 4.2% 9.1
PREMIER CHOIX-TVEC $5.00 $8.50 $4.00 $5.00 $5.00 0.0% 6.9
PROMATEK $3.25 $3.25 $ 1.25 $ 1.69 $ 1.70 0.6% 17.0
PROVIGO (a) $8.10 $ 13.50 $7.00 $9.75 $ 10.00 2.6% 14.9
RADIOMUTUEL A $5.00 $7.00 $4.00 $5.12 $5.12 0.0% 13.8
SAN FRANCISCO $5.75 $9.50 $2.80 $3.15 $3.30 48% 7.5
SANIVAN (GROUPE) $5.00 $7.25 $2.25 $2.50 $2.45 -2.0% 49.0
SICO $ 13.75 $ 23.25 $9.75 $ 11.00 $ 11.37 3.4 % 7.5
SPORTSCENE (REST.) $2.50 $7.50 $2.25 $2.50 $2.35 -6.0% 19.6
ST-LAURENT (CIMENT) A $ 11.00 $ 16.12 $9.00 $ 12.62 $ 12.87 2.0% 7.3
TECHMIRE $4.00 $2.23 $0.50 $0.85 $0.85 0.0% _

TOTEC $2.00 $4.00 $ 1.25 $ 1.90 $ 2.07 8.9 % 5.2
UNIGESCOB $4.75 $6.37 $3.00 $3.65 $3.70 1.4% 9.5
UNI-SELECT $3.00 $ 7.75 $4.00 $4.65 $4 60 -1.1 % 8.4
VIDEOTRON (GROUPE) $7.75 $ 18.87 $8.00 $ 10.87 $ 10.50 -3.4 % 23.3
VISWAY TRANSPORTS $ 7.25 $ 7.37 $4.50 $5.37 $5.37 0.0% 20.7
VOLCANO $7.50 $7.25 $ 1.30 $2.20 $ 2.30 4.5% _

YORBEAU (RESS) (f) $ 1.42 $2.00 $0.55 $0.63 $0.62 -1.6% -
(a) (ractlonnement a deux actions pour une en 1987.
(b) fractionnement a deux actions pour une en 1986.
(c) fractionnement a trois actions pour une en 1986.
(d) fractionnement a trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d’ordinaires a subalterne.
(e) fractionnement a trois actions pour deux en 1986.
(f) consolidation a une action pour deux actions en 1987.
(g) échangé d'actions en 1987 de 2 actions de National Pagette pour 1 action de BCE Mobile.
(h) émis en 1988, mais la déduction s’applique a l'annee fiscale 1987.

Ce tableau nous est fourni hebdomadairement par I ClOO\^

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
25-03

Prix du 
18-03 Titre

Var.
(%)

Prix du 
25-03

Prix du 
18-03

Geoffrion Cl. B 50.00 2.70 1.80 Tembec Cl. A 12.66 8.675 9.875
J. M. Saucier 33.33 2.00 1.50 Cabano Expeditex 11.39 3.50 3.95
Mateo Mart 23.68 2.35 1.90 Abcourt Mn $ 0.63 7.50 3.70 4.00
Tecrad 23.40 2.90 2.35 Repap 7.32 14.25 15.375
Cont Pharma Cl. A 23.26 2.65 2.15 Lévesque Cl. A 6.52 5.375 5.75
Olco Pet Cl. A 18.18 3.25 2.75 Shermag 6.25 3.00 3.20
Macyro 15.09 3.05 2.65 Sportscene Rest 6.00 2.35 2.50
Datamark bus 14.46 4.75 4.15 Normick Per Cl. A 5.71 3.30 3.50
Cont Pharma Cl. B 13.64 2.50 2.20 CB pak 5.62 21.00 22.25
CGI Grp Cl. A 13.16 2.15 1.90 Alcan 5.44 34.75 36.75
Belmoral Mn Wt 12.25 2.75 2.45 FCA Internat 5.41 8.75 9.25
TCG (Québec) 11.67 3.35 3.00 Héroux 5.26 9.00 9.50
Paul Martin 10.91 3.05 2.75 SR Telecom 5.10 4.65 4.90
Datagram 10.00 3.85 3.50 Domtar 4.92 14.50 15.25
Cr Desj Cl. A 9.89 5.00 4.55 Bestar 4.55 2.10 2.20
* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal
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La SAAB 9000 Turbo : la crème de la crème des berlines
MARC BELVA 
Collaboration spéciale

Bien que les tractions avant se 
soient multipliées frénétiquement au 
cours des années, la traction à haute 
performance demeure une espèce 
rare. Et, parmi les tractions vrai­
ment capables de satisfaire le con­
ducteur sportif, la Saab 9000 Turbo se 
distingue par une foule de détails qui 
en font une machine authentique­
ment supérieure.

Tout d’abord, c’est une berline ex­
trêmement spacieuse et bien amé­
nagée. Quatre adultes peuvent y sé­
journer dans le plus grand confort, et 
la venue d’un cinquième personnage 
n’amènera pas de conflits territo­
riaux. Les épaules d’un lutteur ou la 
tête d’un géant n’y rencontrent ja­
mais d’obstacles et l’ergonomie est 
suffisamment étudiée pour que 
même un conducteur de petite taille 
puisse manipuler la voiture sans en­
combres. La Saab 9000 est donc une 
berline de rêve pour les claustropho­
bes, car ses cotes d’habitabilité n’ont 
de rivales que dans les Rolls-Royce 
ou certaines Cadillac ou Lincoln al­
longées. La configuration hatchback 
permet d’exploiter cet espace de di­
verses façons et d’insérer dans le 
coffre toutes sortes de cargaisons 
volumineuses.

Cet habitacle se signale en outre 
par son raffinement. Les moindres 
détails ont été soignés, et la Saab 
9000 propose plusieurs touches de so­
phistication dont elle a l’exclusivité. 
Par exemple, au démarrage, le ta­
bleau de bord s’illumine instanta­
nément, ce qui permet de repérer 
toutes les commandes sans avoir à 
localiser l’interrupteur du plafon­
nier ; selon que le temps est plus ou 
moins frisquet, la climatisation 
adopte d’elle-même toutes les me­
sures nécessaires, y compris l’allu­
mage du dégivreur arrière et le ré­
glage de la ventilation en tempéra­
ture et en puissance.

En somme, le conducteur n’a plus 
qu’à allumer les phares au besoin et 
à sélectionner un rapport de trans­
mission pour que vogue la galère.

Solidement installé dans un siège 
qui réalise un superbe compromis de 
confort et de maintien, au point que 
dix heures de route ininterrompues 
n’ont aucun effet sur la colonne ver­
tébrale des occupants, le conducteur 
fait face à un tableau de bord assez 
complet, et surtout très lisible, bien 
dégagé par un volant un peu large, 
mais qui offre une prise à la fois con­
fortable et sûre. Le pédalier bien 
conçu, le bras de vitesses qui tombe 
sous la main, les commandes logi­
ques et faciles à repérer malgré leur 
grand nombre, tout cela complète le 
portrait d’un poste de pilotage « intel­
ligent ». On relève tout de même 
quelques lacunes : il n’y a pas de re­
pose-pied, le dossier des sièges a ten­
dance à se dérégler à la longue, les 
appuis-tête sont peut-être un peu bas 
et.surtout, les sièges revêtus d’un 
cuir somptueux sont également très 
glissants, mais rien de tout cela n’est 
rédhibitoire.

Un agrément inusité
En contrepartie, la Saab 9000 

Turbo possède quelques touches de 
raffinement bien appréciables : des 
sièges chauffants réglables, une ser­
rure centrale, un toit ouvrant trans­
lucide muni d’un volet, un régulateur 
de vitesse et un ordinateur de 
voyage facile à manier qui ne livre 
que des données pertinentes : tem­
pérature extérieure, consommation 
moyenne ou immédiate, autonomie 
restante. Tout cela fait de cette voi­
ture un excellent « outil à transpor­
ter du inonde ».

Considérée sous le seul angle de 
l’utilité, la Saab 9000 Turbo présente 
donc quelques qualités enviables. 
Mais c’est son agrément inusité qui 
en fait une machine de très grande 
classe.

Fiche technique: SAAB 9000
Type: Berline 5 portes, 5 places, à traction avant.
Moteur: L4. 2 litres, DACT, 16 soupapes, injection électronique 

APC, 160 CV, montage transversal.
Boîte: 5 vitesses manuelles. Automatique 4 vitesses disponible. 
Direction: Assistée à crémaillère.
Freins: 4 disques assistés, système anti-blocage Teves ABS-3. 
Suspension: indépendante aux 4 roues.
Consommation: 9.9 litres/100 Km (29 mi/g) (Transports Canada).

11.5 litres/100Km (25 mi/g) (essai).
Prix: XJ-6: $ 41,055 (modèle T) ; $ 44,000 (modèle d’essai).
Le meilleur Le moins bien
Performances ahurissantes 
Superbe freinage 
Tenue de route 
Confort et espace 
Visibilité
Équipement bien conçu

Mécanique complexe 
Réseau limité 
Sièges glissants 
Boîte rétive 
Style utilitaire 
Léger manque de couple

Le cours de conduite en
MARC BELVA
Collaboration spéciale

C’est dans la pittoresque région de 
l’Estérel qu’a eu lieu la première 
nord-américaine du cours de con­
duite en hiver de Saab. La perspec­
tive de recevoir une leçon de con­
duite de la part d'un personnage que 
ses compatriotes surnomment 
« Monsieur sur-le-top » peut sembler 
singulièrement inquiétante, mais 
c'est pourtant ce à quoi Saab avait 
convié plusieurs journalistes cana­
diens et américains. C’est en effet 
Eric Carlsson, alias « Eric pa Taket » 
(littéralement Eric-sur-le-toit) qui 
sert de moniteur pour ce cours rela­
tivement spécialisé. Malgré son sur­
nom qui n’est qu'une manifestation 
d’un humour typiquement suédois, 
Eric Carlsson dispose d’une compé­
tence exceptionnelle dans le do­
maine, puisque c'est lui qui a démon­
tré que les tractions avant pouvaient 
être des machines sportives fort va­
lables. Il le fit de façon convaincante, 
en remportant, en 1952, le rallye de 
Monte-Carlo et le championnat du 
monde des rallyes, au volant d’une 
minuscule Saab dotée d’un 3 cylin­
dres de 841 cm-3.

Le cours de conduite en hiver 
comporte deux sections, l’une théo­
rique et l’autre pratique. La pre­
mière insiste sur les points que de­
vrait comporter tout cours de con­
duite valable : la manipulation en 
douceur de toutes les commandes et 
une certaine forme de « sympathie » 
pour la mécanique. On recommande 
en particulier de se servir de l’accé­
lérateur comme si un oeuf s’inter­
posait entre la semelle et la pédale, 
ce qui évite toute perte de motricité 
et tout sous-virage intempestif; le 
bras de vitesses, la pédale de dé­
brayage, les freins et le volant doi­
vent évidemment être utilisés avec 
autant de déférence.

Le cours comporte également tou­
tes sortes de recommandations sur 
l’équipement à emporter en perma­
nence, l’entretien en hiver, le dépan­
nage, brel, la plupart des choses que 
la majorité des conducteurs québé­
cois connaissent parfaitement et né­
gligent tout aussi souvent.

La partie pratique est la plus im­
portante et elle comporte plusieurs 
« leçons ». Dans un premier temps, 
on vérifie les possibilités de la Saab 
9000 Turbo en matière d'évitement 
d’obstacle et de freinage sur piste 
glacée. On remarque que LABS fa­
vorise énormément la maniabilité en 
plein freinage, mais celle-ci demeure 
relative. Certes, la voiture se dirige 
vaguement dans la direction où sont 
pointées les roues avant, mais la pré­
cision n’est pas parfaite. Cependant, 
seul un système ABS permet de frei­
ner à fond tout en contournant un 
obstacle. Dans tous les autres cas, la

direction devient inopérante. En ou­
tre, la glace vive constitue la pire dif­
ficulté pour un tel système, et dans 
toutes les autres circonstances, par 
exemple sur piste sablonneuse ou 
avec deux roues dans le bas-côté de 
la route, les possibilités de la direc­
tion ne sont pas affectées par un frei­
nage massif. Quoi qu’il en soit, l’a­
daptation de l’ABS à la traction 
avant demeure très difficile parce 
que les roues avant ont alors vrai­
ment trop de choses à faire en même 
temps, et dans ce sens, LABS de la 
Saab 9000 constitue une réussite ex­
ceptionnelle.

Le reste de la première session 
consiste à faire des tours sur un cir­
cuit sinueux tracé sur un lac gelé, et 
borné par des bancs de neige extrê­
mement compacts. Malgré les pneus 
à crampons Akkapellito (alias No­
kia), la surpuissance des Saab rend 
un tel exercice assez délicat, et nom­
bre de confrères eurent l’occasion de 
vérifier personnellement que les tô­
les des Saab supportent assez bien la 
confrontation avec un banc de neige. 
Plusieurs voitures s’en sortirent 
quelque peu froissées, mais aucune 
ne fut mise hors d’état de marche.

La partie la plus « excitante » de 
l’aventure consistait toutefois en 
quelques tours parcourus en com­
pagnie d’Eric Carlsson. Sur une piste 
encombrée de voitures pilotées de 
façon plus ou moins timide, Eric 
Carlsson ouvre la machine à fond et 
atteint une allure invraisemblable; 
tout en slalomant entre les voitures 
plus lentes, il se livre à une foule 
d’activités variées : d'abord, il expli­
que à l’élève assis à ses côtés toutes 
les subtilités de sa technique, qui 
consiste à faire des choses dont une 
traction avant est présumément in­
capable; tenant son volant d’une 
main, il salue poliment chacun des 
conducteurs qu’il dépasse; de temps 
à autre, il a un commentaire pour le 
paysage, ou bien il explique les rai­
sons pour lesquelles Untel s’est re­
trouvé dans le banc de neige; il ana­
lyse également la conduite des par­
ticipants au cours : X ... coupe trop 
vite à la corde, pendant que Y ... ac­
célère trop fort en sortie de virage; 
dans la seule ligne droite de la piste, 
il accélère à fond; on arrive beau­
coup trop vite dans le virage le plus 
rapide; il lâche alors l’accélérateur, 
ce qui fait partir l’arrière complè­
tement en crabe; à ce moment, Eric 
Carlsson lève les deux bras aux 
cieux et vous regarde en souriant, 
histoire de démontrer qu’une Saab, 
ça peut se piloter avec les pieds seu­
lement. Tout cela est d’autant plus 
surprenant que la Saab 9000 Turbo 
est officiellement et délibérément 
sous-vireuse, et qu'il n’est nullement 
besoin de la faire survirer pour fran­
chir un virage glacé à bonne allure. 
Mais, comme le souligne M. Caris-

La SAAB 9000 est l’une des berlines les plus rapides et se distingue par son système de freinage anti-blocage révolutionnaire

Le moteur est l’un des rares « qua­
tre » de la classe des berlines de 
grand luxe, et sa cylindrée est très 
réduite si on la rapporte à la charge 
utile. Mais il s’agit d’une mécanique 
extrêmement raffinée. Double arbre 
à cames en tête, 16 soupages, turbo­
compresseur, refroidisseur inter­
médiaire, contrôle du moteur par or­
dinateur se conjuguent pour amener 
les performances à un niveau sensa­
tionnel pour un « deux litres » entraî­
nant une « caisse » aussi substantiel­
le. Une légère pression sur l'accélé- 
rateur suffit pour obtenir une mon­
tée en régime très satisfaisante, et 
une pression plus accentuée pro­
voque le déferlement d’une cavalerie 
mugissante et écumante dont la puis­
sance ridiculise la plupart des ma­
chines dotées de moteurs plus étof­
fés. Les 100 km/h atteints en moins 
de 8 secondes et sans effort, la vi­
tesse de pointe qui dépasse large­
ment les 210 km/h, et les reprises 
fort satisfaisantes dès que l’on ma­
nipule le bras de vitesses avec un 
peu d’entrain, tout cela fait que l’on a 
l’impression de disposer d’un moteur 
de cylindrée plus importante.

Le tait qu'une telle puissance soit 
offerte sur une traction avant, et sur­
tout qu’elle n’entame pas l’agrément 
de conduite, est particulièrement 
méritoire. En effet, la Saab 9000 
Turbo parvient à contourner tous les 
écueils classiques de la traction 
avant rapide : l’effet de couple est 
magnifiquement contrôlé, de sorte 
que la motricité des roues avant 
n’est jamais battue en brèche; le 
confort de suspension demeure tou­
jours très correct; la tenue de cap 
est idéale dans presque toutes les 
circonstances, et seules les accélé­
rations maximales sur les deux pre-

hiver Saab
son, « c’est tellement plus amusant 
ainsi...»

La première journée s’achève sur 
une balade en forme de rallye, rela­
tivement reposante en regard des 
autres activités, mais qui permet de 
mettre à profit les enseignements du 
matin. Nous abandonnons les Saab 
9000 dans la nature pour rentrer à 
l’hôtel en motoneige, une excellente 
idée qui nous permet d’apprécier de 
plus près les superbes paysages lau- 
rentiens.

Dans la seconde journée, les fu­
turs impétrants doivent démontrer 
qu’ils ont saisi tout le bien-fondé des 
leçons de la veille. Le cours prend la 
forme d’une compétition authenti­
que, à ceci près que les entraîne­
ments sont rigoureusement limités. 
On utilise deux Saab 9000 Turbo do­
tées de pneus à crampons de com­
pétition, et on n’a droit qu’à un seul 
tour de « pratique ». Pour comble 
d’infortune, la course comporte un 
second volet qui a lieu en motoneige 
sur une piste défoncée. Or, la moto­
neige est un engin maléfique, insta­
ble, à trois voies, qui se révéla inca­
pable d'entraîner avec verve les 
quelques kilos de trop de votre ser­
viteur. Ce qui, à toutes fins pratiques, 
excluait l’équipe du DEVOIR de la 
course aux médailles, notre sugges­
tion de lester de plomb les autres 
machines n'ayant pas été retenue.

Restaurant
MuJcJt tfBùiicAauI

Depuis 40 ans 
LA CÔTE DE BOEUF AU JUS 

est notre spécialité

RESERVEZ TÛT POUR LE 
DIMANCHE DE PAQUES

Menus spéciaux a la labié d'hôte
FESTIVAL CREVETTES 

& FILET MIGNON 
(5 façons)

Repas Complet 14.95

Table d'hôte le midi 
à compter de 5,95$ 

et le soir, a compter de 12,95$ 
Salons privés disponibles

Soirées a I opérette les samedis 
et dimanches avec DENIS LA- 
VERGNE el ses invites

881. bout, de Maisonneuve est
Rés.: 527-1221

Metro Bern-de-Monttgny 
Sortie couloir Dupuis

miers rapports entraînent de légères 
oscillations, au demeurant très fa 
ciles à neutraliser.

Ce qu’il y a de plus étonnant, c’est 
que les défauts caractéristiques du 
turbo et des multi-soupapes sont re­
marquablement atténués. Le temps 
de réponse est imperceptible, et le 
manque de couple a bas régime ne se 
manifeste que sur les tout premiers 
mètres, ou si l'on accélère fortement 
à moins de 1,500 tours/minute. Ce­
pendant, la « respiration » du moteur 
demeure légèrement perfectible : 
avec l’accélérateur enfoncé au deux 
tiers de sa course, notamment après 
une longue accélération, on enregis­
tre parfois quelques hésitations dues 
à la trop grande vitesse du turbo; en 
outre, bien que la sélection des rap­
ports soit exceptionnellement facile 
et douce, il arrive qu’au passage 
d’une bosse en virage, le ras quitte la 
seconde vitesse pour se retrouver au 
point mort. C’est assez fâcheux, mais 
plutôt rare, et cela ne se produit qu’à 
vitesse très modérée, alors que le 
moteur n’est pas sollicité. Par ail 
leurs, la troisième est parfois diffi­
cile à enclencher, mais un surcroît 
de douceur suffit pour rectifier la si­
tuation.

Dans l’ensemble, le groupe moto- 
propulseur demeure un point fort. La 
Saab 9000 Turbo a d’ailleurs démon­
tré récemment qu’elle pouvait par­
courir 100,000 kilomètres à 213 km/h

de moyenne. Bien que l'usage qué­
bécois soit généralement sévère, il 
peut difficilement représenter une 
contrainte plus exigeante.

Quant à la tenue de route, elle 
autorise des vitesses stratosphère 
ques à l’absorption de la plupart des 
courbes et virages. Remarquable 
ment neutre à vitesse constante, elle 
devient graduellement sous-vireuse 
si l'on enfonce l'accélérateur et sur 
vireuse si on le relâche. En outre, la 
9000 est extrêmement bien équilibrée 
et communique au conducteur des 
données précises sur le transfert des 
masses, ce qui permet d’obtenir un 
survirage prononcé : il suffit d'ar­
river trop vite, relâcher les gaz bru­
talement pour faire décrocher l’ar­
rière, puis mettre à profit la traction 
avant en braquant les roues dans la 
direction souhaitée afin de « passer 
en force ». La manoeuvre peut sem­
bler délicate, mais l’aplomb de la 
voiture est tel que c’est un jeu d’en­
fant.

La Saab 9000 Turbo fait donc 
preuve de qualités exceptionnelles 
dans la plupart des circonstances, 
mais sa supériorité la plus évidente 
réside dans son freinage anti blocage 
Teves ABS-3. Celui-ci est plus léger 
et plus compact que les systèmes ri­
vaux, mais il n’en est pas moins plus 
efficace, d’abord parce que ses réac­
tions semblent plus rapides, et aussi 
parce que le bruit et les vibrations de 
la pédale sont réduits au strict mi­

nimum. Une escapade qui nous a 
mené de Lanaiidière aux Bois 
Francs nous a permis de constater 
que le système est efficace sur les 
gravillons et la neige comme dans la 
terre meuble, qu'elle soit argileuse 
ou glaiseuse; dans tous les cas, le 
freinage est rectiligne et très rapide. 
On conserve certaines possibilités 
d’évolution, de sorte que la rencontre 
d’un obstacle inattendu ne provoque 
pas de douloureuses interrogations. 
Il suffit de freiner massivement et 
d'utiliser le volant pour contourner 
l’obstacle si besoin est. Seul le plus 
lisse des verglas entame quelque peu 
la maniabilité, mais n’en vient pas to­
talement à bout.

En fin de compte, la Saab 9000 
Turbo ne présente que des défauts 
négligeables ou purement théori­
ques, tels que son réseau limité ou la 
complexité de sa mécanique. Le 
style de sa carrosserie fait un peu 
« utilitaire », mais il s’agit d’une uti­
lité réelle el appréciable. Le choix de 
couleurs est limité, et It* greige rosé 
dont était revêtu notre modèle d’es­
sai a pour principal atout sa relative 
rareté. En revanche, partout où cela 
compte, la Saab 9000 Turbo marque 
des points. Elle joint, à des perfor­
mances dignes d’une voiture de 
sport, une sécurité de tous les ins­
tants et un confort indémontable. 
Elle est un peu chère, mais c’est la 
plus convaincante des tractions 
avant.

DEVOIR

Ia* citoyen face à la justice et 
aux grandes institutions de l'État

La qualité des services donnés aux citoyens par l’Ktat .s’amé­
liore-t-elle ou se détériore-t-elle?

Les gens de couleur, les hommes _ :s, les femmes et
les policiers sont-ils de fait égaux devant la loi?

Les médias et les tribunaux ont-ils traité l’affaire Losset de 
façon juste?

N oila quelques-unes des ,‘i() questions posées aux résidents 
de la communauté urbaine de Montréal et dont les réponses 
sont au menu du prochain petit déjeuner (lu DEVOIR.

le mercredi 6 avril de liliOt) à Oh 15 
au restaurant ILE l)E FRANCE 

ROI. (le Ma isonneuve ouest

Sur lu hase dr> résultats d un sondage exclusif réalisé par GRKATKG +. M. Yves 
Dupre, de la maison BAZIN. DI MAS. Dt l’RL ET SOKMANY. proposera une ana­
lyse sous I angle des rommunieations. M. Pierre-Marie l.agier. criminologue ennsul- 
tanl el chargé de cours à I I QAM. agira comme personne-ressource.

Réserve/, dès maintenant en appelant M. Gabriel lludon au 844-3.361. Le nombre de 
places est limité el le prix d entrée de 25 $ vous donne droit sans Irais supplémentai­
res au dossier complet, informatique el écrit.

Les petits déieuners d.u Devoir sont conçus et réalisés par

» r BAZIN, DUMAS, DUPRË, SORMANY
ur. VV^IK ei COMMUNICATEURS-CONSEILS

en collaboration avec
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recherche marketing
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Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Propriétés à vendre 101

À bon prix maintenant
Centre ouest, béton. 8 éta­
ges. 140 logements Re­
venu 600 00 S. comptant re­
quis 1 200 000 S A refinan­
cer

Métro L'Acadie Beaumont
(Parc Extension) 6915, 
6925, 6930, 6954 ave. Ou­
tremont 60 bachelors (2Vj) 
reparis en 4 édifices de 15 x 
2' i Pour un revenu de 4 x 
43 000 $ Super aubaine . 
grand potentiel Comptant 
25 000 $ par édifice

Imm. Constellation 678-3260 
Gilles Laplante, Tél. mobile: 

386-6003

30-3-88

STE-MARTHE
VAUDREUIL

Maison neuve. 2 étages, 
3 chambres, 116 s bain, 
s. lavage, grande cui­
sine, grand salon, s. 
diner. Garage Taxes 
basses.

$95,000.
514-459-4263

05-04-88

■ Propriétés à vendre 101

AUTEUIL: Bungalow 85,2 chambres,
2 salles de bain Secteur neul S85.000

628-1796

BEAUBIEN coin Langelier, |usqu'à 
5,000 pi.ca disponibles immédiate­
ment, 3 mois de loyer gratuit Contac­
tez le courtier Egidio De lacovo. crtr. 
Fiducie Canadienne Italienne au 270- 
4124 et 722-6050

BETHANIE, près Granby, française 
1980,2 étages. 4 chambres, terrain 
200 X 400,1-548-2464.

BORD DE L'EAU: Laval - Ile Bigras 
Maison 40 ans, 6V; p , solarium ave 
loyer. $99,500 689-0914 — 668-6590

BROMONT, superbe maison rénovée, 
12 pièces, piscine, terrain unique, 
$255,000.1-534-2296.

C.0.N, superbe cottage, pierre el bri­
que, près université et mélro. 9 piè­
ces, 4 c c . s./sol, garage double, ex­
clusif Immeubles PAL crtr 489-1260.

CARTIER: PRÉS LAURIER. Prix réduit. 
2 X 5'j. balcons libre de verre, portes 
d'acier, chauft électrique, boiseries, 
armoires et ilôt central en pin. FAUT 
VOIR! Diane Brouillet. 351-6663- 
354-6240 Re/Max Excellence Crtr

DUPLEX 2X4 libres à l'acheteur, bas 
rénové, $99,000,4380, Hôtel de Ville 
G Gauvreau 252-1848.255-5202 
RE/MAX Montréal Mélro Inc

MAISON EN BRIQUE, 1981,655 pièces 
- 3pcesaus/sot. terrain 125 de fa­
cade par 100 de profondeur, paysager. 
Aussi bâtisse commerciale, 1344 pi. de 
plancher avec 2 grandes portes Sta­
tion d essence indépendante. Très bon 
chiffre d'affaires. (514)836-2011.
N.D.G. Exceptionnel! Grand cottage 4 
c.c, 2 foyers, tenètres plombées, boi­
series, super cuisine 1987,2 s./b., 
s./s. fini, véranda, 2 garages 
$269,000 482-9465. Vente privée

OUTREMONT: Collage semi-détaché, 
près métro. Université Mtl, 4 c.c., loyer 
naturel, escalier, planchers chêne, 
s-sol semi-fini, garage, jardin Rue pai­
sible Vente privée 731-9085

PLATEAU, triplex transformé en 
condo, à vendre dans un bloc, ou à 
l'unité 482-3708 soir.

REPENTIGNY: Construction neuve, 
1988 3 c c., s.bam exceptionnelle avec 
Pain romain
Visite libre, 13h. à 17h. 654-5016

SNOWDON: Grand duplex, 656 — 756, 
156 s bain sur chaque étage FAUT 
VOIR! Bons revenus 
Fay Melek, 483-2770 - 737-4676 
Montréal Trust Crtr.

SOREL SUD. bungalow, terrain 65 X 
125. remise 12 X 20. s/sol fini, piscine I 
24 pi, $63,500 1-742-3381

ST-BRUNO, maison de prestige, ter­
rain 13.000 pi.ca , au coeur du Som- i 
met Trinité, à voir1, taxes basses Ni­
cole Carignan. 441-01267.653-2496 
Montréal Trust CRT

ST-BRUNO secteur en demande, bun­
galow ranch, sous-sol fini, loyer, pis­
cine, laut voir! Camille Lacoursière j 
F R I 653-9970, 653-2496 Montréal 
Trust CRT

ST-ROCH DE L'ACHIGAN
Grand bungalow, 3 ch c„ très bien si- 
>ué dans zone commerciale, sous-sol , 
semi-lim, garage 1-863-0189 [

STE-DOROTHÉE
Luxueux triplex neul. loyer, investis- 
seurs $198,500,689-1009.

UN ENDROIT RÊVÉ, DE CALME
El de repos en Eslrie. Écoulez sans 
laule ie message enregistré

527-4417

VILLERAY, 8246 Drolet, co-propriété 
dans triplex dét, terét, 716 rénové, 
$125 000., 2ème. ét , 7V5 rénové, 
$115,000, rénové au goût de l'ache­
teur Pas d'agent Tél 270-6185,288- 
6855,526-3622 (jour)

■ Propriétés à louer 105

LES VILLAS DE L'ANSE: Memphré- 
magog Jolie villa sur rives Lac Mem- 
phrémagog. 2 c.c. avec manna, tennis, 
piscine à la porte. Saison mai à oc! 
$8,000 Jour 681-9195. Soir 621-6273

ST-BRUNO, bungalow, 3 c.c., s/diner, 
près du centre-ville, autobus, écoles, 
S850./mois, 3 ans. 461-2777

STE-JULIE: 3%, 454, 556. 1 mois gratuit, 
nouvelle construction, près de tout, 
antenne parabolique, salon de bron­
zage. ascenseur Communiquez au

649-0191 ou 671-0007

TERREBONNE, bungalow, 656, sous- 
sol. garage, terrain 10,000. pi.ca , 
SBOO./mois, non-chaultè 324-7786

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

Mc MASTERVILLE: Triplex el quadru­
plex Possibilité pour propriétaire oc­
cupant, 756 avec sous-sol. Revenus: 
$32,000 467-8168

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

MTL-EST, SECTEUR HOCHELAGA
Immeuble de 46 log., bien situé. 14 X 
456 — 2 X 316— 14 X 214- 16 X 156. 
Tous avec baux annuels Revenus: 
$178,000. Prix $1,350,000 Comptant 
requis $250,000 Tel 9h à 17h. (lun. 
au ven ) 521-0263

QUÉBEC Du propriétaire. 2 X 22 lo­
gements $1.000,550 . Revenus: 
$233,000.. loué 100%. Brique. 
(418)527-2078.

TRÈS BONNE RENTABILITÉ
4 log. revenu $17,000., 6 X revenu.
6 log., revenu $24,000.6 X revenu.
12 log , revenu $43.000,6 X revenu
5 log., revenu $13,000,6 X revenu.
12 log , revenu $33,000,6 X revenu.
M.MOREAU 1(819)537-6789.
■ Condos à louer 121

LONGUEUIL/Porl De Mer Luxueux 
456, vue centre ville & Ile Ste-Hélène, 
climatisé, garage, prés métro et voie 
rapide. Libre $900.254-1654

■ Condos à vendre 122

A VENDRE ou A LOUER Ahuntisic. 
sect. Sault-au-Recollet. Luxueux grand 
416,1.236 pi ca., foyer, climatisé, stat. 
avec cour. Plusieurs extra. $199,000 
383-6905

BROSSARO Le Montérégien, 2 con­
dos. 2 ou 3 chambres, 3e étage, vue 
neuve, stat intérieur, piscine, tennis. 
$150,000.461-0305,461-3837 soir

C.D.N.: Condo de coin. neuf. 416 enso­
leillé, garage, rue tranquille. $97,000.
738-8256, laisser message.

CONOO MÉRITAS, 4)6, $139,000 
1 203 pi ca . à visiter! Reynald Gagné, 
253-3858, RE/MAX Supérieur inc, crtr

FACE À L'ILE PATON
Condo neul 4V6 À vendre ou à louer, 
salle de bain, '4 garage. 687-0587.

MONTRÉAL, luxueux condos. 456, 
neufs, loyer, près Stade Olympique, 
stationnement, à partir de $83,500. 
464-3701

OUTREMONT Rue Bernard. App 2 
c c . rénové, dans édifice de classe 
Très beau! Stationnement. $135,000. 
277-2888

■ App. et log. à louer 160

OUTREMONT
OCCUPATION IMMÉDIATE 
APPARTEMENTS LUXUEUX 

Tour d'Habltatlon
j Edifice sécuritaire, chauffé,
I piscine intérieure, salle 
I d'exercices, saunas.

277-5873
2-4-88

■ App. et log. à louer 160

BRIGHTON (rue): Haut duplex, près 
Hôp. Ste-Justine. 4 c.c., s.diner, 2 
s.bam, non-chaullé, $900./mois. Libre 
1er. juillet. Soir, week-end. 342-4351

C.D.N.: BARCLAY, 355 et 456 à louer, 
chauffés ou pas. 2 mois gratuits. 4760 
Barclay, App. 2 ou 3 737-9644

CDN très grands 356,4)6. personnes 
tranquilles, élud. ou profess., préfé­
rence, poss rabais. Près UdeM et hô­
pitaux Rénovés, poêle, Irigo, ascen­
seur. Libre imméd. 739-9850

CENTRE-VILLE, 1710, Boul. René-Lé­
vesque Ouest, grands 156, 2)6, 316, 
électrique, libre immédiatement, 935- 
1002

MEUBLËS Superbes appartements el 
maisons. Tout inclus. De 3 à 12 mois,

TROC-VACANCES - 288-4194.

NOUVEAU BORDEAUX, luxueux 8 piè­
ces avec 4 s /bain, garage double, 
$1,250./mois, disp avril. 745-2548.

OUTREMONT ADJ. Plantagenet, 656. 
s/sol Uni. chaullé. eau chaude, ga­
rage, près services, 1er juillet, $975. 
Après 18h Frais virés: 819-776-1228, 
t.s.; 273-6312.

OUTREMONT, grand 6)6 chauffé, eau 
chaude, balcon, locker, lav./séc. au 
s/sol, libre 1er mai. $950./mois.

495-4421

PLATEAU Mont-Royal, r-d-c, 716 avec 
garage, propre, $675/mois non- 
chautlé, 729-9689,3404761
PRÉS U. de M.: Rue Soisson. Très 
beau 756 ensoleillé, bas duplex, bois 
franc, lout équipé, cuisine, lav./séch , 
s-sol aménagé. Immédiat $1,200-
/mois 4994)091 - 497-6982

PIEDMONT: Sortie 60 Condo type stu­
dio, neul, électroménagers, foyer. Vue 
sur pentes Mt-St-Sauveur. accès pis­
cine intérieure, tennis. $67.000 Pas 
d'agents. Mil 849-5486 ou 692-9631

PLATEAU. Christophe Colomb, 1,800 
pi ca 2ème dans triplex, rénové, 3 
c.c .ensoleillé. $139.000.522-3569. 
Pas d'agenl.

REPENTIGNY
Condominium du Fleuve. 1,560 pi.ca., 
magnifique construction à l'épreuve 
du feu. piscine intérieure, tourbillon, 
sauna, garage intérieur. $160.000 

589-5575 (jour)
582-1066 (soir).

ST-HUBERT: Condos neufs 4'6
Très grands, luxueux Prix à partir de 
$53,000 Inh 676-8266

TMR 1,287 pl.car., 2 chambres à cou­
cher. 2 salles de bain, garage, bal­
cons, salle de réception, piscine, 
$150,000 748-7073

QUEEN MARY, grand 456, près métro, 
chauffé, plafonds hauts, propre, $500, 
738-9575,697-9078

RACHEL/PAPINEAU. tout équipé. 456, 
$525./mois, 526-5868, 522-4678, juil- 
let, rélérences.

ST-ANDRÉ près Cherrier, sur 2 élages, 
à louer cause départ 756 rénové, 
équipé, lumineux, jardin, stationne­
ment. meublé $1,100., non-meublé 
$900. Libre 1er juillet 598-8355 ou 
843-2551.

VIEUX-MTL. 900 pi.ca. Loll tout ré­
nové. réfrigérateur, cuisinière, "sun- 
deck " sur toit 845-1435

■ A vendre hors frontières 168

REPUBLIQUE DOMINICAINE
Luxueux village de condo-hôtel, à 
Sanlo Domingo. Plage privée, prix ex­
cellent durant la pré-vente Réservez le 
plus tôt possible. Réal l'Anglais 344- 
3999. rés: 455-2305.

■ Chalets à vendre 129 ■ Maisons repos/retraite 173

LAC PARÉ Chalel bois rond, près lac, 
hivernisé, 2 c.c.. salon, cuisine, dou­
che, meublé, lerr. boisé 64,000 pi.ca. 
Endroit tranquille $26,000 658-2814

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

1207: A la campagne. Rougemont.
Maison neuve, style suisse, construite 
à liane de montagne, avec |eune ver­
ger sur 28 arpents, érablière possible 
Serge Fontaine. 514-778-1137,
CEY Court 1-800-363-5466

A 35 MIN du pont Pie IX, ancienne 
maison style colonial français, 11 piè­
ces. possibilité 2 logements, taxes bas­
ses, Andrée Perreault, 1-759-1823 
Imm. L Adam ctr.

■ Terres, fermes 
à vendre 145

A ROXTON POND: 54 mille Roule 139. 
Jeune érablière de 28 arpents. Chalet 
d’été avec puits Prix $35,000.

1-372-9527 

FERME LAITIÈRE
Comté de Portneul. 262 arpents, 30 té­
lés, équipement complet $260,000. 
Sylvain Gagnon, 1-800-463-2176, ext. 
10270 Groupe Gagnon Crtr 
418-268-5555

RÉGION DRUMMONDVILLE: Terre 
agricole, environ 50 acres dont 30 
drainés, partie non-dramée couverte 
d'une plantation de pins et de sapins 
(8ans) 1-819-478-0661

TERRE NOIRE
330 aern, 10 acres terre noire, 8 è 10 
pi d’épaisseur Maison, bâtiments, éle­
vage animaux boeuf et grains Site his­
torique. Caledonia Springs. Aussi 5 
lots 115X 375' (613)679-2314

■ Terrains à vendre 149

HULL: Boul. CltédM Jeunet
20,353 pica pour logements multiples

1-819-778-1935

ST-BRUNO, SOMMET TRINITÉ 30 ter­
rains de prestige en bordure du parc 
Construction printemps 88 441-0918.

■ Transactions 
Immobilières diverses 153

ACHÈTE PROPRIÉTÉS: Résidentiel- 
/commercial Mtl et banlieues Laissez 
votre No M Lévesque, 7684972

■ App. et log. à louer 160

AHUNTSIC 10,910 Poitras. 356,4%, 
msononsés. entrée laveuse/sécheuse 

 chauffés 389-3745

AHUNTSIC Sect. Sault-au-Recollet 
Luxueux grand 456 2 c.c., loyer, cli­
matisé, stat., plusieurs extra 
$975./mois. 383-6905

AHUNTSIC. près Boul St-Michel, 45y. 
556 insonorisés, porte patio, entrée 
lav./séch., 389-3745.

APPARTEMENTS Meublés ou non. 
Agence Appartex 937-5798

PONT VIAU chambres privées, site en­
chanteur pour retraite bien méritée.

667-0061.

■ Bureaux à louer 251

114 OUEST, RUE LAURIER
475 pi.ca. chacun, possibilité +, ré­
nové, idéal professionnels. Libre imm. 
274-3507

4221, ONTARIO-EST: Pré» Pie IX
1.000 à 4,000 pc. Complètement réno­
vés de A à Z. Prix rég 254-6419, M. 
Bill.

5725-5729 BLVD DÉCARIE 
Bureaux aux fer et 2ème planchers â 
louer avec services complets Espace 
pour magasin aussi disponible (salles 
de bain finies) excellent pour restau­
rant ou bar. Très bons loyers disponi­
bles. Appelez 737-5815, M. Allie ou M 
George.
CHOMEDEY-LAVAL, près aut. 13. bu­
reaux à louer, 2.000 pi ca brut, $10 
pi.ca tout compris. 681-7191,621- 
4976. (mess.)

LAVAL. St-Martin Est, 
Autoroute Papineau, 2,500 pi car. 
dont 7 bureaux termés. salle de con­
férence, climatisation/ventilation cen­
trale, tapis, stores, tapisserie, station­
nement privé, occupation juillet 88 

(514)323-5174

PRESTIGIEUX: Espace i bureaux
1320, Graham, centre de V.M-R 
Clé en main. 500 pi.ca. 1,500 pi ca et
5.000 pica avec ascenseur, station­
nement. Appelez

CONSULTANT PERVAL
738-3312

REGION CANADAIR, 400 * 1.200 +
3.000 pi.ca . bureau ou manufacture 
légère. 321-0204,747-4979.

ROSEMONT, bureau 1,500 pi ca 
2294 Bélanger, sur coin. Irais rénové, 
722-4619, après 17h. 729-7872.

RUE STE-CATHERINE OUEST
Jusqu'à 12,500. pi.ca 

Immeuble moderne-plantes-atrium
849-4484 

SHERBROOKE EST Idéal, profession­
nels débutant en affaires Disponibles, 
serv réceptionniste et autres services 
connexes 838-5340

ST-DENIS 3423 coin Sherbrooke, 2 
pièces 190 et 126 pi ca $475/mois et 
2 bureaux de 192 pi ca. $325./mois. 
Conciergerie incluse. Int 842-6441

STE-F0Y
ESPACE COMMERCIAL 

de 2,960 pi.ca Aménagement 
tupéheur. Idéal pour pro teuton nel ou 
bureau d'affaires. Sous-location jus­
qu'au 31 juillet 1990 plus option pour 5 
ans Coin Duplessis Ouatre-Bourgeois 
(418)6585400.

VIEUX-MONTRÉAL: Espace moderne, 
élégant dans un décor historique A 
f 'bloc" de Place Victoria. 800 - 2,000 
pi ca totalement rénové, divisions se­
lon vos besoins, air. ascenseur, excel­
lent design. 8481435

VIEUX-MONTRÉAL COUR LE ROYER 
1.550 pi ca.. rénové, cuisinette, air cli­
matisé central. 733-0225.

■ Bureaux à louer 251

A CÔTÉ MÉTRO MT-ROYAL
Coin St-Denis et Mt-Royal 

5 bureaux fermés + grande réception, 
800 pi ca. Idéal pour un ou 2 profess. 
ou salon bronzage. Disponibles im-mé- 
dialement. 342-2908

AVENUE DU PARC 
ET BEAUMONT

Espace pour bureaux ou salles de 
monlre à louer. 274-5975.

BERRI 0. (Terminus Voyageur). À 
sous-louer 1,200 pi.ca. Négociable. 9 
mois, option de renouvel. 861-0387.

BUREAUX A LOUER: Secteur Parc In­
dustriel proximité de Transcana­
dienne el Côte-Vertu-Ouest 300 pi. ca. 
el plus, avec ou sans réceptionniste

3384030

BUREAUX A LOUER
j coin St-Denis et Jean Talon. Près mé- 
! tro Jean Talon, chautlé et climatisé, 

2ème étage, 1,400 pi.ca.
324-2054.

BUREAUX POUR PROFESSIONNELS 
Nolre-Dame-oue»l (225) Près Place 
d'Armes, Palais de Justice. Â partir de 
200 pi.ca. et plus. Chauffés, air climat., 
électricité, nettoyage inclus. 8483388

BUREAUX sur Sherbrooke. Sous-lo- 
cation (fin de bail). Climatisation. 

\ chaut, élecl. compris. Prix spécial, 
j 722-3151,6284007.

CHOMEDEY, LAVAL
| 1,700 pi.ca. à $1.50 pica, 
j Bureau el local.
| Libre immédiatement 
I Avec stationnement.

621-2189.

■ Espaces
commerciaux à louer 259

RUE ROUEN
Entre Bennett et Létourneau

20.000 pi.ca.
1er et 3ème étage

ESPACE INDUSTRIEL,
24.000 pi.ca.

355-1188
02-04-88

■ Espaces
commerciaux à louer 259

ESPACE commercial, Boul St-Jean- 
Bapliste (P.A.T.), 2,000 à 5,000 pi. car. 

654-7879

LAPRAIRIE
Centre-ville. Bâtisse neuve. f,000 à 

j 35,000 pi.ca., commercial, industriel el 
bureau, 18 pi. hauteur, quaidechar- 

gement 444-1237.

LOCAL COMMERCIAL à St-Françols, 
dans mail fermé. Rél.

{ 6681019,6686746.

MAIL GRANBV, idéal pour boutique. 
600 pi.ca.. lout compris incluant a/c et 
chauffage 1-5381755,4886033.

MAISON HECKL
1645, de Malionneuve-Oueet 

Espace commercial, 650 pi.ca.
935-5434

RUE ST-UABAIN
| 10,000 pi.ca. niveau rue, entrepôt et 
{ bureau, climatisés, grand stat.

661-5069

RUE STE-CATHERINE OUEST
Jusqu'à 12,500. pi.ca. 

Immeuble moderne-plantes-atrium
8484484

■ Espaces Industriels à 
louer 268

RIVIÈRE-DE8PRAIRIES 
BATIMENT Induttrtel neuf. 3,650 pi.ca. 

LOCATION à $4.50/pl.ca. 
6481595.

■ Locaux à louer 275

114 OUEST, RUE LAURIER, 1,300 
pi ca.. rénové, idéal boutique chaus­
sures, agence de voyage etc... Libre 
imm. 274-3507.

LAVAL 4,400 pi.ca. et 11,500 pi.ca 
Industriel el commercial.

Jour: 6289599, soir: 622-0738.

LOCAL RÉNOVE: Ste-Calherine-est 
1,100 pi.ca. avec bureau, grand s-sol. 
stationnement. 722-9963

LONGUEUIL. Ste-Hélène, près pont 
Jacques-Cartier, neul. climatisé, sta­
tionnement. 3.500 pi ca., idéal pour bu- 
reau ou commerce. 6489542.

PIERREFONDS: 4789. Boul.des Sour­
ces 1.800pi.ca..2ème étage, clair, 
chaullé 6885557

■ Commerces à vendre 283

ATELIER de radiateurs, mécanique gé­
nérale v lave-auto à la main, 454-7262 
de 8 à 18h ou 454-6309 après 18h
BOUCHERIE débite viande pour con­
gélateur. Aussi loyer pour personnes 
âgées à vendre, place pour 5 pension­
naires avec résidence pour les pro- 
priétaires. bien située. 1(418)4582546.

BOUTIQUE DE FLEURS Clientèle Bon 
prix, intérieure boutique mode 637- 
8251, soir 3688835

COMMERCE FOURRURE: Bien situé, 
en pleine expansion, â Lasarre. Abitibi 
Jour 8183382714.
Soir 8183385895

NETTOYEUR (comptoir), établi depuis 
20 ans. bon chiffre d'allaire, bonne 
clientele. 581-3137
RESTAURANT LICENCIÉ à vendre, 
complet avec équipement ou fonds de 
commerce, sous-location, bonne clien­
tèle Robert: 1-5883636.

RESTAURANT nouveau concept, line 
cuisine familiale, license complète. 72 
places, structure à franchise, aut 40 
Hudson.455-0722

■ Matériaux de 
construction 340

ARMOIRES DE CUISINE
Mélamme et stratifié, sur commande 
Meilleurs prix en ville. 882-6550

SPÉCIAL- Portes d'armoires chêne so­
lde, neuves, $18.95 chacune. 32 gran­
deurs disponibles aussi moulures en 
pin, chêne, cèdre Verdun Portes Fe­

nêtres 761-7895

I Offres d'emploi 407 ■ Offres d'emploi 407 ■ Bateaux, moteurs,
—— yachts, voiliers 675

l Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en télémarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 

d'excellentes conditions de travail et 
assurons votre formation.

Horaire: lundi au jeudi de 9h30 à 21h 
vendredi de 9h30 à 14h30 

Exigences: Facilité d'expression, bonne 
diction, bilinguisme un atout. 
Convnuniquez avec 

Marie-Claude Gaudet au 844-7531 
entre 13hOOet2IhOO

LE DEVOIR

REPRESENTANTS
temps partiel

(ES)

Sollicitation porte-à-porte 
à Sherbrooke, Ottawa et Québec 
On demande: une présentation agréable

et une personnalité audacieuse 
Conditions: Disponibilité de 16h à 21 h

Possibilité: 12$/heure et-plus 
Communiquez avec Pierre Pariseau 

au (514) 844-3361
Postes ouverts aux jeunes et moins jeunes

■ Ameublements 351

SET de chambre en bols massif, 8 
mex, venant de New York, $4,000. 
Aussi lit king size. 471-0578.

■ Téléviseurs, stéréos, 
vidéos 359

MARANTZ 2252, enceintes Oysonlc 
Research, table Kenwood $850. terme. 
Après 190. 6783704

■ Mobiliers de bureau, 
accessoires 363

BUREAU Crédence, lauteuil exécutif, 2 
fauteuils visiteur, luturlste, $1.100.. 
6482750,687-0008.

MATÉRIEL 0E BUREAU USAGÉ
49, St-Joseph est, Ouébec

(418)647-4444
PHOTOCOPIEUR Sharp, modèle SF- 
811, agrandissement jusqu'à 11X17, 
$1,000., 6489358.

■ Photos, cinés et 
accessoires 367

ACHÈTE - VEND - ÉCHANGE -
Réparation: Equipement photo. Euro- 
peanCameraService.1108Boul.de 
Maisonneuve-ouest. 844-1766

■ Ordinateurs 371

A VENDRE appareil de traitement de 
texte (MICOM 2001 E) incluant impri­
mante QUME, couvercle accoustlque, 
programmes, CPM, logiciel Super- 
Calc2,60 disquettes Prix à discuter 
842-9803

■ Bois de foyer 383

BOIS DE FOYER À VENDRE
90% érable. $45. el moins. Livraison 
rapide. M. Pelletier, 491-6932

BOIS DE FOYER 90% d'érable. Livrai­
son rapide. $50. la corde el plus.

491-6932

■ Lingerie, Fourrures 385

LUXUEUX MANTEAU Lynx canadien.
1 an d'usage, comme neuf. Doit ven- 
dre valeur: + de $10.000 . pour 
$2.500. En montre chez • Desjardins 
Fourrures •. Rendez-vous: 4889374.

■ Collections, monnaie, 
timbres 387

NOUVEAU MAGASIN A MONTRÉAL
j Timbres Bryjak. 1329 Ste-Catherine est 

(métro Beaudry). 598-1571. NOUS 
ACHETONS: lettres, cartes postales et 
timbres en collection. Lot ou accumu- 

Mattery

■ Antiquités 391
| CHERCHE gravure de Louis Icart 

Meilleur prix. Appelez Thérèse au 849- 
4579 le jour et le soir au 486-8842

MOBILIER S. MANGER: 9 mex, Jaco- 
bin, chêne pâle, table ovale 36'759", 
$2,000 terme Après 19h 670-3704

■ Astrologie/Ésotérisme 393

MAGIE l'oiseau blanc enr Suggestion 
| faite par le Dr. Ching. tarot, aslronu- 

mérologie, cassette de détente. 351-
5448

■ Oeuvres d'art 395

ACHETERAIS TABLEAUX COTÉS
Paie comptant. Particulier.

Lemieux, Richard, Riopelle. Péland, c 
Fortin, ect Écnreà DOSSIER 100, Le 
Devoir, C.P. 6033, Suce. Place d'Ar­
mes, Mtl., Oc., H2V 3S6

■ Animaux 397

CHARMANTS bébés Daschund (sau­
cisse), enregistrés, tatoués, vaccinés, 
$325,433-3506

CHIOTS Labrador $150..
ChowChow: $200.. J

477-6431. i

■ Offres d'emploi 407 1

SECRÉTAIRE pour avocat spécialiste 1
en droit du transport et maritime, doit 1 
être bilingue, traitement de texte 1 
Wordstar e! connaissance de base en 1 
tenue de livre un atout. Téléphoner: 1 
Mme Boisvert au 397-0066

TRAVAIL A DOMICILE
Disponible immédiat. Aucune vente. 1 
Salaire selon expérience. Écrire è: P. 1 
Auger, C.P. 627. Suce. R. Mtl. H2S 3L1
TRAVAILLEURS(EUSES) à la maison | 
demandés(es). pour poster notre pu­
blicité Bilinguisme requis Envoyer vo­
tre demande (el inclure enveloppe de 
retour affranchie), à:
I.B.E.S., 6501 boul. Joseph-Renaud.
Suite 1. Mtl. Qc H1K 3V3

VENDEURS DEMANDÉS fi
Pour nouveaux clients au Ouébec . 
Nous sommes une cie. en plein expan- V 
sion. Elite Smallwares est un des i 
grand distributeur au Canada de pro- L 
durts pharmaceutiques et alimentaires / 
Nous offrons un salaire compétilil. el r 
fournissons un camion. S.V.P. adres- J 
sez voire C.V. à: Dossier 313, Le De- r 
voir. C.P 6033. Suce. Place d'Armes, L 
Mil, H2Y 3S6. Pour plus d'inlo: 
1(416)731-2415, demandez Harry. —

I Offres d’emploi 407

de 20 Fol» l'an

I Postes cadres, et 
professionnels 451

CA. $40,000. A $70,000.

I Cours 510

INSTITUT DE u
TECHNOLOGIE

FREHAB
1406 Beaudry

• Cours offerts sur 
micro-ordinateurs, 
C.E.C. Programme 
247.50

• Prêts étudiants, aide 
de placement

• Cours: Jour et/ou 
Soir

525-6751
Permis 749577

29-3-88

I Cours 510
MATHÉMATIQUES, sec. I à V. protes-

I Déménagement 551

YACHT DE CROISIERE RI1/1ERA CARVER 1985

'’feËBÉSSÉÉSSjw

Longueur 28', largeur 11'1 " 
Peut loger 7 personnes 
Quille peinte, anti-abordage 
Arc électronique 
Système d'eau sous pression 
Poêle, électricité 110V/alcool 
Frigo bi-voltage 
Four électrique Versatron 
Douche
Chaullerette à eau chaude 
2 batteries .Heavy Duty. 
Hublots en verre légèrement 
teinté, avec moustiquaires 
Phare à télécommande 
Ber pour lancement et

Moteur à échangeur de chaleur 
Garnitures de teck 
2 grandes cabines 
Support auxiliaire de Zodiaque 
Siège è la poupe pour pèche au 
gros
Passerelle pour nageurs avec 
échelle
Système d'extincteur Halon 
Moteur couplé Mere. 230 V-8, 
GM305
Système d'alarme antivol 
Sonar
Délecteur de fumée 
Galerie à balustres 
Boussoleentreposage

PRIX DEMANDÉ: 100 000$ ou meilleure offre

695-996012221

I Offres de services 599

DACTYL-O-SECOURS 
Secrétariat d'urgence.

3886480.

I Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

88 BATEAU “FORMULA" 1982 88
31 pi. accomode 4 pers. tout équipé, 
toit "camper", 400 hres, 667-1318.

BAVLINER Cobra 82.23.5 pi-, 260 h.p.. 
250 heures, remorque

t-3780346,1-3786605

BAVLINER COMTESSA 2850j 1986, moteur 260 Volvo Penta, très 
j très propre, complètement équipé, 

$65,000.00
Pierre Brière 337-4540 (jour)
6287114 (Soir).

FIBREFORM 79 FlyBridge, 26X10, 
j tout équipé, 549,000 soir 672-0921

TANZER29' 1986.
Yanmar 2 cylindres, tout équipé.

9383148

VOILIER 22' Tanzer Très propre. Jour 
321-5186. soir: 2583446.

j VOILIER OS 16K 86. Cabine, remor- 
j que, Johnson 4c.v„ $5,200.

1-227-4946

29-03-88

■ Roulottes, tentes- 
roulottes, motorisés 687

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

* * *
Céramique et marbre, pose.

Mur el plancher. 525-2479

88 PLANCHERS BOIS FRANC 88'
Pose, sablage, teinture, finition au 
choix, travaux garanties 8682282.

444 UN SEUL NUMÉRO 444
Si vous ne pouvez le faire vous même, 
nous le ferons pour vous. Estimation 
gratuite. 4554)448.

A PRIX COMP. PLATRE
Tireur de joints. Jean Laerno: 

477-0683

A BON PRIX: Ferais tous genres de 
travaux. Spécialité: menuiserie, gy- 
prec. peinture. Mtl/banlieues 589-7977

A BON PRIX Plâlre, peinture, répara­
tion, travail rapide et soigné.
Alain 2785825,4989193.

BOISERIES
Finition intérieure + rénovation.

521-6403
CÉRAMIQUE, MARBRE

Installation, vente 
7485544

CHARPENTERIE/MENUISERIE.
Un meilleur contracteur à votre ser­
vice. Spécialisé dans la charpenterie- 
/menuiserie brutes el finies. Comman­
der et nous le ferons. Très raisonna­
ble. Estimations gratuites. P. Wood- 
man, lun, dim, 8h à 23h. 935-0788.

CONSTRUCTION MARTINEAU
Rénovation & construction. 23 ans 
d'expérience dans tous les domaines. 
Extérieur, loilure el revêtement, finition 
intérieur. A-1.

1-2583063.

ENTRETIEN G.O.D. INC. Entretien 
d'immeuble, peinture et réparation de 
lous genres, avec assurance. Estima­
tion gratuite. 585-4798.

AAA MENUISIERS
Prendrais réparation gén„ 5284576.

AAA Tirage de joints, réparation plâtre. 
Estimation gratuite, satisfaction garan­
tie. Alain, 353-6348,

AAA CHARPENTERIE/MENUISERIE, 
travail de haute qualité. Recherchez- 
vous des gens sûrs et responsables. Si 
oui, nous nous spécialisons dans tou­
tes sortes de rénovations. Charpente­
rie/menuiserie brut el Uni, gyproc, ca­
drage. peinture, plâtrage, résidentiel el 
commercial, 17 ans d'expérience, es­
timation gratuite. 487-3397 de 8h à 
23h. DON JONES.

LES ENTREPRISES R.B. en,-g.
Rénovation générale: prix compétitifs

483-1224.
MAITRE PLOMBIER Travaux construc- 
ticn neuve et réparation. Gaz naturel. 

663-4746.
MARBRE ET CÉRAMIQUE (POSE)

33 ans d'expérience. Vente de luiles 
de marbre 54 prix. 737-7685

MENUISERIE GÉNÉRALE Gyproc, 
peinture. Bon prix. 8 ans d'expérience. 
Estimation gratuite. Eric: 522-6365.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC

L'ASSURANCE 
D'UN BON DÉMÉNAGEMENT 

442-6714 - 523-5156.

I Entretien, réparations, 
rénovations 559

*************4***

MENUISERIE Gypse, tirage de joints, 
montage d'escaliers fabriqués par ébé- 
niste Soir: 739-0806.

PEINTURE Gyproc el joints plus pré­
paration. Ouvrage garanti. Pierre: 

728-8755.

PEREIRA Construction, rénovation, 
démolition, tous genres, 628-0728 ou 
272-2804

RENOVATION TOUS GENRES
A.M. RÉNOVATION: 4786766.

SPÉCIALITÉ:
Tirage joints, pose gyproc, menuiserie, 
etc... Exécution plans. $25./h. ou con­
trat. 3680159 - 3682316

TUILES Marbre, installation, rénova­
tion de salle de bain. Appeler:

N. Oragus: 659-5622.

■ Peintres, peinture 571

A BON PRIX: Ferais lous genres de 
travaux. Spécialité: menuiserie, gy­
proc. peinture. Mtl/banlieues 589-7977

AAA Peinture. Recherchez-vous du 
travail sûr et responsable, si oui nous 
nous spécialisons dans tous travaux 
intérieur/extérieur, résidentiel, com­
mercial. Estimation gratuite. 481-3397 
de 8h à 23h. Don Jones.

Le diabète attaque

Ripostez...

ENVOYEZ 
VOS DONS À:
L'ASSOCIATION DU DI ABETI: 
DU QUÉBEC
1111. RUE SAINT DOMINIQUE 
MONTRÉAL (QUÉBEC)
H2X 3V6

TÉL.:(5I4)879.| 191

■ Peintres, peinture 571
PEINTURE INTÉRIEURE

Travail très propre 20 ans d'expé- 
rience. 6782203.

SERGE, PEINTRE DÉCORATEUR
Réparation lous genres 

Estimation gratuite. 5286134
SERVICE DE PEINTURE ET LAVAGE
Intérieur: 254- $175., 3)4- $250., 4)4- 
$300., 554 - $375 Peinture lavable in­
cluse. Estimation gratuite.

Pierre Hamel Enr. 6485388
(7 jours par semaine).

TECHNO-PEINTRES: Peinture, joints, 
tapisserie. Résidentiel — Commercial ! 
-Bureaux 664-1017 -642-5410

■ Garderies, gardiennes 575

GARDERAIS enfant chaz moi, 4-5 ans, 
mère de lamille, très bons soins, Laval 
D R 667-2185

■Traitement de texte 589

ECRIVAINS - UNIVERSITAIRES Trai­
tement de textes et impression au la­
ser. Prêt à imprimer. Diane: 632-6392.

I Occasions d'affaires 591

COMPAGNIE DE COMMUNICATION
Clientèle établie, en pleine expansion. 
Travail comprend: Installation d'équi­
pement électronique de studio de ra­
dio et télévision. 1-808363-8660

FRANCHISE à vendre. Vente de distil­
lateurs électroniques. Très payant! Lé­
ger capital requis. Pour rendez-vous: 
M.Émond: 521-0177.

RECHERCHE ASSOCIÉ
Dans domaine de l'élevage de chiens. 

Denis: 1-792-3345

I Services financiers 595

2IÊME HYPOTHEQUE escompte, ba­
lance de prix de vente. Taux t8%. 
Privé. 593-5571.

*****************
MOTORISÉE,

Citation, 1966,34 pieds, toute équipée.
492-0964*****************
■ Automobiles à vendre 695

iidùùùd'ùùiiùù-ttiiù
BMW 325 IS. 1987. bronzite intérieui 
cuir, 653-5794.

BMW 1985, comme neuve, 49,000 km, 
5 vit., $16,000,, 4 roues d'hiver,
1 -227-5352, après 17h.

FORD LTD 1978. 66,000 milles. $850 
HORNET AMC 1977, très propre, $850. 
IMPALA 1974, mécanique A-1,
68,000 milles, $550.

P JM AUTOS, 442-0514 

GRAND MARQUIS 1984. toutes op­
tions, impeccable 55,000km. $9,500.

697-2409

JETTA 1986 2 portes, toit ouvrant, ex­
cellente condition. $9,800.00

Soir 384-2103.

JETTA diésel. 4 portes, 1986, toit ou­
vrant, 71,000 km. excellent état, 2 mois 
garantie Volks (laclure), $9,950. né- 
goc: 683-0879 jour, 332-6005 soir.

PONTIAC 6000 SE, 88, Édition spé­
ciale. blanche, toute équipée, 6,000km. 
garantie, financement disponibles. 
Particulier.
Jour: 581-0542. Soir: 589-6506
★★★★★★★★★★

RENAULT 18, Sport Wagon 1985,
5 vit., radio AM/FM portative, 
75,OOOkm. $8,000.3389225

TEMPO GL Sport 86,40,000 km, 5 vit., 
air. toute équipée, grise. $8.450.. jour 
679-8880, soir 641-1351.

TOYOTA Cressida 62, toute équipée, 
129,500 km, $7,300.

327-4963.a
LES MOTS CROISES

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 .

12 Œ= V
Horizontalement
1— Corde utilisée pour 

capturer les ani­
maux. — Ornement 
qui forme la partie 
supérieure d'un cas­
que.

2— Homme hypocrite 
— L'un des cinq 
grands lacs améri­
cains,

3— Séjour d'agrément 
en dehors de chez 
soi.

4 — Terre entourée 
d'eau. — Contenant 
fait de toile. — An­
neau de fer mainte­
nant rapprochées 
les deux branches 
d'une tenaille.

5— Mettre de la nouvelle 
terre au pied d'une 
plante. — Saint.

6— Métal précieux. — A 
quoi l'on n'a pas 
touché.

7— Signal bref. — Al­
liage de fer et de 
carbone. — Carte à 
jouer.

8— Émanation minéra- 
lisatrice, provenant 
du magma. — Corps 
dérivé de l'hydro­
gène arsénié.

9— Fleuve côtier, né en 
France. — Néon. — 
Iridium.

10— Fleuve d'Afrique. — 
Action de nager. — 
Venue au monde.

11— Sel ou ester de l'a­
cide oléique. — Petit 
perroquet d'Océa­
nie.

12— Bandage déformable 
el élastique que l'on 
fixe à la jante des 
roues. — Tissu riche 
en réserves nutriti­
ves, chez certaines 
graines.

Verticalement
1—Phénomène selon le­

quel un corps est 
soulevé du sol et s'y 
maintient sans au­
cun appui naturel.

2— Lieu où l'on se met à 
l'abri. — Vieux oui. 
— Atome ayant ga­
gné ou perdu, un ou 
plusieurs électrons.

3— Qui a des feuilles du­
res, à cuticule 
épaisse.

4— Terre considérée 
quant à sa nature et 
à ses capacités de 
production. — 
Route rurale. — Os­
mium. — Obtenu.

5— Qui est atteint d’o­
bésité. — Amphi­
théâtre couvert pour 
les sports d'hiver.

6— Nom donné à plu­
sieurs champignons 
comestibles — 
Mauvais ragoût; pi­
tance quelconque.

7— Appareil agissant 
par poussée direc­
tement sur un far­
deau, et permettant 
de la soulever. — 
Rejeta comme faux. 
— Gelée des eaux.

8— Oiseau palmipède à 
tête noire et à dos 
gris, vivant sur les 
côtes,

9— Partie du squelette 
du pied, — Luté­
cium.

10— Ville d’Espagne, sur 
ta Bidassoa. — Mot 
servant à désigner 
une personne.

11— Irlande. — Cavité 
souterraine servant 
de repaire aux bêtes.

12— Élu de nouveau. — 
Qui marque le 
calme.

Solution de samedi
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Exemption de 10 ans pour McCumber
L'Américain Mark McCumber a remporté le Championnat des 
joueurs de la PGA par la marge de quatre coups, hier, ayant pour 
ce faireà parcourir 32 trous au cours de la dernière journée, 
commettant un seul boguey . . . au 32e trou. Une victoire très 
nette pour McCumber, qui menait par cinq coups avec neuf trous 
à jouer. McCumber était un des 42 joueurs qui n'avaient pu ter­
miner le troisième parcours samedi, en raison d'averses abon­
dantes. Par ce gain record enregistré en 273 coups, 15 sous la 
normale — il retranche un coup au meilleur pointage réalisé en 
1985 par Calvin Peete —, McCumber empoche $ 225,000 pour se 
hisser au premier rang des boursiers de la PGA cette saison. 
Mieux encore, la sixième victoire en 11 ans de carrière de Mc­
Cumber lui procure une exemption de qualification de 10 ans aux 
épreuves du circuit. Il a devancé Mike Reid, auteur d'un 67 au 
dernier parcours.

You mans s’illustre dans un gain de 3-2 sur les Dodgers

Rodgers retiendrait seulement 23 joueurs!
MICHEL LAJEUNESSE

VERO BEACH (PC) - Buck Rod­
gers a révélé hier qu’il retrancherait 
six joueurs, dont trois lanceurs, au­
jourd’hui et il a même laissé entre­
voir la possibilité que son équipe en­
treprenne la saison 1988 avec 23 
joueurs, un de moins que la limite 
permise.

C’est finalement l’avant-bras de 
Bryn Smith qui décidera de toute la 
situation.

« Smitty a bien lancé contre les 
Yankees. Il devrait lancer pendant 
quatre ou cinq manches à sa pro­
chaine sortie, a dit Rodgers. Mais 
avant que nous puissions l’utiliser 
dans un match régulier, il faudra 
qu’il ait lancé auparavant sans dou­
leur pendant au moins six ou sept 
manches. »

« Nous voulons prendre notre 
temps dans son cas et ne prendre au­
cune chance. »

C’est donc dire que Smith pourrait 
ne pas être le partant des Expos le 10 
avril quand ils affronteront les Cubs 
de Chicago comme cela semblait 
vouloir se dessiner. Les Expos au­
ront alors besoin d’utiliser un cin­
quième partant pour la première fois 
de la campagne, mais il y a de fortes 
chances que Smith ne soit pas l’élu.

Chose certaine, les Expos ne peu­
vent plus mettre son nom sur la liste 
des joueurs blessés s’ils veulent qu'il 
revienne au jeu à cette date. ILs pour­
raient tout simplement le laisser en 
Floride où il pourrait lancer sans 
problème à tous les cinq jours.

« Nous avons beaucoup de possibi­
lités qui s’offrent à nous. Dans le cas 
de Smith, nous pourrions effective­
ment le laisser en Floride. Nous 
pourrions ramener aussi 10 lanceurs 
et prendre les décisions qui s’impo­
sent quand Smith serait prêt à re­
venir au jeu. Chose certaine, il faut 
que Smith reprenne des forces et 
qu'il lance un certain nombre de 
manches. Nous pourrions certes ra­
mener un autre lanceur pour agir 
comme cinquième partant. Bob Se- 
bra ou Sergio Valdez pourraient être 
choisis. »

D’ici la fin du camp, Rodgers veut 
donner la chance à ses joueurs régu­
liers d’évoluer régulièrement. C’est 
ainsi que Rodgers voulait que 1 lubie 
Brooks soit dans l’alignement du 
match d’hier contre les Dodgers. 
Mais la veille il a été atteint à la 
cuisse droite par un coup frappé en 
flèche par Mitch Webster quand il se 
tenait dans le cercle d’attente.

« Brooks et Mike Fitzgerald se 
blessent tellement souvent que nos

primes d’assurance ont grimpé de 
400% depuis que ces gars-là sont 
avec l'équipe, a dit Rodgers en riant. 
Dans le cas de Brooks, nous ne vou­
lons pas qu’il s’étire un muscle en 
tentant de protéger sa cuisse qui le 
fait souffrir. »

Brooks devrait donc être au ran 
cart pendant quelques jours.

Hier, Floyd Youmans était souf­
frant. À son dernier départ, il s’était 
étiré un muscle à la cuisse droite. 
Cela ne l’a cependant pas empêché 
d’offrir une excellente performance 
pour conduire les Expos à une vic­
toire de 3-2 contre les Dodgers de 
Los Angeles.

Youmans a lancé pendant six 
manches, effectuant 93 lancers. 11 n’a 
donné qu'un seul point en espaçant 
six coups sûrs.

« Je n’avais pas de force du tout, je 
ne pouvais pas pousser avec ma 
jambe droite, a dit Youmans, qui n'a 
pas effectué un seul retrait sur des 
prises. J’ai dû me fier à mon chan­
gement de vitesse et tout a tone 
tionné. Je me suis blessé lors de mon 
dernier départ Je n’avais pas lancé 
autant de manches depuis le mois 
d’août l'an dernier. »

Si Youmans était satisfait de son 
travail, l’instructeur des lanceurs 
Larry Bearnarth l’était tout autant.

« 11 faut être satisfait du travail de 
Youmans, a dit Bearnarth. 11 n'avait 
pas sa rapide aujourd’hui, mais il a 
bien lancé malgré tout 11 progresse 
et c'est ce qui est important. »

Joe Hesketh et Tim Burke l'ont 
suivi au monticule et seul Burke a 
accordé un point, non mérité cepen­
dant. Burke est prêt à entreprendre 
la saison. Sa moyenne de points mé­
rité s’établit à 1.38 depuis le début du 
camp.

Du côté de l'attaque, Herman Win- 
ningham, avec un double, Alonzo Po­
well et Johnny Paredes, avec des 
simples, ont produit les points. Po­
well a poursuivi son excellent travail 
à la plaque. Il a obtenu trois coups 
sûrs en quatre, dont un triple.

« 11 rend la course très intéres­
sante, a dit Buck Rodgers. Après 
avoir connu un début de camp du 
tonnerre, il avait ralenti, mais il re­
monte la pente très sérieusement. 
J’aime voir un gars batailler de la 
sorte. »
■ Aujourd'hui à West Palm Beach, 
Pascual Perez sera au monticule 
pour les Expos. Il sera opposé au vé­
téran droitier des Dodgers, Don Sut 
ton. Mardi, ce sera au lourde Neal 
Heaton d’affronter les Braves 
d’Atlanta.

Mondiaux de patinage artistique

Carmen et Napoléon 
le couple de l’année

BUDAPEST (AFP) — Carmen et 
Napoléon. C’est le couple de l’année 
en patinage artistique. Mais Carmen 
est née à Staaken, en RDA, pas du 
côté de Séville. Quant à Napoléon, il 
n’a pas vu le jour en Corse mais à 
Mountainview, aux États-Unis. Car­
men, c’est Katarina Witt, Napoléon, 
c'est Brian Boitano.

À 22 ans, la reine de la glace a 
donc décidé, en pleine gloire, de met­
tre un terme à sa carrière, après une

Le Suédois élimine Connors en finale à Key Biscayne

Wilander a de nombreuses prétentions
KEY BISCAYNE (AFP) — Le Suédois Mats Wilander, 

deuxième raquette mondiale et tête de série numéro un, 
a remporté le tournoi de tennis de Key Biscayne ( Flori­
de), comptant pour le Nabisco Grand Prix et le circuit 
masculin, en battant l'Américain Jimmy Connors, si­
xième joueur mondial et tête de série numéro deux, en 
quatre sets de 6-4, 4-6, 6-4 et 6-4.

Wilander, 23 ans, a dû batailler durant plus de trois 
heures et demi sous une très forte chaleur pour se dé­
faire de Connors, de douze ans son aîné, qui n'a plus ga­
gné de tournoi officiel depuis 1984.

Le Suédois a ainsi obtenu sa deuxième victoire de la 
saison après son succès des Internationaux d’Australie.

« Je ne m’attendais pas que Jimmy joue aussi bien, a 
déclaré le vainqueur. Il donne tout de lui-même et est 
toujours capable de revenir dans la partie. Il m’a un peu 
surpris en montant plus à la volée et j’ai eu beaucoup de 
problèmes avec son service. Mais la grosse différence 
s’est faite au service dans le troisième set... »

« Je sens que je suis tout près d'être numéro un mon­
dial. Mais cela n’est pas mon but le plus important. Cela 
peut prendre un mois ou une année. »

Et le grand chelem ?
« C’est possible, a-t-il concédé. Mais je ne serais pas 

déçu si je ne le faisais pas.»
Quant à Jimmy Connors, il a admis être passé bien 

près de la victoire.
« J’ai eu beaucoup d’occasions, certaines saisies, d'au­

tres pas. Mats se devait de bien jouer pour me battre. Il a 
surtout mieux servi au troisième set.»

« Maintenant je joue pour le plaisir du tennis, a pour­
suivi Connors. Mais en jouant de cette manière, j’ai en­
core des chances de battre ces jeunes et de gagner un

tournoi... Mats a changé un peu son tennis, il sert mieux 
mais il reste un joueur de terre battue. »

Par ailleurs, Steffi Graf s’est montrée à la hauteur de 
ses ambitions en remportant samedi le tournoi de Key 
Biscayne, battant pour la deuxième année consécutive 
l’Américaine Chris Evert en finale (6-4 et 6-4).

« Je suis plus ambitieuse qu’avant », répétait en effet 
l'Allemande de l’Ouest après sa défaite, la semaine der­
nière, face à Gabriela Sabatini.

Graf, contrairement à l’an passé quand elle n’avait 
laissé que trois jeux à son adversaire, dut batailler du­
rant près de deux heures pour s’adjuger le trophée 1988. 
Dans un court central noyé de soleil (plus de 40 degrés), 
les deux joueuses se sont en effet livré une bataille 
acharnée.

« C’était très important pour moi de gagner aujour­
d’hui, confiait la tenante du titre, rassurée. Tout le monde 
écrivait que j’étais moins confiante qu’avant. »

« Le match s’est joué sur quelques points mais elle a 
joué son meilleur tennis dans les trois derniers jeux », es­
timait pour sa part Chris Evert après sa défaite.

L’Allemande de l’Ouest, replacée sur le chemin de la 
victoire, n’affichait tout de même pas une satisfaction to­
tale. « Ce fut un match difficile mais je sais que je peux 
encore mieux jouer », affirmait-elle,

Chris Evert (33 ans), battue par sa cadette de 1S ans, 
était très satisfaite de son parcours dans ce tournoi. « Je 
joue mieux que l’an passé », confiait-elle.

Cette saison, l’Américaine la voit pleine de surprises 
en général avec de réjouissantes possibilités pour elle en 
particulier. « Je vais essayer d'être au niveau de Martina 
Navratilova et de Steffi Graf et, pourquoi pas, de les bat­
tre», concluait-elle.

Bilan final de la Coupe du monde masculine de ski alpin

Alberto Tomba a été le champion, 
Pirmin Zurbriggen reste le meilleur

SAALBACIl, Autriche (AFP) — 
Avec ses deux médailles d’or olym­
piques et ses neuf succès en Coupe 
:lu monde, l’Italien Alberto Tomba 
restera le champion de l'hiver 87-88. 
Mais le Suisse Pirmin Zurbriggen, 
vainqueur à l’arraché, samedi à Saal- 
nach (Autriche) du classement gé­
néral, a largement mérité de conser­
ver son titre officieux de meilleur 
skieur du monde, récompensé par sa 
première place au classement gé- 
léral final de la Coupe du monde.

Déjà victorieux en 1985 et 1987, le 
.'hampion olympique de la descente 
lemeure, en effet, le skieur le plus

complet du cirque blanc. Il est d’ail­
leurs le seul, avec l'Autrichien Guen­
ther Mader (une fois 14e en des­
cente), à avoir marqué cet hiver des 
points dans toutes les disciplines, y 
compris le combiné. Vainqueur éga­
lement de la Coupe du monde de des­
cente et de super-géant, Zurbriggen_ 
a terminé, en outre, à la quatrième 
place en géant et à la 9e en slalom 
(45 points). L’an dernier, il n’était 
que 21e en slalom, avec 14 points.

Certes, il n’a gagné que deux cour­
ses cet hiver (les descentes de Val 
d’Isère et de Schladming). Et, au

EN BREF...
■ Autres honneurs pour Simboli et Fraser

THUNDER BAY, Ontario (PC) — Chris Simboli et Anna Fraser, tous 
deux d’Ottawa, ont remporté les titres de combiné masculin et féminin, 
lors des Championnats nationaux de ski acrobatique, hier. Simboli, mem­
bre de l’équipe nationale, a pris la sixième place aux sauts, hier, alors que 
la victoire est allée à Lloyd Langlois, de Magog. Samedi, Simboli avait ter­
miné troisième aux bosses et deuxième en ballet. Pour sa part Fraser a 
pris la première place aux sauts.

■ Shawn O’Sullivan à la retraite
TORONTO (PC) — Donovan Boucher a conservé le titre canadien de la 

catégorie et Shawn O’Sullivan a mis un terme à sa carrière de boxeur. 
C'est ce qui s’est passé en trois minutes et 46 secondes vendredi soir au 
Varsity Arena de Toronto. Boucher, qui défendait pour la deuxième fois 
son Championnat canadien des poids mi-moyens, a ébranlé O'Sullivan avec 
une série de jabs au début du deuxième ronde pour ensuite l’achever avec 
une série de coups. O’Sullivan s’est écroulé au tapis. « Il n’y a pas de doute 
qu’il est maintenant temps de quitter la boxe, a dit calmement O’Sullivan 
après le combat. Comme l’a dit mon père lorsqu’il a pris sa retraite, j’ai 
d’autres vies à vivre. »

contraire de Tomba qui a réussi une 
extraordinaire série dans les courses 
techniques, Zurbriggen n’a pas fait le 
plein des points qu’il pouvait gagner. 
Il a seulement — mais sûrement — 
fait preuve d'une régularité remar­
quable.

Et paradoxalement, sa chute dans 
le slalom du combiné des Jeux olym­
piques l’a sans doute servi en cette 
fin de saison. « Depuis, je n’ai plus 
fait une seule erreur dans cette dis­
cipline, expliquait-il. Et je savais que 
je passerai ici. »

Il fut certes aidé dans son entre­
prise par l’incident dont Tomba fut 
victime vendredi dans le géant. L’I­
talien y perdit des points précieux. 
•< Avant d’arriver à Saalbach, je pen­
sais bien avoir gagné la Coupe du 
monde, disait-il. J'ai fait une er­
reur ... Mais je pense pouvoir m’im­
poser un jour ou l’autre. Je veux pro­
gresser en super-géant. J’envisage 
de faire encore deux Jeux olympi­
ques. Mais jamais de descente. »

Calcul peut-être risqué, du moins 
tant que Zurbriggen, qui vient de re­
nouveler son contrat avec sa marque 
de ski pour deux ans, sera capable de 
marquer des points en slalom.

Vainqueur avec le nouveau règle­
ment (à l’essai) qui prévoyait de 
comptabiliser toutes les courses, le 
Suisse aurait été assuré de la pre­
mière place depuis longtemps avec 
l'ancien. Dans les milieux bien infor­
més du ski alpin, on dit d’ailleurs que 
le Congrès de la FIS, à Istambul au 
mois de juin, décidera de maintenir 
la formule, qui a permis une finale si 
attrayante pour le public.

année où elle a remporté les trois 
grandes compétitions du calendrier, 
à Prague aux Championnats d’Eu­
rope, à Calgary aux Jeux olympi­
ques, et à Budapest aux Champion­
nats du monde.

En feuilletant le superbe livre de 
sa carrière, on trouve 19 chapitres, 
douze en or, l’autre en noir. Depuis 
sa première médaille d’or aux Cham­
pionnats d’Europe de 1983 à Dort­
mund (RFA), Kati a tout gagné et se 
retire avec 12 médailles d’or (six eu­
ropéennes, quatre mondiales, deux 
olympiques).

Seule fausse note dans cette sym­
phonie en or majeur, les Champion­
nats du monde de Genève en 1986, où 
l’Américaine Debi Thomas lui a souf­
flé la première place. Un crime de 
lèse-majesté qu’elle n’a plus été ca­
pable de rééditer par la suite.

Hier, à l’issue de l’exhibition, Tho­
mas annonçait qu’elle s’était mariée, 
le 15 mars à Boulder (Colorado) 
avec Brian Van den Hogan.

« Je n’ai pas voulu en parler avant 
et pendant les Championnats du 
monde de peur d’être perturbée. »

Boitano-Napoléon a gagné les 
deux grandes batailles de sa cam­
pagne 1988 en offrant au public un 
patinage inspiré, enlevé... impérial 
pour tout dire. Et « l’ennemi », l’autre 
Brian, Orser le Canadien, s’est rendu 
sans conditions à Calgary, mais s’est 
offert un joli baroud d’honneur en 
réalisant un programme libre excep­
tionnel à Budapest, insuffisant tou­
tefois pour lui permettre de refaire 
le retard pris aux imposées. Boitano- 
Napoléon a remporté ses deuxièmes
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L'Est-Allemande Katarina Witt a fait ses adieux à la compétition amateur 
en fin de semaine, remportant une 10e médaille d'or. Les patineurs re­
prenaient la glace hier, le temps d'une dernière exhibition.

Championnats du monde, mais il a 
senti le vent du boulet...

Natalia Bestemianova et Andrei 
Bukin ont donné leurs derniers coups 
de patins à Budapest, avec une ul 
time médaille d’or à la clé, la di­
xième de leur carrière.

Depuis le retrait des Britanniques 
Jayne Torvill et Christopher Dean en 
1984, les Soviétiques ont tout gagné et 
se ret irent avec 10 médailles d’or 
(cinq européennes, quatre mondia­
les, une olympique).

Amorcé à Prague avec les pro­
grammes osés des Français Isabelle 
et Paul Duchesnay, un frémissement 
est passé cette saison dans la danse. 
Si tous les publics du monde ont plé­
biscité les Français, les juges n’ont 
pas encore suivi, mais ils semblent 
se faire timidement à l’idée que la 
discipline doit évoluer dans le sens 
de la créativité.

Elena Valova et Oleg Vassiliev ont 
pour leur part pris une retraite en 
forme d’apothéose.

loto-québec

Provincial Tirage du
88-03-25

Tirage du
88-03-25

NUMÉROS
2477315
477315

77315
7315

315
15

LOTS 
500 000 $ 
50 000 $
1 000 $ 
100 $

25 $
10 $

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

NUMEROS
455713

5 5 7 1 3
5 7 13

4 5 5 7

LOTS 
50 000 $ 
5 000 $ 
250 $
25 $
5 $
1 000 $ 

100$
10 $

LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

248
689
241
399
896
262

Semaine du
88-03-21

6964
8414
2248
8712
2636
2686

rfn
Lkii

Tirage du
88-03-26

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi SELECT

tty
Tirage du
88-03-26

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h
le samedi

27 30 31 33 38 42 No complé- OD 
mentaire 28 7 16 20 23 28 30 No complé- . _ 

mentaire 13

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

GAGNANTS
0
6

210 
13 315 

273 236

LOTS
2 701 985,60 S 

170 125,00 S 
3 717,00 $ 

112,70 $ 
10 S

VENTES TOTALES:
19 415 050,00$
Prochain tirage: 88-03-30

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
4 500 000,00 $

6/6
GAGNANTS

0
5/6 I- 5
5/6 99
4/6 4 419
3/6 63 211

VENTES TOTALES
2 207 193,00 $

LOTS

1 993 788,00 $ 
12 481,20$ 

420,20 S 
42,30 $ 

5 $

MISE TÔT
5 9 21 41

GAGNANTS LOTS
221 226,20$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
2 400 000,00 S

NUMÉROS
572477
72477

2477
477

77

LOTS 
250 000 $ 
25 000 $ 
250 $
25 $
10$

Tirage du 88-03-25

NUMÉROS MOBILES 
77876 2 500 $

0221 250 $
173 25$

Super Loto
Tirage du 88-03-27

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS
1308296 1 000 000 $ 2342750 1 000 000 $
308296 100 000$ 342750 100 000$
08296 5 000 $ 42750 5 000$

8296 250 $ 2750 250$
296 50$ 750 50$

96 10$ 50 10 $

Le billet donne droit à deux tirages consécutifs.

m°dall,*s d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.
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Mario Lemieux a battu une équipe du Québec pour la deuxième fois en 
trois jours, hier, récoltant deux et trois passes face aux Nordiques.

Il souffre d’une entorse à la clavicule

Haworth ne jouera plus
QUÉBEC (PC) — La saison du 

joueur de centre Alan Haworth est 
terminée.

À moins que les Nordiques n’ac­
cèdent aux séries éliminatoires — ce 
dont on doute de plus en plus — Ha­
worth ne sera pas en mesure de re­
venir au jeu.

Il sera en convalescence pendant 
au moins dix jours à la suite de la so­
lide mise en échec qu’il a encaissée 
devant Kevin Markwart, en troi­
sième période, samedi après midi, à 
Boston.

Haworth a subi une entorse à la 
clavicule droite en recevant cette

charge. Puis, en chutant, il s’est 
frappé le côté droit de la figure sur la 
glace ce qui a occasionné une légère 
commotion cérébrale. Le médecin 
de l’équipe, Pierre Beauchemin, a 
fait savoir que le joueur des Nordi­
ques devra se reposer au moins une 
dizaine de jours pour récupérer. Le 
physiothérapeute .Jacques Lavergne 
et les médecins, qui sont venus en 
aide à Haworth, inconscient sur la 
patinoire, ont manifesté beaucoup 
d’inquiétude devant l’absence de 
réaction de ce dernier provoquée par 
une respiration déficiente.

Après avoir été transporté hors de

Cinq points dans un gain de 6-3 sur Québec

Lemieux « élimine » les Nordiques
QUÉBEC (PC) — Mario Lemieux 

a encore une fois joué les virtuoses, 
hier après-midi, au Colisée de Qué­
bec. Ses deux buts en infériorité nu­
mérique et ses trois passes, enregis­
trées dans une victoire de 6-3, ont 
permis aux Penguins de Pittsburgh 
d’améliorer leurs chances de pren­
dre part aux prochaines séries de fin 
de saison tout en éliminant celles des 
Nordiques de devancer les Whalers, 
au quatrième rang de la section 
Adams.

Si cet échec se voulait un véritable 
coup de matraque pour les Nordi­
ques, ce triomphe était d’autant plus 
précieux pour les Penguins puisque 
les Rangers de New York encais­
saient en même temps une raclée de­
vant les Devils du New Jersey.

Lemieux a repris là où il avait 
laissé vendredi soir, à Pittsburgh, en 
contrôlant le match de bout en bout 
contre le Canadien. Au cours de ces 
deux parties contre Montréal et Qué­
bec, il a marqué quatre buts et ob­
tenu six nasses ... Il faut préciser 
que son équipe a inscrit 11 buts au 
cours de ces deux matches.

Hier, il a obtenu quatre échappées. 
Il a marqué deux fois et il a vu un 
Mario Gosselin, abandonné par les 
siens, lui voler deux buts. Gosselin a

cette saison
la glace sur une civière, Haworth a 
été conduit au General Hospital de 
Boston, où il a été confié au même 
neurologue qui avait traité l’ex­
joueur des Bruins, Normand Lé- 
veillé. Il a été soumis à de nombreux 
examens et ce n’est qu’une fois as­
suré qu’aucune complication ne 
pourrait survenir que Haworth et le 
soigneur des Nordiques Jacques La­
vergne ont pu rentrer à Québec tard 
en fin de soirée hier.
■ Avant la présentation de ce match, 
bien peu d’amateurs et de journalis­
tes croyaient que les Nordiques pou­
vaient encore participer aux séries

connu un solide match dans cette fu­
sillade de 45 tirs des Penguins. Des 
sept buts réussis dans la rencontre, 
un seul a été enfilé pendant que les 
deux équipes jouaient à cinq contre 
cinq.

Les Penguins ont pris le contrôle 
dès la première période. À la suite 
d’une erreur de Jeff Brown, Lemieux 
a d’abord préparé le 35e but de Cun­
neyworth à la huitième minute. Il a 
attiré deux joueurs des Nordiques 
avant de refiler la rondelle à son coé­
quipier. Quelques minutes plus tard, 
Peter Stastny profitait d’une attaque 
massive pour enfiler son 46e de la 
saison.

Mais Lemieux a immédiatement 
repris les choses en main en prépa­
rant, avec l’aide de Coffey, le 36e but 
de Quinn avant de marquer lui- 
même son 64e durant une infériorité 
numérique. Il venait d’enlever la ron­
delle à Anton Stastny pour filer seul 
devant Gosselin qui, une minute plus 
tôt, l’avait frustré sur une échappée.

La première fois, Lemieux avait 
tenté sans succès de déjouer le gar­
dien des Nordiques. Mais à la deu­
xième occasion il a opté pour un tir 
des poignets.

Les Penguins-avaient nettement 
dominé cette première période avec

de fin de saison. Mais comme plu­
sieurs le faisaient remarquer, un cui­
sant échec devant le Canadien, dans 
une série du mois d’avril, serait peut- 
être plus douloureux encore. Surtout 
que les amateurs sont conscients que 
la dernière saison des Nordiques en 
est une à oublier. D’autant plus que 
l’idée de reconstruction de l'équipe 
est acceptée de la part de la majo­
rité des amateurs.
■ Le pointage du match Rangers- 
Devils, hier après-midi, était cons­
tamment surveillé. Comme il est 
probable que les Nordiques ne pren­
dront pas part aux éliminatoires, il 
ne reste qu’à souhaiter, pour les 
membres de la direction, que les 
hommes de Michel Bergeron subis­
sent le même sort.

19 lancers contre sept seulement 
pour les Nordiques. En deuxième, les 
Nordiques ont semblé se retrouver. 
Aucune des deux équipes n’a pu mar­
quer cependant.

Lane Lambert a continuellement 
harcelé Mario Lemieux, qui a com­
mencé à s’impatienter. Quelques ac­
crochages sont survenus. Les deux 
gardiens ont tour à tour exécuté 
quelques acrobaties. À la troisième 
période le festival Lemieux s’est 
poursuivi.

Le grand « 66 » a été incroyable. 
Après avoir soutirer la rondelle à 
Marc Fortier, durant une attaque à 
cinq des Nordiques, il s’est dirigé 
vers Gosselin qu’il a réussi à déjouer 
même s’il était solidement harcelé 
par Fortier depuis la ligne bleue des 
Penguins.

Jeff Brown, avec son 16e, a réduit 
la marque à 4-2 durant une supério-

Pengulns 4, Nordiques 2
Première période

1—Pittsburgh. Cunneyworth 35
Lemieux....................................................... 7:10

2— Québec. P Stastny 46
Goulet. Carkner...................................11.48

3— Pittsburgh. Quinn 36
Coffey, Lemieux.......................................... 13:13

4— Pittsburgh, Lemieux 64................................ 16:23
Pénalités — Gillis Qué 4:42, Guérard Qué 8:25. Go- 

taas Pit 11 39, Côté Qué 12:46, Gotaas Pit 16:02.
Deuxième période

—Aucun but.
Pénalités — Quinn Pit 7:01, P. Stastny Qué 12:00, 

Cunneyworth Pit, Lambert Qué. Duchesne Qué 13:33, 
Bodger Pit 14:59

Troisième période
5— Pittsburgh, Lemieux 65.................................. 2:18
6— Québec. Brown 16

Goulet, Finn........................................... 4:10
7— Pittsburgh, Stevens 5

Buskus, Lemieux ....................................... 16:32
8— Pittsburgh. Qumn 37

Cunneyworth, Colley.................................... 18:42
9— Québec, Goulet 44

P. Stastny............................................. 19:57
Pénalités — Bodger Pit 0:09, Johnson Pit 2:08, Mol- 

ler Qué (inc.) 2:18, Loney Pit. Guérard Qué (double 
min.) 5:03, Colley Pit 10:14, Johnson Pit, Loney Pit, 
Donnelly Qué (double mm.) 12:00. Zalapski Pit, Carkner 
Qué, Donnelly Qué (double maj.) 14:47.

Tirs au but
Pittsburgh...................................... .19 12 14 — 45
Québec.......................................... 7 9 12-28

Gardiens — Pittsburgh. Guénette; Québec, Gosselin. 
Assistance — 15.399.

rité numérique. Stevens, à son tour, a 
touché la cible toujours avec l’aide 
de Lemieux, pendant que les Nordi­
ques avaient deux hommes au ca­
chot. Quinn a complété la marque 
pour les Penguins, le seul but auquel 
Lemieux n’a pas participé. Et Michel 
Goulet a enfilé son 44e avec trois se­
condes à faire dans la rencontre.

Au cours de cette dernière pé­
riode, les joueurs des Nordiques ont 
eu quelques gestes de frustration et 
Gord Donnelly a été chassé pour dix 
minutes pour avoir délibérément 
tenté de blesser Jim Johnson. Don­
nelly, qui était au cachot tout comme 
Johnson, a atteint ce dernier à la fi­
gure avec son bâton. Un geste inutile 
condamné par l’entraîneur des Nor­
diques Ron Lapointe.
■ Lorsque Peter Stastny a enfilé son 
46e but de la saison en première pé­
riode, il obtenait du meme coup son 
900e point en carrière dans la Ligue 
nationale. En récoltant une passe sur 
ce but, Michel Goulet atteignait du 
même coup le cap des 100 points 
pour la quatrième fois de sa carrière.

SAMEDI
Brulns 6, Nordiques 2

Première période
1— Boston. Miller 7

Byers, O Dwyer............................................ 2 54
2— Québec, Duchesne 23

Albelm. Haworth....................................9:25
3— Boston, Wesley 7

Larson, Byers.............................................. 18:14
4— Boston, Byers 10

Miller, O'Dwyer........................................  18:37
Pénalités — Larson Bos 7:32, Gillis Qué 14 13, Mc­

Carthy Bos 15:55, Neely Bos 19:18.
Deuxième période

5— Québec. Haworth 23
Lambert, Carkner................................ 15:37

6- Boston, Neely 41 Janney, Wesley.. .....18:12
Pénalités — Linseman Bos 2:44, Côté Qué 6:06, 

Bourque Bos, Picard Qué 7:15, Haworth Qué 18:56.
Troisième période

7— Boston, Sweeney 22
McCarthy, Linseman.................................... 3:44

8— Boston, Neely 42 Janney, Joyce............... 4:13
Pénalités — Linseman Bos 7:30, Donnelly Que, Mil­

ler Bos (maj.) 12:10, Moller Qué, Markwart Bos 15:08, 
Picard Qué 16:05.

Tirs au but
Québec............................................10 5 9 — 24
Boston............................................. 12 13 14-39

Gardiens — Québec, Brunetta et Gosselin; Boston, 
Moog Assistance —14,451.

SOMMAIRES
HIER

Devils 7, Rangers 2
Première période

1—New Jersey. Muller 34
.... 1 38

2—New Jersey. Verbeek 42
Brolen. 10 53

3— Rangers, Leetch 2
Pichette .....1737

4—New Jersey, Verbeek 43
lancer de pénalité.................................. ...18:03
Pénalités — Vanbiesbrouck Ran 0:52, Poddubny 

Ran (double min ), Johnson NJ 2:15, Conacher NJ 
5:16. Shaw Ran 14 34, O'Callahan NJ 15:20, Muller NJ 
16 46. velischek NJ 18 39.

Deuxième période
5— New Jersey, Brown 13................................... 1 50
6— Rangers. Sandstrom 28

Leelch, Pichette........................................... 12:50
Pénalités — Mullen Ran 8 22, Kurvers NJ 12:23,

Muller NJ 15:00. Driver NJ 16:22, Kisio Ran 18:00 
Troisième période

7— New Jersey. Muller 35
Driver...........................................................9:11

8— New Jersey. Conacher 2
Velischek, Loiselle........................................14:43

9— New Jersey. Loiselle 15
Wolanin.......................................................18:10
Pénalités — Cirella NJ 6:24, Mullen Ran. Burke NJ

936, Nilan Ran 16:15, Velischek NJ 19:11.
Tirs au but

Rangers............................................16 7 6 — 29
New Jersey....................................... 13 8 9 — 30

Gardiens — Rangers, Vanbiesbrouck; New Jersey. 
Burke

Assistance — 19,040.

SAMEDI
Whalers 8, North Stars 1

Première période
1— Hartford. Ferraro 20

Samuelsson................................................. 704
2— Minnesota, Ruskowski 4

Brooke......................................................... 9:30
Pénalités — Giles Mm 3 07. Ladouceur Har 8 18, 

Brooke Min 13:14, Musil Mm (maj), Ferraro Har 15 06, 
Côté Har 15 54. Bellows Mm 16:20, Giles Mm, MacDer- 
mid Har 19:57

Deuxième période
3— Hartford. Robertson 2

Dmeen, Ladouceur................... .............. 4:28
4—Hartford, Wilson 24

Babych, Ferraro...................... .................. 10:22
5—Hartford, Carson 7

Babych ........... ................. 16:59
Pénalités — Giles Mm, Evason Har 3.40. Gagner 

Min 8 46, Côté Har 14:10, Rouse Min, Sheehy Har 
20 00

Troisième période
6— Hartford. Tippett 15

Ladouceur. Wilson.......................................10:40
7— Hartford, MacDermid 20

Turgeon, Ferraro......................................... 16:20
8— Hartford, Gavin 10

Tippett........................................................17:41
9— Hartford, Francis 24

Dmeen.......................................................19:1.8
Pénalités — Viveiros Min. Francis Har 2:05, McRae 

Min, MacDermid Har (min , inc.) 2:40, Zemlak Min 
(mm, mai ), Robertson Har (maj.) 2:49, Rouse Mm 8:15, 
Sheehy Har 12:00, McRae Mm (min , maj ), MacDermid 
Har (maj.) 16:23, Carson Har 16 59 

Tirs au but
Minnesota....................................... 7 6 9 — 22
Hartford............................................12 9 9-30

Gardiens — Minnesota. Casey el Takko; Hartlord, 
Brodeur.

Assistance — 15,223
Islanders 5, Oilers 4

Première période
1— Islanders, Makela 36

Norton....................................................... 13:06
2— Edmonton. Anderson 38

Gretzky.......................................................15:32
3— Edmonton, Kurri 38

Gretzky.......................................................17:20
4— Islanders. Potvin 19

Trotter........................................................19:39
Pénalités — MacTavish Edm 1:42, Smith Edm 3:11, 

LaFonlaine Isl 5.40, Gilbert Isl 8 09.
Deuxième période

5— Edmonton, Krushelnyski 19
Smith......................................................... 2 46

6— Islanders, Bassen 6
Wood, Gilbert.............................................. 1005
Pénalités — Dykstra Edm, Wood Isl 14 19, Tikkanen

Edm, Kerr Isl 15:31.
Troisième période

7— Islanders, LaFontaine 45
King, Norton................................................. 1:53

8— Islanders, Sutler 27
Lauer ........................................................ 9:03

9— Edmonton, Gretzky 38
Courtnall.................................................... 1940
Pénalités — Acton Edm, LaFontaine Isl 5 49, Di-

duck Isl 9:35.
Tirs au but

Edmonton.......................................... 7 12 15 — 34
Islanders............................................9 12 10-31

Gardiens — Edmonton, Fuhr; Islanders, Hrudey. 
Assistance —16.297

Flyers 6, Jets 0
Première période

1— Philadelphie, Marsh 3
Nachbaur...................................................11:57

2— Philadelphie, Kerr 1
Samuelsson, Huffman..................................13:23
Pénalités — Marsh Phi 7:10, Taglianetti Win 12:12, 

Jones Win 13:14, Boschman Win, Roupe Phi 18:06. 
Winnipeg banc 19:22.

Deuxième période
3— Philadelphie, Kerr 2

Samuelsson, Eklund.................................... 11:12
4— Philadelphie, Kerr 3

Propp. Eklund............................................. 15:56
Pénalités — Boschman Win (double min.), Poulin 

Phi 5 29. Smail Win 10:45, Sutter Phi 11 56
Troisième période

5— Philadelphie, Eklund 10
Craven, Dobbin...........................................10:41

6— Philadelphie, Craven 27
Marsh, Crossman....................................... 15:07
Pénalités — Boschman Win (maj ). Sutter Phi 1:52. 

Smith Phi, Philadelphie banc 12:04. Philadelphie banc 
13.22, Taglianetti Win 13:26, Marois Win, Smyth Phi 
1642

Tirs au but
Winnipeg............................................8 13 10 — 31
Philadelphie...................................... 11 11 10 — 32

Gardiens — Winnipeg, Berthiaume; Philadelphie, La- 
Forest.

Assistance — 17,423.
Rangers 4, Red Wings 4

Première période
1— Detroit, Gallant 31

Delorme, Snepsts......................................... 5:06
2— Detroit, Gallant 32

Zombo. Oates.............................................. 8:47
Pénalités — Maloney Ran, Delorme Del 11:06, Ko- 

cur Det 12:03, Nill Del 18:05.
Deuxième période

3— Detroit. Klima 36
Chabot, Norwood ................................... 0:14

4— Detroit, Gallant 33
Barr, Oates....................................................5:43

5— Rangers, Sandstrom 26
Leetch. Mullen...............................................7:18
Pénalités — Wheeldon Ran 5:26, Kocur Det 8:04, 

Delorme Det 9:30, Nill Det 10:53, Halward Det 15:27.

Troisième période
6—Rangers, Sandstrom 27

Podubbny.................................................... 4:02
7— Rangers. Dahlen 28

Petit........................................................... 13:30
8— Rangers, Ogrodnick 19

Dahlen, Erixon.............................................18:58
Pénalités — Higgins Det 11:57, Mullen Ran 12:37.

Prolongation
—Aucun but.

Pénalités — Aucune.
Tirs au but

Rangers...................................... 13 16 18 0 — 47
Detroit......................................... 8 2 7 0 — 17

Gardiens — Rangers, Froese; Detroit, Stefan. 
Assistance —19,873.

Blues 3, Maple Leals 2
Première période

—Aucun but.
Pénalités — Richardson Tôt 1:21. Ewen StL (maj.) 

6:59, Gill Tor, Ewen StL (maj.) 12:09, Salming Tor 
20:00.

Deuxième période
1— Toronto, lafrate 22

Fergus....................................................... 2:52
2— St. Louis, Sutter 15

Raglan, Meagher......................................... ,4:42
Pénalités — Richardson Tor 16:16, Salming Tor 

1650.

Troisième période
3—Toronto. Osborne 20

Secord, latrate............................................2:29
4—St. Louis, Roberts 3

Hull, Federko..............................................14:04
Pénalités — Federko StL 2:20, lafrate Tor 5:30, Gin- 

gras StL, Osborne Tor, Gilmour StL 6:20.

Prolongation
5—St. Louis, Paslawski 2

McKegney, Roberts.......................................2:07
Pénalité — Aucune.

Tirs au but
Toronto........................................ 3 8 5 0— 16
St Louis........................................ 9 20 13 2 — 45

Gardiens — Toronto. Wregget; St. Louis, Millen. 
Assistance — 17,553.

Fiâmes 6, Canucks 1
Première période

1— Calgary, Otto 11
McCrimmon, Mullen.................................... 9:12

2— Calgary, McCrimmon 6
Peplinski, Loob........................................... 12:13
Pénalités — Maclnnis Cal (double min.) 1:51, Pe-
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derson Van 7:12, Roberls Cal 10:51, Lidster Van 16:26.
Deuxième période

3—Calgary. Maclnnis 23
Bullard. Loob............................................. 17:48
Pénalités — Butcher Van, Tonelli Cal 0:19, Bruce 

Van, Ramage Cal (maj.) 1:42, Pederson Van, Roberts 
Cal (min., maj.) 7:20, Berry Van, Ramage Cal (double 
min.) 9:53, Bradley Van 13:07. Sandlak Van 17:11, Ma­
clnnis Cal 19:35.

Troisième période
4— Vancouver, Tanti 39

Bradley........................................................ 6:23
5— Calgary, Tonelli 16

Mullen, McCrimmon.....................................10:02
6— Calgary, Suter 19

Loob, Hrdina...............................................15:20
7— Calgary, Maclnnis 24.................................... 18:57

Pénalités — Suter Cal 5:30, Tonelli Cal 14:21, Tanti 
Van 14:38, Suter Cal 17:30, 8ruceVan, Roberls Cal 
(maj.) 19:32.

Tirs au but
Vancouver........................................ 11 8 9 — 28
Calgary............................................ 13 9 11-33

Gardiens — Vancouver, Weeks; Calgary, Vernon. 
Assistance —19,621.

Kings 9, Blackhawks 5
Première période

1—Los Angeles, Baumgartner 2
Duguay........................................................ 3:13

2— Los Angeles, Carson 49
Taylor, Kontos.............................................. 6:04

3— Chicago, Sanipass 8
Sutter, Brown................................................7:26

4— Los Angeles, Taylor 26
Duchesne, Kontos.........................................9:25

5— Los Angeles, Carson 50

Duchesne, Kontos........................................19:05
Pénalités - Manson Chi, Allison LA (maj.) 6:57, 

Vincelette Chi 10:08, Duchesne LA 11:08, Manson Chi, 
Duncanson LA (maj.) 15:51. Sutter Chi 19:41. 

Deuxième période
6— Los Angeles, Carson 51

Kontos, Healy................................................0:49
7— Chicago, Graham 23......................................2:37
8— Los Angeles, Carpenter 18

Laughlin..................................................... 12:33
9— Chicago, Vincelette 6

B. Wilson, Graham....................................... 13:51
10— Los Angeles, Robitaille 46

Larocque. Kontos...................................... 14:21
Pénalités — Duguay LA 3:53, Larmer Chi 4:12, Lai- 

dlaw LA 5 38, T. Murray Chi 11:47, Sanipass Chi, 
Baumgartner LA 15:36, Sutler Chi. Duchesne LA 17:39, 
Graham Chi, Baumgartner (mai.) 18:39, Larmer Chi 
19:45.

Troisième période
11— Chicago, Larmer 37

Vaive, Savard............................................ 1142
12— Los Angeles, Kontos 3

Duchesne. Taylor...................................... 15:25
13— Los Angeles, Carpenter 19

Laughlin, Laidlaw...................................... 15:50
14— Chicago, B. Wilson 6

Graham, Brown..........................................1914
Pénalités — Germain LA 1:34, Baumgartner LA 

7:18, Duncanson LA 10:45, Baumgartner LA 11:20, 
Manson Chi 13:58. LudzikChi 14.10, Sanipass Chi, 
Germain LA (maj.) 17:04. Baumgartner LA 17:18.

Tirs au but
Chicago............................................ 8 18 9 — 35
Los Ange.es..................................... 19 12 5 — 36

Gardiens — Chicago, Pang; Los Angeles, Healy. 
Assistance — 14,479.

HOCKEY
Ligue nationale

Vendredi
New Jersey 2, Buffalo 2 
Pittsburgh 5, Montréal 2 

Washington 5, Phil’phie 3 
Vancouver 3, Chicago 2

Samedi
Boston 6, Québec 2 

Hartford 8, Minnesota 1 
Islanders 5, Edmonton 4 

Rangers 4, Detroit 4 
Phil'phie 6, Winnipeg 0 
St. Louis 3, Toronto 2 

Los Angeles 9, Chicago 5 
Calgary 6, Vancouver 1 

Hier
Pittsburgh 6, Québec 3 

New Jersey 7, Rangers 2 
Montréal à Hartford 

Detroit à Buffalo
Ce soir

Edmonton à Toronto 
Chicago au Minnesota 

St. Louis à Calgary
Demain

Buffalo à Québec 
Detroit à Washington 

Pittsburgh au New Jersey 
Philadelphie à Islanders 
Winnipeg à Vancouver 

Mercredi
Rangers à Chicago 

Minnesota à Edmonton 
Calgary à Los Angeles

Les meneurs
(Parties d’hier non comprises)

b a pts
Lemieux, Pitt.... 63 92 155
Gretzky, Edm.... 38 99 137
Savard, Chi..... 43 81 124
Haw'chuk, Win.. 44 72 116
P.Stastny.Qué 45 64 109
Messier, Edm.... 36 71 107
Yzerman, Det. .. 50 52 102
Loob, Cal........ 48 54 102
Bullard, Cal..... 46 54 100
Carson, LA...... 51 48 99
Goulet, Qué... 43 56 99
Robitaille, LA.... 45 53 98
Nieuwendyk.Cal 52 40 92
Lafontaine, Isl ... 45 43 88
Smith, MU...... 25 63 88
Simpson, Edm.. 54 33 87
Poddubny, Ran. 37 50 87
Federko, St.l__ 20 67 87
Kurri, Edm....... 38 48 86
Anderson, Edm. 38 47 85
Cicarelli, Min... 39 45 84
Larmer, Chi..... 37 47 84
Muller, NJ........ 33 51 84
Suter, Cal........ 19 65 84
Gilmour, StL.... 34 49 83
Mullen, Cal...... 38 43 81
Natlund, Mtl.. 24 56 80
Gartner, Was.... 46 33 79
Bourque, Bos. .. 17 62 79
Trottier, Isl....... 29 48 77
Broten, NJ....... 24 53 77

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams
p) g p n bp bc pts 

a-MONTRÉAL........... 76 43 21 12 280 225 98
a-BOSTON................ 77 43 28 6 294 243 92
a-BUFFALO.............. 75 35 30 10 266 284 80
HARTFORD.............. 76 33 36 7 237 256 73
QUÉBEC................... 76 32 40 4 262 289 68

Section Lester Patrick
ISLANDERS N Y........ 76 37 29 10 292 253 84
WASHINGTON.......... 76 38 31 7 268 231 83
PHILADELPHIE......... 76 37 32 7 276 27Z 81
PITTSBURGH........... 76 34 33 9 306 297 77
RANGERS NY........... 77 34 34 9 287 274 77
NEW JERSEY........... 76 34 36 6 275 289 74

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

c-DETROIT............... 76 39 27 10 305 256 88
a-ST. LOUIS.............. 77 34 35 8 270 277 76
a-CHICAGO.............. 77 30 39 8 271 313 68
MINNESOTA............. 76 19 45 12 230 326 50
TORONTO................ 77 20 47 10 261 329 50

Section Connie Smythe
c-CALGARY.............. 76 46 21 9 376 287 101
a-EDMONTON.......... 76 41 25 10 341 274 92
a-WINNIPEG............. 77 31 36 10 278 298 72
a-LOS ANGELES...... 77 28 42 7 298 344 63
VANCOUVER............ 78 24 45 9 264 316 57
a-Assuré d'une place en série. 
c-Champlon de section.

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Demi-finales de sections 

(4 de 7)

Mardi
Granby 4, Hull 1 

Chicoutimi 3, Shawinigan 2 
Drum'ville 5, Victo’villeO

Jeudi
Laval 5, St-Jean 2

Vendredi
Hull 6, Granby 3 

St-Jean 5, Laval 4 
Shawinigan 8, Chicoutimi 2 

Victo'ville 7, Drum’ville 3
Hier

Chicoutimi à Shawinigan 
Drum'ville à Victo’ville 

Hull à Granby
Ce soir

St-Jean à Laval

CLASSEMENT
Série “A” 

Pl 9 P bp bc pts
HULL................... .......... 3 2 1 12 9 4
GRANBY............. .......... 3 1 2 9 12 2

LAVAL.................
Série "B"

.......... 4 2 2 21 16 4
ST-JEAN............. .......... 4 2 2 16 21 4

DRUM’VILLE.......
Série “C”

.......... 3 2 1 13 11 4
VICTO’VILLE....... .......... 3 1 2 11 13 2

SHAWINIGAN.....
Série “D"

.......... 3 2 1 14 8 4
CHICOUTIMI....... .......... 3 1 2 8 14 2


